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A Torigine du régime féodal, le plateau du Joral et du 
Gros-de-Vaud était partagé eotre plusieurs seigneurs ecclé- 
siastiques et séculiers plus ou moins indépendants les uns 
des autres, tels que Févéque et le chapitre de Lausanne, 
les sires de Grandson et de Belmont, les sires de Montfaucon, 
ainsi que les seigneurs d'Aubonne et de Cossonay. L*an- 
cienne seigneurie d'Echallens, entre autres, a été pour ainsi 
dire formée de toute pièce par la noble maison de Mont- 
faucon, dont les seigneurs, aussi bon ménagers que vaillants 
chevaliers, réunirent peu à peu sous leur mouvance directe 
un grand nombre de fi,efs et d'arrières-fiefs épars dans ce 
district forestier. 

Il y a toute apparence que le versant occidental du Jorat, 
et le territoire d'Echallens en particulier, faisaient virtuel- 
lement partie des domaines concédés aux évéques de Lau- 
sanne par le dernier roi de Bourgogne et les empereurs dans 
le XI® siècle*. Ces évêqnes et le haut chapitre de Nolre- 



* Voir les chartes du roi Rodolphe III, de Tan 1011 , et de l'empereur 
Henri IV, de l'an 1079. iMém. et Dot de la Société d'histoire de la 
Suùte romande, t. VII, p. l et 3.) 



IV INTRODUCTION. 

Dame ont possédé, jusqu'au XVl^ siècle, les Grands-Jorals 
qui dominent la Cité de Lausanne jusqu'à Dommartin et 
les grands bois qui se prolongeaient depuis là jusqu'à 
Essertines. Ils revendiquaient, en outre, la mouvance fédoale 
de Bavois^ de Chavonmy, de Corcelles et de Suchy\ vil- 
lages situés sur les pentes occidentales du Gros-de-Vaud, 
dont les églises paroissiales appartenaient au chapitre de la 
cathédrale de Lausanne. Un autre indice de la suzeraineté 
primitive de ces évéques se déduit de la capacité des me- 
sures employées dans le ressort de la châlellenie d'Echallens, 
où de tout temps on se servit pour les grains de la mesure 
de Lausanne', tandis qu*à Orbe et dans d'autres châtelle- 
nies voisines on usait pour ces denrées de mesures parti- 
culières et de capacités différentes. Enfin la seigneurie de 
Bottens, quoique réunie à celle d'Echallens, resta mouvante 
de révéché de Lausanne '. 

D'un autre côté, les sires de Montfaucon, de Gossonay 
et d'Àubonne soutenaient que leurs possessions dans le 
Jorat et le Gros-de-Vaud étaient alladiales et ne relevaient 
d'aucun autre supérieur féodal que l'empereur. Il est vrai 
que plus tard ils consentirent à convertir ces prétendus 
alleux en fiefs, et à en faire hommage, soit aux comtes de 
Savoie soit aux évéques de Lausanne, moyennant certaines 



* Composilion entre l'évôqae de Lausanne el les sires d'Aubonne, au 
sujel de la mouvance des terres de Bavois, Corcelles et Suchy, de Tan 
1275 environ. [Ibidem, p 66.) 

* A° 1228. Quatuor cupas fromeoti. ad mensuram Lausannensem, apud 
Elannitrcs. [Cariulairc de Lausanne, l. c , p. 137). — Voir les Grosses du 
bailliage d'Eehallens, el notamment celle de 1518. (Archives cantonales de 
Lausanne.) 

' Voir les hommages |)rêtés aux évoques pour la seigneurie de Bottens 
en 1348, 1381 et 1399. (Frefs nobles de révêché, ubi supra.) 



BAILLIAGE D'ÉCHALLBNS. V 

sommes d'ai^cnt et d'autres avantages stipulés dans ces 
hommages ^ 

Ces contradictions apparentes s'expliquent par les conflits 
auxquels la possession du Jorat et du Gros-de-Vaud donna 
lieu, dans la première moitié du XIP siècle, entre les par- 
tisans des comtes de Bourgc^ne, possesseurs des terres v 
ci-devant royales, d'Orbe et d'Yverdon, et les adhérents des 
ducs de Zaeringuen, recteurs impériaux de la Transjurane, 
qui, par contre, tenaient en leur pouvoir Moudon et la vallée 
de la Broie '. L'avènement de Frédéric I®^ dit Barberousse, 
à FEmpire, ayant mis un terme à ce conflit', Tévéque de 
Lausanne, Amédée de Hauterive, dut transiger avec les 
seigneurs qui lui disputaient la suzeraineté dans cette région 
boisée*. Dès lors le grand plateau des Jorats se trouva 
divisé féodalement en deux zones, Tune orientale et Tautre 
occidenkde. 

La ligne séparative de ces deux zones, partant de la 
montagne du Chàlet-à-Gobet , au-dessus de Lausanne, 
divisait le JorcU de révéque du Jorat dit d' Echallens, et se 



' Assujettissement en fief de ses frane-alleux , à Assens et à Bottens 
stipulé par Etiennette, flile de Pierre, eoteigneur d'Aubonne, en faveur de 
Willelme , évoque de Lausanne en 1278. (Piefs de TEvêché, u6t supra ) 
— Traité entre Jean de Monifaucon^ seigneur d'Echallens, et le comte de 
Savoie en date de Chillon, 1317-1318. {Aux archivet royales de Turin.) 

* Voir V Histoire de la ville d'Orbe, p. 35. 

' Voir Mém. et Doc. de la Société d'histoire de la Suisse romande, 1. 1, 
Rectorat, p. 68 et suiv 

* Ce fait résulte assez clairement des actes de Tan 1154 , par lesquels 
les sires d*Àubonne et de Belmont , qui possédaient une partie des Jorats 
et du Gros-de- Yaud , confirmèrent les dons faits par leurs tenanciers à 
l'Abbaye de Montheron^ en y ajoutant plusieurs droits importants, par les 
mains de l'évoque de Lausanne Amédée, qui reconnut ainsi, implicitement , 
leurs droits sur cette partie du domaine forestier en question. (Voir le 
Cartulaire de Montheron , n»* 4 et 5. 1. c, p. 16 et 30.) 
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proloDgeail du socl au nord eotre les territoires commuoaux 
de Dammartin, de Sugnem et de Vuarrens^ d*une part, et, 
de Tautre, ceux de PoUez-h^rand^ de Vittan^e-Terroir 
et de PerUkéréaz jusqu'à La-Robdaz*. De ce village le 
ruisseau da Buron séparait la zooe orientale qui recon- 
laissaît la suzeraineté de Tévéque de Lausaoue, de la zone 
occidentale, où le pouvoir de ce prélat se trouvait réduit à 
la juridiction diocésaine', au patronat de quelques cures 
et à la possession de divers bénéfices ecclésiastiques peu 
importants, dont il sera parlé plus loin. 

Du reste, le mélange des possessions et des droits qu'on 
rencontre dans ces quartiers élevés et couverts de bois, tient 
essentiellement à des circonstances locales et économiques, 
dont rhistoire doit tenir compte. Les grandes forêts du 
Jorat et du district d'Echallens, désertes ou médiocrement 
peuplées dans les premiers temps du moyen âge, furent 
livrées aux XU® et XIII^ siècles au défrichement du sol et à 
la culture des terrains vierges. Ces travaux, entrepris en 
grande partie par des serfs et des colons appartenant soit à 
divers seigneurs plus ou moins indépendants les uns des 
autres, soit à des corporations monastiques étrangères, 
créèrent en (aveur des uns et des autres, comme premiers 
occupants, des droits de plusieurs espèces: 1^ droits du 
seigneur en qualité de propriétaire tréfoncier; 2^ droits 
du tenancier, comme fermier ou abergataire du terrain 



* Pour les délails topographiques , voyez l'excellente Notice statistique 
du district d'Echallens, par M. Golay ; [Journal de la Société vaudoise 
d'utilité publique, n^ 10, octobre 1854.) 

* Voir la charte de l'évêque de Lausanne, Àmédée, pour Romaiumotier. 
en date de Tan 1148. < Coocedimus vos herbere Oraluria apud Gomoens, 
etc... Salvo jure episcopali et ecclesiarum in quarum parocbiis sita 
sunt. » (liém. et Docum , t. III, p. 430 ^ 
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cullivé; 3® enfio, droits do serr ou do colOD à son entreûeD 
et ^ celui de sa famille, suivant les usages du régime 
féodal '. 

Vers le milieu du XII® siècle, les principales ^lises de 
ce district appartenaient déjà ^ des monastères étrangers. 
Ainsi Tabbaye de Montbenoit en Bourgogne possédait, les 
^lises de Poltez-le-Grand et de GumoënsAorViUe^ avec 1$ ff^ 

chapelles de Penthiriaz, d'Echaliens, à'Oulens et de FtUon- 
h-Terroir. Ces églises et chapelles sont mentionnées parmi 
celles dont le pape Innocent II confirma la pleine posses- 
sion à cette abbaye par une bulle en date du 12 avril 
1141*. 

L'abbaye de Montbenoit (S. Maria-MotUis-Benedicti), 
habitée par des chanoines réguliers de TOrdre de Saint- 
Augustin, avait été fondée au commencement du XII® siè- 
cle, sur les bords du Doubs, dans le val du Saugeois, entre 
Pontarlier et Morteau, et richement dotée par les sires de 
Joux (de ccutro Juremis) et d'autres maisons nobles de la 
contrée ^ Elle possédait en outre, en deçà du mont Jura, 
des biens k Orbe, et Téglise paroissiale de Pampigny, dans 
le décanat d'Outre- Venoge^ On n*a pas de données cer- 



' Les preuves de celle division el subdivision de la propriélé lerrienne 
dans les Jorals, el de la réaliié des droils aliribués à chaque concession- 
naire se déduisent d'un grand nombre de cbarles de Montheron el de 
Hautcrét, du 19 et 13« siècles. 

* Bulle du Pape Innocent II, datée de Latran du 2<l jour des Ides d'avril 
1141. — Ecclesia de Gomoens, cum Capella de Pancerea, — Capella de 
Villari— Capella de Charlent-, — Capella de Bollent; — Ecclesia de 
PolUaco ; etc. (Droz, Histoire de Pontarlier , p. 252-253.) 

' Voir Dunod , Histoire de V Eglise de Besançon, t. Il, p. 49 — Droz, 
I. c. p 140 el 267 

^ Bulle irinnocenl 11 de 1141 ticclesia de Pampiniaco : Tern de 
Orba, cum vineis. etc. iSupra.) 
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taioes sar rorigÎM des possessions de cette abbaye dans le 
diocèse de Laosanne; mais il est pr(d)able qa*elle date sea- 
lement de Tépiscopat de Tévéqae Gay de Herleo, qui occupa 
le sî^e de Lausanne de 1130 à 1143\ Ce -prélat, origi- 
naire do duché de Bourgogne et dignitaire du chapitre 
_ métropolitain de Besançon, avant d*étre élevé à Fépiscopat, 

^ ayait continué d'entretenir d'étroites relations avec Narduin, 

prieur et ensuite premier abbé de Montbenoit*, et il est 
vraisemblable que ce fut Guy qui détacha les églises en 
question de la mense épiscopale de Lausanne pour en gra- 
tifier cette abbaye étrangère lorsque le pape Innocent II 
eut élevé le prieur de Montbenoit au rang d*abbé conven- 
tuel ^ 

Quoi qu'il en soit, Tabbaye de Montbenoit resta en pleine 
possession de ces églises, situées dans le district féodal 
d'Echallens, jusque vers la fin du XV® siècle, avec tous les 
droits de patronat, de collation, de dîmes et de fruits qui 
y étaient attachés , à Texception des fonds et des revenus 
que cette abbaye avait aliénés avec le temps, soit k titre de 
fiefs soit h titre d*emphithéose ou A^abergemerU. Ajoutons, 
pour n'avoir pas à revenir sur ce sujet, que les Bernois et 
les Friboui^eois étant devenus seigneurs des terres d*Orbe 
et d'Echallens, conquises en 1476 sur la maison de Châ- 
lons, dans la guerre de Boui^ogne, le couvent de Montbe- 



' Guido de Marlaniaeo ou de Merleniaco, (Carlulaire de Lausanne, 
Idem, et Doc. de la Société de la Suisse romande, l. YI, p. 42.) 

' Droz, Histoire de Pontarlier, 1. c, p. 252. Charte eo date de Besan- 
çon de l'an 1135, et le Cartulaire de Montkeron, d** 1 , p. 2, en date de 
Lausanne, a° 1142. 

* Voir notre Notice sur Guy de Merlen, évé(iue de Lausanne de 1 130 à 
1132. (Mémorial de Fribourg, 1855 I 11. p. 355 et suiv. 
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noiu redoutant peal-êlre les effets de ce chaDgement complet 
de dominatioo, remit à l'abbaye da Lac de ioux * tous les 
droits de patronat et de care sur les églises que ce couvent 
possédait dans le diocèse de Lausanne, avec les fonds, les 
dîmes et les revenus qui en dépendaient. Dès lors Tabbaye 
du Lac de Joux réunit ces possessions k celles qu*elle avait 
déjà dans le territoire d*Oulens; elle en prêta hommage 
(comme cessionnairc de Tabbaye de Hontbenoit)' aux villes 
souveraines de Berne ei de Fribourg, jusqu'à Tépoque de la 
Réforme, que suivit la sécularisation des couvents en 
1536. 

L'église de Gimoëns-la-Ville était, au \\l^ siècle, le 
chef-lieu d*une vaste paroisse, dont les chapelles à'Oulens, 
à^EchaUens, de VtUar$4e''Terr(nr et de Penthériaz n'étaient 
que des succursales'. Mais dès la fin du même siècle cette 
ancienne paroisse fut divisée. Les chapelles d'Oulens, 
d'Echallens et de Penthéréaz furent élevées par les abbés 
de Monlbenoit au rang d'églises paroissiales*^. Quant à 
Villars-le-Terroir, sa chapelle resta une annexe de l'église 



' L'Abbaye du lac de Joax {de Lacu Jurensis), possédait an prieuré rural 
{Grangia) à Oulens^ village du cercle d'Ecballens dont l'église paroissiale 
appartenait à l'abbaye de Monlbenoit. 

' Les circonstances de cette cession ne nous sont pas connues, mais 
elle est rappelée dans les reconnaissances féodales , prêtées au château 
d'Echallens, en 1517 par Vabbé du lac de Joux, comme cessionnairc de 
Vabbaye de Montbenoit, Grosse Krummenstol et Dumaine, T 544 et suiv. 
{Archives cantonales de Lausanne.) 

* Bulle du Pape Innocent 11, de 1141 , pour l'abbaye de Montbenoit. 
« Ëcclesiam de Gomoens^ cum Capellam de Pancerea, » (Droz, Histoire de 
Pontarlier, pr. p. 353.) A<* 1238. « Guimuens-li-Vila , » al. Gumuens. 
{Cartulaire de Lausanne, p. 21 et 46 et passim.) 

* Voir VEtat du Diocèse de Lausanne, dressé en 1228. [Mt'm. et Doc. de 
la Société d'histovre de la Suisse romande, t. VI, p 30), et les visites pasto- 
raki de ce diocèse de 1417 et 1453. {Archives cantonales de Lausanne.) 
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paroissiale d'Echallens. Polie:&4e'Grand est déjà menlîoDDé 
comme chef-lieu de paroisse dans la bulle papale de 1141, 
citée plus haut. L'érection de ces chapelles en églises pa- 
roissiales dénote évidemment un accroissement plud ou 
moins considérable de la population dans ces districts fores- 
tiers, et notamment à Echallens, dont la position centrale 
m milieu du plateau du Jorat, soit du Gros-de-Vaud, se 

prêtait à un développement plus rapide. 

Les quemets ou reconnaissances prêtées par les abbés de 
Montbenoit et ensuite par ceux du Lac de Joux pour leurs 
biens dans la seigneurie d*Echallens, montrent que ces biens 
ne consistaient pas seulement dans le patronage des ^lises 
et dans les dîmes et antres redevances ecclésiastiques : ils 
comprenaient, en outre, dels propriétés immobilières, des 
cens et d'autres rentes féodales avec la juridiction inférieure 
sur les tenanciers ^ Les sires de Joux, comme fondateurs 
de Tabbaye de Montbenoit, ensuite les sires de Hontfaucon, 
étaient Avoués ou Gardiens héréditaires des propriétés et 
des droits de cette abbaye, soit en deçà soit au delà du 
mont Jura*. Le titre d* Avoué (advocatus) impliquait, comme 
on sait, Texercice de la haute et moyenne justice sur les 
domaines de Téglise et sur ses vassaux et tenanciers; en 
sorte que, dans le fait dont il s'agit ici, la juridiction de 



* Ceci résulte des reconnaissances prélées pour ces biens au château 

d'Ecballens en ces termes. « Quicquid Abbas et convenlus possidet 

in toto mandamento de Echallens.... in blado, argento . decimit legumi- 
nibus, cum fondis, juribus et proprietalibus , quibuscumque. » (Grosse 
à'Echallens, de 1517-1518. f» 544, v°.) 

• Voyez Droz, Histoire de Pontarlier, p. 140, cl pr. p. 260. — D'Ksla- 
vayer, Histoire des Sires de Joux, p. 20 et pr. n" XII. * Toute garde de 
l'Eglise de Montbenoit, dcvoil appartenir es seignour dou Clidtel de Joux. > 
(p 110), — et Berlbelet, Uistoirv de l'abbayvde Montbvnoit et du Val de 
Saugeots (Besançon 1853, p. 0). 
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l'abbé et de ses ofSciers se réduisait au pouvoir de coo- 
traindre ses tenanciers directs à payer leurs redevances et 
k remplir leurs obligations envers Tabbaye ; la juridiction 
pénale et l'exécution des criminels jugés à mort, ainsi que 
la suite de guerre et d'autres attributs du pouvoir public 
ou seigneurial, restant de plein droit dans les mains de 
TAvoué ou protecteur armé du monastère'. 

L'Avouerie ou la Garde de Montbenoit fut (ainsi que 
tous les offices de cette espèce) considérée comme un fief 
et soumise aux mêmes lois. Les sires de Joux durent en 
prêter hommage k la maison de Cb&lons-Arlay (1246-1250) 
qui retint la mouvance des domaines de la maison de Joux 
situés au delà du mont Jura ^ Quant ii la garde des églises 
et des biens que Tabbaye de Montbenoit possédait en deçà 
de ces monts dans le district d'Echallens, elle passa à la 
maison de Honifaucon à une époque encore indéterminée, 
mais qu'on peut fixer à la seconde moitié du Xlll® siècle. 
Dès lors celte garde avec la juridiction et tous les droits 
utiles et honorifiques que la coutume y attachait firent partie 
des indominures du château d'Echallens'. 



* Voir les Reconnaiisancps d'Echallens de 1517, où il est dilque, « pre- 
iexlu antique proprielatis j ipsi Domini [de Eckallent) tenentor pâti et 
permittere labbatiae), per suos ofliciarios, jasticiam sibi minisirare contra 
censerios suos et ad solvenduni eos cobercere; dempto direeto Do- 
mtmo, » — la seigneurie directe réservée au seigneur d'Ecballens (u6t 
supra, f 545). 

' Voir VHitloire det Sires de Joux, citée plus haut , p. 9*2 , 93 , 97 , 98 
et 117. 

* Voir la Grosse des fiefs du ckdteau d'Echallens, de 1517. « Custodiam 
et gardant Ecclesiis parocbialibus d*Echallens , Oulens , Gumoens, Penlhe- 

reaz ei Polies- le- Grand proti ab œvo Proceres domini dicti loci db 

EcHALLENS sunt assueti usque nunc. » Item contitetur dicius abbas. . 
quoil prxlibali Domini (de Ecballens) babent super eisdem possessionibus 
et eenseriis,.... omme jus imperiali et omnimodam jurisdiclionem. » 
[Grosse d*Echallens, supra, (^ 545 v^.) 
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D^autres corporations religieuses, étrangères à la localité 
on au pays, possédaient de toute ancienneté des églises 
curiales et des chapelles rurales dans le ressort du ch&teau 
d*Echallens. Ainsi relise A^Astens avec la chapelle de Cugy, 
près Horrens, sa filiale, appartenait à Tabbaye d'Abondance 
en ChablaisS à laquelle cette ^lise parait avoir été donnée 
par Girard de Faucigny, évéque de Lausanne (1 108-1 128). 
Le couvent de Romainmotier avait fait bâtir un oratoire soit 
une chapelle sous le vocable de Saint-Barlhélemi^ au village 
qui en a pris le nom, pour Tusage des colons qui cultivaient 
les terres que ce couvent possédait dans le territoire de 
Gumoëns-le-Ch&tel et dans ceux de Bretigny» d'Oulens et 
d'Eclagnens'. On a dit, plus haut, que Tabbaye du Lac de 
Joui avait \k Oulens un prieuré rural (soit une grange en- 
tourée de fonds cultivés) auquel appartenait le droit d'usage 
et de parcours dans la vaste forêt de Bioley-Orjulas, et dans 
la ch&tellenie d*Echallens '. L'église de Bottens appartenait 
h Tabbaye de Monlheron^ qui, dès sa fondation (1145), fut 
dotée du domaine du Buron, près de Penthéréaz, où ce 
couvent possédait des hommes, des terres et des censés 
foncières \ 



> Voir les visites pastorales de 1416 et 1453. Ascent ecclesia parrochialls 
de presentatione abhatis Ahundantiœ , gebenneDsis Diocaesis. — Capella 
de Cugû ejos filiola.— En 1530, le caré d'Âssens levait la petite dtme sur 
une portion du territoire d'Etagnières. [Registre d' Echallent , t. I, n<>32. 
Archives cantonales de Lausanne,) 

' Voyez la charte de Tévéque Amédée, de 1141. « Concedemus vos 
babere Oratoria apud Gomoens et apud Orbam. * iCartulaire de Romain- 
motier, I. c, p. 487.) 

' Voir les annales de l'abbaye du Lac de Joux. [Mém. et Doc. de la 
Société de la Suisse romande, t. I. 3™» partie p. 25.) 

* Voir le Cartulaire de Montheron. [Mém. et Doc. de la Société de In 
Suisse romande, t. XII, 2"* partie^ p. 46 et passim.) 
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Quant aux paroisses environnant \k TOuest, au Nord et à 
TEst Tancienne seigneurie d'Echailens, savoir. Bavais, 
Chavamay, Suchy, Essertines, Vuarrens et Sugnens, leurs 
^lises appartenaient à Tévôque et au chapitre de Notre- 
Dame de Lausanne, avec leurs fonds, leurs dîmes et leurs 
revenus de toute nature. 

Après avoir donné un aperçu de l'état de la contrée au 
point de vue ecclésiastique» tel qu'il s'offre k nous dans les 
Xli® et XIIP siècles, nous passerons à l'exposition sommaire 
de son état politique ou féodal. On sait que, dans cette 
période du moyen &ge, le développement civil et matériel 
d'une contrée partait de Véglise ou du château, en rayonnant 
du centre vers la circonférence, particulièrement dans les 
r^ons agrestes et sauvages, comme le district d'Echallens, 
où la plus grande partie du sol était occupée par les débris 
de plusieurs grandes forêts, entrecoupées de clairières 
marécageuses, dont le défrichement n'a pu être opéré qu'à 
l'aide de bras étrangers à la localité et de moyens tirés des 
quartiers plus riches et plus avancés dans la culture du sol. 

Ces anciennes forêts, dont on retrouve aujourd'hui les 
vestiges dans des massifs de bois diversement nommés, 
appartenaient, aux X® et XI® siècles, au domaine de la cou- 
ronne ou de l'Etat, qui en réservait une partie pour l'usage 
du roi, sous le nom de bois banalisés ou royaux (forestw, 
en allemand Forst)^ et livrait l'autre aux usages publics, 
moyennant certaines redevances fiscales (farestagium). On 
peut les grouper sous quatre chefs principaux, savoir : 

{''La forêt de Dommartin (Silva Sanctt Martini) ^^ qui, 

* Voir au Cartulaire de Lausanne, le jugement royal rendu A" 908. au 
sujet de cette forât, appelée alors Silva Sancti Martini (I. c, p 169-171) 
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depuis le village de ce nom, so prolongeait au nord, sur les 
territoires actuels de Sugnens, de Fey et de Rueyres ; 

2^ Les grands bois de Vuarrens et d*EssERTiNes, qui 
couvraient les territoires de ce nom, entre les rivières du 
Sauteruz et du Buron * ; 

5^ Les tK)is du Buron, entre cette rivière et le Talent, 
qui occupaient en partie les territoires de Gumoëns et de 
Penthéréaz; 

4^ Enfln, Tancienne forêt d'ORiuLAZ, sur la rive gauche 
du Talent. Les tK)is à'Orjulaz^ dans la commune de Bioley, 
ne sont qu'un faible reste de cette vaste forêt qui occupait, 
au XII® siècle, la plus grande partie des territoires commu- 
naux d'Oulens, de Bretigny, de Bioley et d^Etagnières '. 

De ces anciennes forêts, les deux premières appartenaient 
dans le moyen &ge au domaine de Févéque et du chapitre 
de Lausanne, tandis que les deux dernières étaient demeu- 
rées dans le domaine du roi et de ses grands vassaux. 

Cest sur le sol de ces forêts domaniales et aux dépens 
de leur étendue primitive que les églises, les ch&teaux et 
les nombreux villages des Jorats, du district d'Echallens et 
même du Gros-de-Vaud, ont été fondés peu ^ peu. L*époque 
de leur fondation est encore incertaine; néanmoins, Tétudc 
des premières chartes qui font mention de ces localités 



' Le nom des villages de Vtuirrens et Vuarrengel vient peul-ôlre de 
Warus, mol de la basse latinité qui signifie une enceinte ou un parc pour 
prendre les hétes sauvages (septum ad capiendas be$tias). Voir Ducange. 
n^* V.) Le nom du village d'Essertines vient du latin essartare, essarter 
ou défricher un bois. 

* Un titre de Tan 1404 [Répcrloire de la ville de Lausanne, n^ 772) 
montre qu Etagnières touchait même alors h la forêt {nemus) d'Orjulaz. — 
Un autre document, de 1518, mentionne locus dictus in urjulax comme 
partie du territoire de Beltens. {Groue d'Echallens, fo 146 ) 



BAILLIAGE D*ÉGHALLENS. XV 

habitées, indique qu'elle ne remonte guère au delà du XII® 
siècle. Même à cette époque plusieurs de ces villages, au- 
jourd'hui plus ou moins florissants et entourés d'une cer- 
taine étendue de terrains cultivés, ne consistaient que dans 
une ou deux fermes isolées au milieu des bois\ Ce n'est 
que dans la première moitié du siècle suivant que certaines 
localités de ces régions agrestes et sauvages obtinrent de 
leurs seigneurs respectifs des chartes de concession qui 
supposent qu'elles venaient de se constituer en communes 
rurales séparées des communes voisines ^. 

Aucun document connu jusqu'ici ne fait mention d'E- 
challens, antérieurement à la bulle du pape Innocent II, de 
Pan 1141, dont on a parlé plus haut\ Ce village, peu 
considérable, n'avait alors qu'une simple chapelle (capella 
de Charlens) filiale de l'église baptismale de Gumoens^. 
Cette chapelle fut cependant érigée en église paroissiale 
vers la fin du même siècle, ce qui indique qu'Echallens 
était en voie de prendre Timportance qu'il acquit plus tard 
comme chef-lieu de la seigneurie féodale du même nom, 
importance que lui assignait naturellement sa position cen- 

' Entre autres les villages de Peney, Froideville , Villars-Tiercelin , les 
Troncs , Malapalad , Sugnens , Naz , Fey, Moniandrey, le Buron , St-Bar- 
thélemi et Bretigny. Bioley-Orjulaz. 

' Voir les concessions faites au nom des évêques de Lausanne de Vusage 
des bois du Jorat aux habitants des villages de Villars-Tiercelin et de 
Sugnens en 1332 , de Peney et de Villars-Mendras en 1247 ; hem aux ha- 
bitants de Montheron et de Froideville en 1254. {Archives de Lausanne-) 

* Voir la bulle de ce pape pour l'abbaye de Monlbenoit {supra). On ne 
doit pas confondre Echallens au canton de Vaud avec le lieu appelé 
Esearlingen, dans une charte de Tan 816. {Cartulaire de Lausanne, 
p. 201.) Ce lieu est Esckarlens, village fribourgeois près de Bulle. 

* On qualifiait de chapelle {capella) toute église non baptismale. (Voir 
Ducange, Gloss. infimœ Uuinit. h° v».) 



I 
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traie au milieD des possessions de la maison de Montfancon. 
LYpoque de la construction d'un ch&teau près de la 
bourgade ouverte d'Echallens est incertaine. Aucun docu- 
ment antérieur au milieu du XIII® siècle ne fait une men- 
tion expresse de ce château ^ A cette époque, il faisait déjk 
partie du domaine féodal des Montfaucon, soit qu'il eût été 
b&ti par les seigneurs de ce nom, à la fin du siècle précédent, 
soit que cette construction fût Tœuvre de leurs vassaux dont 
les sires de Hontfaucon rachetèrent ensuite les droits utiles 
pour les réunir au domaine éminent V Quoi qu'il en soit, ce 
ch&teau, situé à une portée de mousquet du boui^ actuel, 
au bord d'un escarpement au pied duquel coule le Talent, 
fut presque entièrement rebâti à neuf par Louis de Ch&lons, 
prince d'Orange, vers le milieu du XV® siècle. Ce prince fit 
élever une seconde tour, dont la partie inférieure subsiste 
à l'angle méridional de l'ancien ch&teau '. Il venait k peine 
d'être reb&ti et agrandi lorsqu'il fut pris et incendié par les 
Suisses en 1475, en même temps que les ch&teaux voisins 
de Saint-Barthélemi, de Bavois et de Belmont\ L'ancien 
ch&teau fut réparé au milieu du siècle suivant poiir servir 
de demeure aux baillis bernois et fribourgeois ". Plus tard, 
dlDs la première moitié du XVIII® siècle, ces deux Etats 



* Le cb&tel {castrum) d'EchaUens , se trouve mentionné pour la pre- 
mièro fois dans nos chartes en 1273. (Voir aux Piècei justificaL) 

* Les actes de 1273-1979, qui contiennent le réacbat des droits que les 
nobles de Cheseaux et de Gumoëns possédaient à Ecballens, montrent que 
ces possessions relevaient primitivement de la maison de Montfaucon. 

* Archives de la maUon de Chàlons II Besançon. Enquête de 1451. 

* Voir Scbilling, Gtierres de Bourgogne, p. 247. TcherlUx est le nom que 
les Allemands donnent à Ecballens. 

^ Manuaux de Fribourg. de l'an 1546. (Commun, par M. l'archiviste 
Daguei.) 
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firent bâtir k neuf le corps de logis qui occupe le nord de 
Penceinte du château actuel V 

Au XIII® siècle, le lieu d*Echallens comprenait le ch&teau 
(castrum), le bourg (burgus) et le village (villa) d*Echallens. 
L'élise paroissiale occupait, dans le village, remplacement 
de réglise mixte actuelle, située au levant de Tenceinte du 
bourg, h la droite de la roule cantonale de Lausanne \k 
Yverdon '. A celte époque reculée, le bourg proprement dit 
était déjh entouré d'une clôture et fermé de portes aux deux 
bouts de la rue principale^. Plus tard, vers le milieu du 
XIV® siècle, Girard de Montfaucon, seigneur d*Orbe et 
d*Echallens, agrandit cet ancien bourg, le réunit au ch&teau 
et entoura le tout ensemble d'une ceinture de murailles et 
de fossés. Ces travaux étaient à peine achevés lorsque la 
population fut décimée par la peste (juin 1548-1549). Le 
fléau ayant cessé ses ravages, Girard et dame Jaquette de 
Grandson, sa femme, octroyèrent au bourg d'Echallens les 
franchises de la ville de Moudon (a^ 1551)'^. 

Dès lors ce bourg se repeupla rapidcmenl; les habitants, 
affranchis de toute taxe arbitraire, purent se livrer avec 
sécurité h l'industrie et au commerce, qui, en même temw, 
augmentaient les revenus de la seigneurie. Echailens devioi,' 
de fait comme de nom, le chef-lieu d*un district féodal 
assez étendu, et le principal marché des denrées et du trafic 



* Ces nouvelles constructions ne figurent pas encore sur les plans dres- 
sés en 1719 par le commissaire De la Harpe. Voir le plan d*Echallens 
i la fin du volume. (Commun, par M. le commissaire Golay, de Gumoëns.) 

' Plans du commissaire De la Harpe communiqué par M. Golay. 
' Entre la porte occidentale du bourg, qui est aauellemeut en démoli- 
tion (1856), et la porte extérieure du château, il restait une place ouverte. 

* Charte des franchises d'Ëchallens de 1351 , aux pièces annexées à la 
tin du volume. 

Uku. RT DOC. XIV B 
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du plateau du Joral ei du Gros-de-Vaud. Le aeigucor y 
prélevait un péage dont Texistence remontait déjà au milieu 
du siècle précédent. Plusieurs moulins et d*autres usines, 
ainsi que des étangs poissonneux alimentés par les eaux da 
Talent, formaient une autre branche du revenu de la terre. 
Ecballens fut en outre le siège de la justice civile et cri- 
minelle de toute la châtellenie, où se jugeaient en dernier 
ressort tous les procès débattus dans les cours des vassaux 
de la seigneurie. 

A trois quarts de lieue du bourg d*Echallens, vers le 
sud-ouest, s'élève le château de Saint- Bar ihéUmi d*où la 
vue s'étend au loin et domine tout le plateau environnant. 
Ce chàleau est mentionné, pour la première fois, sous le 
nom de Gumoéns-le-Châtel (Castrwn de Gomoens), dans 
une charte de la seconde moitié du XII® siècle'. Il fut b&ti 
au milieu des bois, sur un mamelon que la rivière du Talent 
environne de trois côiés. Son nom primitif se rapporte h 
celui de Tancienne paroisse de Gumoéns-la-Ville dans la- 
quelle il était compris avant le démembrement de cette 
grande paroisse '. Ce château, appelé plus tard Gumoën$^ 
Saini'Barthékmi (1404), et enûn Saini-BarthéUmi tout 
court (1518), a pris le nom de la chapelle voisine, dédiée 
à Saint-Barthélemi, dont on a fait connaître plus haut 
Torigine. 



* Cartuhire de Uautcréi, charte non dalée de Tan 11 GO environ. Stipulée 
in cailro Gomoens, en présence de Narduin Chevancier [miles] et de Pierre 
Major (minister) de Gomcns. {Mrm. et Doc. de la Société de la Suiuê ro~ 
mande, t. XIII , p. 176, n» 59.) Ce chàieaa est appelé en 1228 Gumuens- 
li-Chdtex , pour distinguer ce lieu de Gumoens-la- Villa, (ibidem, t. VI, 
p. 21.) 

* C'est pour la même raison que la chapelle de St-BarihHemi est ap- 
pelée en 1148 Oralorium de Gomcm- [Cartulaire de Romainmotier, I. c.) 
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Ebald, fils puiné de Jacques, seigneur de Gumoéns-le- 
Cbâtel, ayant reçu en 1265 du couvent de Romainmotier 
h titre de fief-ferme, et sous certaines conditions, des fonds 
et des ténements dépendants de la chapelle de St-Barthélemi 
dans les territoires de Bretigny et d'Eclagnens, avec leurs 
tenanciers, ce seigneur se sépara de son frère aine, qui 
|)0ssédait Gumoéns-lc-Chàtel , et fit bâtir pour lui au pied 
de ce château une maison-forte (domum), entourée de mu- 
railles et de fossés, dont il reste quelques ruines dans le 
village actuel de Bretigny sous St-Barlhélemy V Dès lors, 
Tancienne terre de Gumoens-le-Châtel se trouva partagée 
en deiLx fiefs nobles, dont Tun dépendait du château dessm 
de Saint-Barthélemi, et l'autre du château dessous, soit de 
Bretigny'. Du reste, Tun et Tautre relevaient directement 
du château d'Echallens. Au commencement du XV® siècle 
le Châlel-deaus de Saint-Barthélemi appartenait h Jaquette^ 
fille unique et héritière de Jean de Gumoëns-le-Châtel, 
femme de Henri de Chissey, qui prêta hommage de ce châ- 
teau à Marguerite de Montbéliard, dame d'Echallens (23 
avril 1 404) '. Il passa ensuite, par les femmes de la maison 
de Chissey, aux nobles Champion, et de ceux-ci h la maisoo 



' A"* 1365. Ego Ebalut, condominus de Gumuens, recepi , etc. eapellam 
Stt'Barlholomei sitam apud Gumuens, etc., et unam domum (/brfem) juzla 
eapellam ad habitandum edi/îca&o, elc. {Cartulaire de Romainmotier, I. c. 
p. 590.) 

' A" 1518. Le prieur de Romainmotier reconnul du château d'Echallens, 
les biens de la chapelle de St-^arthélcmi qui était restée au couvent 
{Grosse d'Echallens, f" 543.) En même temps Jean d'Àubonne, au nom de 
Perronette de Gumoens sa femme , reconnut le Châtel-dessous- {Domum 
fortem sitam apud Gumoens- Castrum, cum fossalibus juxta viam pnblicam 
a vento. {Ibidem, fo 235.) 

' Hommage prélé par la dite Jaquette de Gumoens, en date du 93 avril 
1404, rappelé dans la Grosse d^Echallens de 1518 (fo 181). 
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de PeÊme, qui le reconnut en 1518 comme un fief mou- 
vant directement du château d'Ëcllallens^ Dans le même 
temps (1404), Jaquet de Gumoëns^ issu d'une branche col- 
latérale des seigneurs de ce nom, possédait la maison forte» 
soit Chàtel-dessous de St-Barthélemi, dont il prêta, de son 
côté, hommage à Marguerite, dame d*Echallens, sa suze- 
raine'. Le Chàtel-dessous parvint ensuite ^ PerrtmelU de 
GumoëM'le'CkAUl, mariée en premières noces à Nicod de 
Lugrin et secondement à Jean d^Aubonne, laquelle en prêta 
reconnaissance au château d'Echallens (a^ 1518) \ pour 
elle et pour ses enfants issus des deux lits, qui transmirent 
ce fief h leurs descendants*. 

Dans Torigine le village de Gumoën$4a'VUU, chef-lieu 
d'une vaste paroisse, était la résidence de plusieurs familles 
de chevaliers (mililes) et de minislériaux (tninistfri), dont 
les possessions étaient éparses dans le Jorat et le Gros-de- 
Vaud \ Loin de former une seigneurie compacte, son terri- 
toire était alors partagé en plusieurs chevances ou arrière^ 
fiefs, relevant de divers supérieurs ecclésiastiques et laïques 
indépendants les uns des autres. Ces arrière^fiefs furent 

' Hommage prêté à LL. Et), comme seigneurs d'Ecballens par Jaqnes 
de Pesmet, seigneur de Brandis, pour le chdlcl drssiis <ie Gumoens-Siint- 
Barlhéletni et ses appartenances. [Ibidifm.) 

• Ibidem, fo 23fS. 

• !bidm, f« 28rï. 

• Sous le gouvtirnt*menl de Berne et Fribourg. trois châtelains prési- 
daient la Justice de Htllurthélemy. le prt>mier pour le bailli d'Bchallens, à 
cause de Homaiiuiioiier, le Hei*uiid pour le seigneur du châtel dessus de 
St-Baribélemy. et h* imUlèiiie, pour le seigneur du château dessous de 
Bretigny. (Cuutum. ttHihuthnè de I7irk, un Hl n;{.) 

' Ainsi les noble* du HitmnvHè «ivaitiiil den prtipriêu^ et des flefs à 
Montheron lUm» lu buui Jtiiui «lU thtntn . k t*tHihfreits et à PaiUy, mou- 
vants de plu»it«Ui» MMHiit'uri <liHi:ii:iH» •\iit» tu imiuttiire de Montheron. 
Le, pastim ) 
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successivemeol réunis \k la mouvance directe du château 
d'Echallens. Dans le Xll« siècle et jusqu'à la fin du XIII® 
on trouvait \k Gumoëns-la-Ville : 

1® Les fiefs nobles des chevaliers (milites) de Gumoëns^ ; 

2® Les fiefs nobles des chevaliers (milites) de Ciœn*; 

3^ La chevance des majors (Villici) de Gumoéns^ ; 

4® La chevance des Grillards^ Donzels (Domicelli) de 
Gumoéns*; 

5^ Enfin, le domaine non fieffé de la cure de Gumoens- 
la- Ville, qui dépendait de Vabbaye de MotUbenoit ^. 

L'église adoptant les errements du régime féodal avait 
inféodé à des laïques la majeure partie de ses propriétés, 
terres, dimes et censés fonciers, en réservant toutefois la 
portion nécessaire h Tentretieu du culte et des édifices 
religieux, ainsi qu*h celui des curés et des vicaires *. Les 
propriétés de Tabbaye de Montbenoit et des autres églises, 
dans le district d*Echallens, se trouvaient ainsi divisées 
en domaine propre ou non fieffé, et en domaine fieffé^ dont 
les tenanciers étaient tenus, soit envers le supérieur du 



* k? 1154. HeDiicus miles de Guin(o)eD8. [Cartulaire de MontheroUf 
1. c, D^ 5, p. 33.) 

' A"" 1218. Willelme de Cicon est qaalîGé Miles de Gumoens. {Carlu- 
laire de Lausanne, p. 457.) A** 1275. Hugues de Cicon tenait un fief à 
Gumoens-la-YHle. {Reconnaissance de l'Evéché.) 

* A^' 1190. Giroldta vUlicus de Gumoens. {Titres de Montheron, n» 23). 
A? 1275. Cono major de Gumoens-la-Villa (d'Estavayé, maouscril). 

* A® 1291. Jacobus flUus quondam J. Grillardi de Gumoens. (Cartulaire 
de Mont faucon.) 

* Les propriétés de la cure de Gumoens-la-Ville provenant de l'abbaye 
de Montbenoit se trouvent comprises dans le Quemel prôlé au bailli d'E- 
challens en 1517 par Vabbé du Lac de Joux. {Archives de Lausanne. — 
Grosse d'Echallens, P 544 et suiv.) 

' D'après les canons des Conciles, cette portion devait comprendre au 
moins le tiers des dîmes de chaque paroisse. 
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couvent soit envers le i^atron de (^église, 0*60 prêter hom- 
mage et de s*acquittcr des services stipulés dans les chartes 
d*inféodatioo. Il y a donc toute apparence que plusieurs 
vassaux de ce districts et ceux de Gumoëns-la-Ville en 
|taniculier, tenaient primitivement leurs fiefs de Tabbaye 
do Montbonoit, et, plus tard, des seigneurs auxquels cette 
ablKiyc avait transmis ses droits. Ceci parait à peu près 
oorlaii) on ce qui touche les chevaliers (milùes) de Ckan, 
que cotie abimye comptait au nombre de ses premiers bien- 
faiUMirs*. Quant aux unajors de Gumoëns-la-Ville, on sait 
que le litre de major ou maire, villicus en latin, désignait 
roillcior qui était chargé (Fadministrer les domaines ruraux 
d*un soigneur ecclésiastique \ 

llorthold de Neuchfttel, évoque de Lausanne, ayant acquis 
IMHir le prix de dix^^pl livres, la quatrième partie* de la 
iUmf do la i^roisse de Gumoons-la- Ville ^, cetle portion 
dos Aiicionnos dîmes du territoire forma, sous la mouvance 
des évéfiues de l^usaune, un nouveau fief, que les suc- 
coMSt^urs lie Ikrthold sur ce siège inféodèrent plus tard aux 
nobles de Gumoéns", fondateurs du couvent de Montheron, 



* Kn 1A18, Ifi Mflraur de Villare-le-lerroir, leDaieni dans ce territoire 
un ma» de boit, « 711^ morelura rtUgioùt de Monibmeif. » c'est-ii-dire. 
mouvant Jndti de Tabbaye de Montl)enoit en Bourgogne. {Groue des fiefs 
dHhnUli d*fichaUens, r 370.) 

* VoycR Droit, Histoire de Pontnrlier, charte de l'an 1 189, pr. p. 268-570. 

* Pour la algnlScatlon du mot Villicus, voyei \* Iniroduction de l'histoire 
de In GrH$i^re, par le professeur llisely. (Mèm* et Doc., t. IX, p. 384.) 

* Cartulaire de Lausannr, I. c., p. 46. liertkold siégea de 12U à 1220. 
CeUe dtmo appartenait ^ l'nbbaye de Montltenoit, qui en céda la quatrième 
liartie h révÂ<|ue de l^iusanne. 

* A** 1275. Jean de Gumoens, damoiseau, reconnati que tout ce qu'il 
tient k («umoâns-la Ville en propre ou médiatement, et notamment dix 
hommes avec leurs téuements. sont du ficf^e Tévèquc de Lausanne. — 
K^ 1357. Reconnaissance de Jaquei. de Gumoens la Ville, ekeioalier pour 
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qui ienaienl déjà de Téglise de Lausanne la Toreslerie des 
grands Jorals. D'un autre côté, Guy et Willelme de Gu- 
moéns, chevaliers, ayant eu des démêlés avec le chapitre 
de la cathédrale, donnèrent à ce chapitre, à titre de dom- 
oiages-intéréts et d*aumône, Irais lénemenU à Gumoéns-la- 
Ville avec les UnemerUiers et leur poslêritê, pour un accom- 
modement fait entre eux en 1212 ^ Dans le même temps 
le chapitre inféodait ii Guy de Fontaine le fief de Villaret 
devant Gumoens, dont Girard de Gumoens, doyen et cha- 
noine de Lausanne ^ avait fait Paumône ii Notre-Dame 
avant sa mort, et que Willelme de Gumoéns, dit k Roux^ 
disputait au chapitre '. 

A Edagnens on trouvait, à la même époque, deux fiefs 
mouvants de divers seigneurs, savoir: 1<^ Le fief (firman) 
de la chapelle de Smut-Barthélemi^ dont on a parlé tout à 
rheure. H comprenait, en 1265, six chefs de famille avec 
leurs tiénements, sur lesquels le seigneur n'avait cependant 
que la juridiction inférieure^. 2<^ Les biens et les revenus 
non fieffée de la chapelle de Saint-Barthélemi rière Ecla- 



uo quart de la dîme de Gumoêns-la- Ville, qu'il UeDt en fief de Tévéque de 
Lansanne. (Arthivei eanlonalet. — Reconnaissancet de VEvéché.) 

' À® 1312. Guido de Gumuens et Vuillelmut, f rater ejas, milites, dede- 
mnt capitalo Lausann. tam pro amendalloDe eoram que idem Guido capi- 
tulo abslulerat quam pro elemosina, tria leDementaetc... apud Gumuens.» 
{Cartulaire de Lausanne, 1. c. t. VI, p. 433.) 

* Girold, doyeo de Lausanne, vivait en 1174. {Cartulaire de Montheron, 
I. c., n''6, p. 36.) 

' A* 1337. Guido de Fontana-Marcel, recepit k Cono, preposilo feodum 
SQurn apud Vilaret devant Gumoens. (Cartulaire de Lausanne, 1. c, p. 547.) 

* Voyez Reconnaissance du Prieur etcouv. de Romainmotier, de 1518. 
« Capellam unam apud Gumens sub titulo S.-Bartholomei, cui capella 
oompetebat ab anliquis temporibus cerise terrae et certis redditibus apud 
Ciumtns-Sancti-Bartholomei , Dretigny , Eelagnens et Oulens. > {Grosse 
d^Eehallens, f 543 ) 
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gnens, Gumocns-le-Chàlel, Breiigoy elOolens, qui formaient 
la prébende du chamérier (camerarius) du coavenl de 
Romain motier, chargé d'entretenir la chapelle el d'y faire 
célébrer chaque semaine une messe en mémoire des bien- 
faiteurs el des seigneurs d*Echallens ' . Z^ Le fief des Gril-- 
lards^ donzels d*Eclagnens, ancienne famille dont il est 
déj^ fait mention dans les chartes du XII® siècle'. Cet 
arrière-flef relevait.de messire Barthélemi de Cicon, dit de 
Gumoëns, qui vendit en 1285 pour sept livres estevenants 
\k Gauthier, sire de Montfaucon, seigneur d*Orbe et d'Echal- 
lens', la mouvance de ce fief. Dès lors celle portion du 
village d'Eclagnens et le fief des Grillards en général releva 
directement du château d*Ecl)allens^. 

Entre Gumoéns-la-Ville et Bavois s*élevait jadis un châ- 
teau ou plutôt une maison forte (domum fortem), appelée 
Gumoëns-le^ux ou Le Crau, qui a donné son nom au vil- 
lage voisin. Il y a toute apparence que cette maison forte 
fut bâtie sur remplacement d'une ancienne tour qui existait 
déjii au XII® siècle sous le nom de Turris de Thela, ou 
Tour-de-Talent. Elle appartenait en 1 184 à la noble famille 
de GunM)ëns, bienfaitrice du couvent de Montberon \ Quoi 



^ Ibidem. 

* Cariulavrt de Montkeron, I. c , p 13. 

' A® 1285. Bartkolomeus de Gumoens, filius Hugonù de. Cicon domi- 
cellus, quondanif veodidi nobili viro Guallero Monlisfalconis, Domino de 
Orba etc., feodum quod tenel a me Jacobus Grillard de Clagnens , cum 
dominio el juribas , etc. Pnecipimus ipso Jacobo el heredibus sais ut de 
dicto feodo dicio Domloo Gualtero hommagium et fidelluiem sibi facial, 
ut mihi facere lenelar. (Ruohai, Monum. Laus., f» 677.) 

* À? 1391. Jaeobut fiUus qaondam Grillardi de Gumoens engage 8on 
Ûeî k Gauthier de MontfaucoD son seigneur (Domino meo)- (Carlulaire de 
Mont faucon, f" 13 el 57.) 

' A** 1184. Petrus de Gomuens dictus de Turre et ses tils firent diverses 
donations à Tabbaye de Monlheron {Cartulaire de Montkeron, \. c. p 7.) 
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qu'il en soi!, la maison foric de Gumoëiu-le'Jux était déjà 
démantelée et inhabitée vers le milieu du XV® siècle, et les 
Suisses consommèrent sa ruine en y roctlaul le feu pendant 
la guerre de Bourgogne (1475)\ Dès lors, ce château ne 
fut jamais rebâti. Au sud-est du village, près du mamelon 
sur lequel il était assis, on voit encore les restes des fossés 
et remparts qui Tenvironnaient'. 

Humbert de Gumoéns, damoiseau, avoué de Montheron 
et haut-forestier de Févéque dans les Jorats, se voyant sans 
enfants, avait vendu ou cédé entre-vifs au duc de Savoie 
Âmédée VIII, soit au pape Félix V, sa maison forte de 
Gumoens4e'J\AX, avec les bois de Vaud (nemus vdUiê) et 
tout le fief qm en dépendait dans la châlellenie d*Echallens, 
sous réserve de la jouissance viagère. Après la mort de 
Humbert, le duc Louis de Savoie, fils et successeur d*Amé- 
dée, revendit cette maison forte, avec toutes ses apparte- 
nances, à messire François de Gumoëns^a-Vilk, seigneur 
de Bioley-Magnod, pour la somme de cent ducats d'or, par 
acte daté du 27 décembre 1447^ Le 5 janvier de Tannée 
suivante, Louis de Ghâlons, prince d'Orange et seigneur 
d'Ecliallens, ratiûa cette vente comme seigneur dominant 
du (ief de Gumoéns-le-Jux\ En même temps, François de 



^ Voir ci-après le litre da 27 décembre 1447, « domam forlem de 
6umoens-lo-Jax quasi ad ruinant evefUum. » El la Grosse d'Echallent de 
1518, t° l. — Gumoensle-Jux domum forlem ad ruinant, per Ovalia 
bellorum el incendia ignis reiroflaxis lemporibus saper eadem devenla . 
redaclam. 

* Voir la nolice de M. le commissaire L. Golay, cilée plus baul. 
'Tilre des arcbives de la maison de Gumoens, exlrail par M* d'Bsla- 

vayé. Voir de plas le quemet prèle au châieau d'Echallens par François 
(ils de François de Gumoens, co-seigneur de Bioley-Magnod. en 1518, 
{Grosse d'Echallcns, f<" 1 el suivants), où loutes ces choses sont rappelées. 

* Ibidem. 
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Gumoéns acquit des hoirs des nobles Français Cuaneti, don- 
zel, le maDoir paternel que ceux-ci possédaient de toute 
ancienneté au haut du village de Gumoéns-la-Ville. Ce 
noanoir, appelé dès lors le Chàtelndessus^^ devint la onaison 
seigneuriale de la terre de Gumoéns-le-Jux. Cette terre 
demeura dans la maison des nobles de Gumoéns jusqu*ii 
Claiule, Gis unique de Pierre de GumoeM4e^ux^ qui, par 
son testament du 19 janvier 1619, l^ua le ûef de Gumoêns- 
le-Jnx avec sa maison de Gumoëns-la-Ville ^ Jaqueline^ sa 
sœur, femme de Daniel Chàlon^ donzel de Cully, qui 
transmit cette terre ^ ses enfants*. 

Les seigneuries particulières, de même que les territoires 
de plusieurs villages du Jorat, s'étaient, sinon formés, au 
moins fort agrandis aux dépens de l'étendue des grands 
bois environnants, qui, dans l'origine, n'étaient point com- 
pris dans les anciennes circonscriptions paroissiales des 
^lises voisines. Tandis que les grandes terres de Bavais, 
de BelmorU^ de Pailly et de Berchier formaient autant de 
seigneuries compactes et pour ainsi dire d'un seul tenant, 
les seigneuries de Saint-BarihUemi , de Gumoms^a-ViUe 
et de Gumaëns-'k^Jux^ nWraient au contraire qu'un 



* Voir le quemet ci-dessus, prêté eo 1518 (1. c ). Ce manoir, qui est au- 
joard'bui l'aaberge de Gomoens-la-Ville, fût appelé ehAtel denus pour le 
distinguer de la maison forte soit chàtel dessous, appartenant à messieurs 
de Gumoéns. qui existe au bas du village. 

'Testament de Claude, seigneur de Gumoéns- le- Jux , extrait par 
M. d'Bstavayé, dans son Histoire généalogique de la noble maison de 
Gumoéns. [Bibliothèque de Mulinen, à Berne.) Le célèbre Albert de Haller 
et son fils Emmanuel ont été les derniers seigneurs de Gumoens-le-Jux. 

* Voir les quemets des reconnaissances prêtées au château d'Echallens 
en 1517-1518 par N. Jaques de Pesmes, seigneur de Saint- Bar ifii^lemi. 
par N. Pr. de Gumoens-la- Ville, seignenr de Gumoens-le-Jux , el par les 
hoirs de N. Jean de Gumoéns, seigneur de Bretigny , etc. (Grosse des 
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assemblage de membres de ûefs el de lenures, de dîmes e( 
de censières dispersées et entremêlées dans diverses loca- 
lités de rancienoe chàtelleuie d'Echallens. Ces seigoearies 
particulières, semblables aux cases d*uD échiquier, s^étaieut 
formées peu ii peu en rattachant au manoir patrimonial du 
possesseur ces cbevances de diverses sortes. 

Plusieurs villages et hameaux se sont élevés sur le sol 
défriché de certains mas de l)ois détachés des anciennes 
forêts domaniales et concédés k des couvents ou \k des 
particuliers. On citera comme exemple les villages actuels 
de Breligny, de Malapalud, du Buron et de Montandrey, de 
Brctigny-sur-Morrens et de Cugy, dans les Jorals. Les nobles 
de Gumbëns, bienfaiteurs de Fabbaye de Montheron (de 
Thela)^ avaient donné ^ ce nouveau monastère une partie 
du bois des Alloux (au Petit-Buron), la Condcmine, appelée 
Grand'Buron, avec des terres et des serfs à Penlhéréaz*. 
D*un autre côté, les seigneurs de Fonts avaient cédé k fab- 
baye tous leurs droits sur leur bois de Haulefin^ soit de la 
Chauchy, couGnant d'un côté au Buron, el, de l'autre, aux 
grands bois de Vuarrens'. Les religieux de Monlheron bâti- 
rent une grange^ soit un on plusieurs corps de ferme, au 



fiefe nobles du bailliage d'Echallens. de Krumenslol el Damaioe, Archives 
cantonales de Lausanne.) 

* Cartulaire de Monlheron, \. c , charle de 1142, n"" 1, p. 5. Terram 
de AUodiis, soit les Planches des Alloux. enlre Penlhéréaz el La Robelaz. 
A® 1184. ConGnnalion 6*Ulric de Gumoens, fils de Guy, des biens donnés 
par son père à l'Abbaye de Monlheron. Qunmdam condeminam apud 
Buyrun ; quamdam condeminam apud Paniereya et carrucam boum , el 
in P. el B de Panlereya, quicquid sui juris eral [Cartulaire de Monlheron, 
1. c , n° 14, p. 43.) 

" Ibidem, liire de 1177, n" 9 , p 33, Pi le lilre de 1187 du Répertoire 
de Monlheron , n" îl. Ubidem . p. 108.) 
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centre de ce mas, près du grand ruisseau du Buron qui a 
donné son nom à ce domaine. Celte grange est déjà men- 
tionnée parmi les possessions de Tabbaye dans la bulle 
que le pape Alexandre III octroya à ce couvent en \\n\ 
Le mas du Buron parvint ii la ville de Lausanne en 1536, 
à la suite de la sécularisation de Tabbaye de Montheron. Il 
contenait alors 150 poses de champs, 60 poses de prairies 
et une cinquantaine de poses de bois'. 

l^e mas de Montandrey, désigné sous le nom de terre de 
SainIrAndré dans les anciennes chartes, avait été donné 
par les nobles de Villars-le-Terroir à Tabbaye de Monthe- 
ron, avec les bois environnants'. Plus tard, les donzels de 
Villars ayant accru ce domaine d*un mas de bois contigu 
limité par le Sauteruz, Tabbaye leur inféoda la totalité du 
mas de Hontandrcy à charge d'hommage-lige et d'un cens 
de deux muids de froment (a<^ 1281). Il fut stipulé en 
même temps que Tabbaye prélèverait la dlme sur les bois 
inféodés, s'ils venaient à être extirpés et mis en culture*. 
Les nobles de Colombier^ descendants de N. Girard de 
Villars-le-Terroir, prêtèrent hommage en 1511 à Tabbaye 
de Montheron pour le mas de Montandrey et pour quatre 

' Ihidem, I. c, d« 10, p. 35. 

* Ibidem, Répertoire de Montheron, n« 840. Le grand Buron fui abergé 
eo 170S à N. /. Panchaud de Morges, par la ville de Lausanne. Les 
condIUons de cet abergement consisiaient dans Vintroge ou Onance d'en- 
trée de 39,717 florins 2 sols , une fois payés, et dans un cens annuel de 
% et Vi rouids (190 quarterons de froment), 2 V« muids d'avoine, mesure 
de Lausanne, et 10 florins en argent. 

* Bulle du Pape Alexandre III, pour Montheron, de 1177. — Terra 
sancti Andrée.* {Cartulaire de Montheron, 1. c, n» 10, p. 30.) Voir en 
outre le titre de 1281 ci-après (I. c, p. 113). Le mas de Montendrey, 
situé entre les territoires de Villars-le-Terroir et deSuguens, n'appartenait 
alors ni à l'un ni k Tautre de ces territoires communaux 

* Titre de 1381. {Répertoire de Montheron, n« 851, 1. c, p. 113.^ 
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hommes taillables de Villars-le-Terroir, avec leur ténemeniV 
Vers la fin du même siècle (a^ 1378), Humberl de Colom- 
bier, seigneur de Vullierens, chevalier, pelit-fils de Girard 
de Villars-le-Terroir, donzel, légua ^ Tabbaye de Monlheron : 
1^ trois muids de censé de vin du DézcUey; 2^ une censé an- 
nuelle, de mille harengs fumés, pour la pidance du couvent; 
et 5^ quarante sols de censé assignés sur son pré du Fror 
noz a Villars-le-Terroir '. Les héritiers de messire Humbert 
voulant se libérer de ce legs considérable rétrocédèrent à 
Tabbaye la totalité du fief de Montandrey par un acte daté 
du 28 aoât 1588 ^ Ce domaine parvint, en 1556, à la 
ville de Lausanne, en même temps que celui du Buron ^. 

Le territoire actuel de Villars-le-Terroir renferme deux 
autres mas, dont il est parlé dans les anciens documents 
comme constituant des fiefs mouvants du château d'Echal- 
lens, savoir, la grange de Jor ou d*Orjux, et les bois de 
Magnens ou Manens. La grange de Jor appartenait aux 
nobles de Gumoens-le-Jux, qui en léguèrent une portion à 
Tabbaye de Montheron (a^1560-i561)^et qui lui vendirent 
le reste (a^ 1405) pour le prix de 25 livres, monnaie de 



* Voir le Répertoire de Montheron, o» 66. {Archives de la ville de Lau- 
sanne.) 

* !bidem, n" 105. Les 40 sols el les mille harengs (harengis) de censé 
sont convenis en 12 livres monnaie de Lausanne, de censé, par le n" 117 
ci-après. Humbert de Colombier testa en 1383 et mourut avant 1385. (Voir 
les n»» 110 et 966, du Répertoire ci-dessus.) 

'Ibidem, n«> 117. Humberl de Co<om6ier, chevalier , laissa trois fils, 
Henri, François et Humbert, vivants en 1388. 

' En 1624, le domaine de Montendrey contenait 60 poses de champs, 34 
po.ses de prés et une dixaine de poses de bois. L'abergataire en payait 25 
coupes de froment, 25 coupes d'avoine, et s'engageait à réédifler les bâti- 
ments à ses frais. [Ibidem, n** 864.) 

* Cartulaire de Montheron, Répertoire, n®» 779 et 99, I. c , p. 128. 
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Lausanne*. I^s bois de Magnens et le lénemeni de même 
nom, situés entre les roisscaux du Sauteruz et de la tJchiére, 
api>arlenaient, ii la An du XII® siècle, au chevalier Dalmace 
de Giez, dit de Sugnens, oflicier fieiïé des sires de Montfau- 
con '. Ceux-ci revendiquaient la mouvance de ce fief, dont 
Tabbaye de Montheron venait de faire Tacquisition. Cette 
abbaye abergea, par la suite, le ténement des planches et 
l)ois de Magnens k divers particuliers de Villars-le-Terroir '\ 
principalement aux Métraux de ce village, qui avaient pris 
le nom de cet office rural, devenu héréditaire dans leur 
famille^. Du reste, le fractionnement de la propriété féodale 
existait au même degré dans les autres territoires commu- 
naux du ci-devant bailliage d'Echallens. La commune de 
Poliez4e'Grand et les habitants francs ou taillabics de ce 
village étaient répartis féodalement entre le Prieuré de Lu- 
îry^, Vabbaye de Montheron^ et celle du Lac-de-Joiu^ 
sans compter les possesseurs laïques et leurs vassaux. Il en 



* Idem, n» 785, I. c, p. 135. 

* Charte de Roger, évéque de Lausanne, de Tan 1199. « Terra Dalmacii 
de Giex in locoqai dicitur Mouinens (ou Mannctu). » (76idrm, n« 18, p. 53 
et saiv.) Cest ce qu'on appelle aujourd'hui les bois de Monlheron (com- 
mune de Villars-le-Terruir). 

' Voir le chapitre des Planches de Magnens, du Rppertoire de Mon- 
tkeron, t. Il, p. 1041 et suiv. 

* Grosse d'Echallens de 1518, f^« 32 et suiv. 

' Biens du Prieuré de Lutry, au bailliage d'Kchallens, en 1518. 1» La 
dime de la paroisse de Poliex-le-Grand : 16 muids moitié messel et moitié 
avoine, 2° Trois hommes taillables et leurs ténemenls. 3** Onxe muids de 
blé el avoine de censé sur ces fonds. 4o 5 florins 8 sols 2 deniers de censé 
en argent (Registre d^Erhallens, t. I.) 

* Reconnaissance de Vabbé de Montheron pour le ténement de P. d'Ou- 
lens. soit des Sauges à Poliez-le-Grand, a» 1518. [Grosse d'Echallens, 
f^ 301 et suiv.). 

^ Reconnaissance de labbé du Lac de Joux pour la cure de Poliez-le- 
Grand, etc. (Ibidem, p. 544.) 
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était de même des villages de Penthéréaz, d'Oulen»^ ^Eda- 
gnens, de 'BioUy'OrjukUf à'Assens et A^ Elagnières. 

Le morcellement du territoire de TancieD bailliage d*E- 
challens s^explique, du reste, par la nature de son sol jadis 
couvert de grands bois et de taillis. Vers la fin du XII® 
siècle, la majeure parlie de ce territoire forestier appartenait 
aux sires de Monlfaucon, comtes de Monlbéliard el seigneurs 
d'Orbe \ Ceux-ci avaient remis Tadminisiralion et la garde 
de leurs forêts, soit ii des gentilshommes vassaux (milites)*, 
soit ^ de simples roinistériaux (minisiri), habitants libres et 
francs des villages voisins de ces forêts \ Ces officiers fieffés 
prélevaient une part dans les produits des bois, ou rece- 
vaient en fief des quartiers plus ou moins étendus de terrains 
boisés, avec faculté de les défricher et de les mettre en 
culture, soit par eux-mêmes soit par leurs propres tenan- 
ciers, à charge du service féodal et de certaines prestations 
réservées en faveur du seigneur dominant ou tréfoncier \ 

Les nobles de Gurooëns tenaient le premier rang parmi 
les feudataires des sires de Montfaucon dans le district 
d'Ëchallens. Cinq personnes du nom de Gumoëns figurent 



' Voir V Histoire de la ville d'Orbe et de son ekdteau (p. 36-37). 

* Henri de Gumoëns esl qualiUé Miles de Gumuens , dans ane charte 
d'Amédée évêqae de Laasanne de l'an 1154. [Cariulaire de Montheron^ 
n» 5, p. 92.) Un anlre Henri, fils de Conon de Gumoëns, est qualifié de 
même dans une charte de 1218. {Ibidem, n° 20, p 58 ) Willelme de Cicon 
paratt a?ec le titre de Miles de Gumoëns en 1218 et 1225. [Cartulaire de 
Lausanne, p. 457.) Le titre de Miles {de Gumoëns) signifie que le titulaire 
tenait un /îf/* de chevalier dans l'ancienne paroisse de Gumoëns- la- Ville. 

' Cartulaire de Montheron, charte de l'an 1199- « Umbertus de Oulens, 
minister Richard! comitis Moiitisbelicardi et Valterii fratris sui ; Àlberius 
de Giex (aUde Sugnens) minister eorum. » (I- c, n» 18, p. 54). 

* Voir la preuve de ces inféodations eisous-inféodations dans les chartes 
de Montheron, et en particulier le n** 7 de Tan 1177, p. 28. < Tali condi- 
tione quod illi feodum servierent , etc. 
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(léjk comme vassaux et cofidéjusseurs de Richard, comte de 
Monlbéliard, et de Gauthier de Montfaucon, son Trère, dans 
raccommodement fait, en 1 199, entre eux et Tabbaye de 
Montheron, au sujet de la propriété féodale du Buron, des 
bois de Magnens au territoire de Villars-le-Terroir, et de 
la dime des Saugeales au Jorat '. Parmi ces personnages on 
distingue noble Girard de Gumoëns, qui, bientôt après, fut 
investi par les Montfaucon, si ce n'est du cbàtel et de la 
terre de Gumoens-Saint-Barthélemi, au moins d'une partie 
de la forêt domaniale à'Orjulas et de la garde générale de 
cette forêt. Cest ce qui résulte clairement d*un document 
de Tan 1250 environ, par lequel Girard, qui se dit en même 
temps seigneur (dominus) de Gumoens et vassal d*Amcdée, 
sire de Montfaucon\ certifle que le comte Richard, |)ere 
d'Amédée, avait accordé naguère à Tabbaye du Lac-de- 
Joux, pour sa grange d*Oulens, le droit d'usage et de pâtu- 
rage dans sa forêt d*Orjulaz (in nemarede Oriola). 

Venaient ensuite les nobles de Cicon, qui, de la Francho- 
Comté, étaient venus s'établir h Orbe'^ et, de Ik, dans le 
district d'Rchallens, où ils tinrent des fiefs nobles h Gu- 



* Voir la charte de Roger évoque de Lausanne, de l'an 1109. {Cartulaire 
de Montheron, n" 18, p. 54 el 55.) On se demande si tous ces personnages 
appartenaient à la même famille, ou s'ils formaient plusieurs familles 
distinctes soit par leur origine soit par leur rang , qui toutes auraient 
pris le nom du village de Gumoens, où elles possédaient des fonds. Ce qui 
est très certain , c'est qu'en 1317 et plus tard, on distinguait dans les 
actes publics trois familles idomus) nobles du nom de CiDIIOens. 

* Déclaration de Girard de Gumoens touchant les bois d'Orjulaz, de 
1230 environ < Noblli viro Domino suo, Amedeo de Montfalcone, Girar- 
dus dominus de Gumoens, elc. » (Hém. et Doe. de la Société d'histoire de la 
Suisse romande, t. l, Rectorat, pr p. 308 ) 

* Voir V Histoire de la ville d'Orbe, p. 33 el 41. 



*r^ • 



BAILLIAGE D'ÉCHALLENS. XXXill 

mo<f9M-/a- KtUe * et \k Eclagnens, ainsi qu*il a été dit ci- 
devant. Il parait même qu'une branche de cette ancienne 
maison Tranc-comtoise ^ prit le nom de Gumoëns, ce qui 
répand quelque confusion dans Thistoire généalogique de 
cette dernière maison. Un autre rameau des Cicon prit le 
nom de WUlafans, et donna plusieurs châtelains k Echal- 
lens'. Ce rameau des Cicon existait encore au XVI® siècle, 
el tenait des biens à Eclagnens et à Chavannes^ quoique 
bien déchu de son ancienne fortune^. On a parlé des nobles 
donzels de Villars-le-Terrotr, qui devinrent seigneurs de 
Colombier-sur-Morges et qui, sous ce nouveau nom, ont 
tenu un rang distingué dans la patrie de Vaud , comme 
gouverneurs ou baillis pour les princes de Savoie ^ et comme 
preux chevaliers. 

Les revenus des forêts seigneuriales étaient de plusieurs 
sortes. Ils consistaient d*abord dans certaines redevances 
annuelles, acquittées par les habitants ou manants des vil- 
lages environnants, en raison du droit qui leur avait été 
concédé par le seigneur de couper dans sa forêt tout le bois 
de chauffage et de marinage nécessaire à leurs besoins 
domestiques, et d*y faire paître leurs troupeaux dans cer- 
taines saisons de Tannée^. Cette redevance se payait à raison 

' WUlelmut de Ciam, lem. en 1177. [Cartulaire de Montheron, n» 9, 
p. 34.) WUlelmut de Cicon, Miles de Gumoëns, a** 1318. (Cartulaire de 
Lausanne, p. 457). 

* Ouon de Cicon , issu des seigneurs de ce nom, au bailliage d'Onnens, 
passa en Palestine, où il devint l^rince de Carilhène, a° 1256. (VoirGuil- 
launoe, Histoire de Salins, t. I, p. 158.) 

' PerHn de VuUlaffans était châtelain d'Echallens en 1391 {Cartulaire 
de Mont faucon). 

* Grosse d'Echallens de 1518, r 12 et 35. 

^VoirRucbat, Liste des Baillis de Vaud, (édition Dumont, p. 119-190). 

* Tel est l'objet de la concession faite, vers Tan 1199, par Richard de 
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du nombre des feux (focum facienles); elle consisiaiu pour les 
uns, dans une coupe d'avoine (aveneriaj^eu pour les autres, 
en un pain de quatre livres (paneteria) \ outre la finance 
d'argent (foreslagium)^ qui variait suivant Pétendue des 
droits concédés. Venaient ensuite les redevances acquittées 
par les usagers pour la faculté de recueillir dans les bois le 
miel, la cire et les essaims des abeilles sauvages \ de ré- 
colter le gland et la faine, et de chasser le menu gibier. On 
trouve des concessions faites dans la première moitié du 
XIII® siècle, par les nobles de Gumoëns, aux habitants et 
manants des villages de CorcelleSy de Ropras, de Peney, de 
VillarS'Mendras^ de Villars-^Tiercelin et de Sugnens, con- 
cernant Tusage (usum) des bois du JartU-Oriental apparte- 
nant il révéque de Lausanne, dont ces nobles tenaient en 
fief la foresterie du Haul-Jorat '. Ces droits d'usage multiples 



Monlf^ucon el mmi frère, m nemete nosîro de Oriola , en faveur des reli- 
(leux du Lac de ioax . poar lear grange d'Ouiens , ooocessioo dont oo a 
parlé plus haut. 

' ClMite de /eau, éTè<iiie de LaasaoDe, de l'an 1354,^coneédanl < usum 
in netaaore soc des /oroit. lia qood quellbel secntaries qai dicto nemore 
ttU volueril imam cupam ar«fif ad measanm Lausanne , quolibet anno 
•olYere tenetlnr. . . qua data Ubere possinl uU de dido nemore. > {Cartulaire 
éê Momthftm, m* i6. L c. pM.) 

* En 1177. CoBon sire d*Estafayer se plaignait « fuod amterti de 
rwgy repiHaflil opes \les essaims des abeilles) tu neminikus suis. » Il 
renonça à sa plainte à condition qu*on ne ferait »QC«n dommage à ses 
bois. (Cartulaire de JfonMrnMi, n* 8, p. 39.) 

* Concession dite en HSd au nom de ses supérieurs par Guillaume de 
Gumoéns dit le Jlonjr, chenlier, aux babiunis de Carrelles et de Roitrax, 
de Tusage et du pâturage dee bois du Ji>fu$ diEckalleus. [Répertoire de 
Lausanne» X, IIL UVL KK, n* 6:N.' Confirme en 1681 par L. E. de Berne 
et de Pribourg , tons la censé annuelle de deur taupes d avoine et de 5 
sols, redevables au ehdttau dEckalLns^ ,lkidem. LiU. D. n« i9.) 

Voir en outre plusieurs cbartes des années Ii3i-H)3 H lilT. {Cartu- 
laire de Lausanne. I c.« p. 190. — Ripertoirt de la rille de LaMsamir 
Lilt. H. nM.' 
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et variés, qui exigeaient de la pari des gardes-foresliers 
(faresiarii) et autres préposés une surveillaoce continuelle, 
donnaient lieu \k de fréquents abus, et les contrevenants 
encouraient des amendes (banna) et d'autres peines plus 
graves^ De Ik l'institution d'une juridiction Torestière, attri- 
buée aux officiers fieiïés du seigneur auquel la forêt appar- 
tenait. 

EnGn, une autre source de revenu des forêts consistait 
dans la permission accordée par le seigneur, comme pro- 
priétaire tréfoncier, de faire des essarts dans les limites de 
sa forêt, c'est-à-dire d'extirper quelque portion du sol 
forestier pour le convertir soit en terres lal)ourables soit en 
prairies. Le produit éventuel de ces terrains défrichés ne 
pouvant guère être apprécié d'avance, le seigneur imposait 
au concessionnaire l'obligation de lui payer la dixième partie 
de tous les fruits \ De là vient peut-être la constitution 
d'une sorte de dlme^ dont l'origine purement féodale parait 
n'avoir rien de commun que le nom avec la dime ecclé-* 
siastique'. Cette dime forestière, qui se confondit plus tard 



* Charles de l'évêque Amédée de 1154. « H. de Àlbona dedil in decimis 
laboris eorum... que ei competebanl. » (Cartulaire de Montheron, I* c, 
Qo 4, p. 17.) » Henricus Miles de Gumuens remisit deeimam que ipso Hen- 
rico de labore et agriculiura eorum compelebat. Eiiam dedil el concessil 
ul ubicuDque predicli lerram excolaol [id esl lerram quam excolaoi 
(v. exartant) seculares], unde Uenrico décima persolvi debeat^ sibi re- 
lineant. > (Ibidem, n» 5 p. 22, et n*" 30, (a** 1218) p. 58.) 

' Ce foll résulte clairement d'une charte à*Ulric de Cossonay de l'an 
1096. Après avoir rappelé que l'église de Cossonay avait été fondée m 
proprio allodio suo, par ses ancêtres, qui Tavaient suffisamment dolée in 
decimis, in campis, in pratis , etc., il donne celte église avec toutes ses 
dépendances {et omnibus ad altare pertinentibus), au couvent de Roroain- 
roolier ; ajouiant à ce premier don, de mets propriis rébus que non perti- 
nent AD SANCTUARIA, decimos hujus totius potettatis que mt/it perveniunt: 
exceptis kis quibus milites mei a me fevati sunt. » iMem. et Doc» de ia 
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avec les grandes dîmes (dedmatn magnam), se prélevait 
sur de graods dislricls appelés dimeries (Receveria), em- 
brassant des terrains appartenant à plusieurs circonscrip- 
tions paroissiales ditTéreuies, sur lesquels les églises n'avaient 
droit à la dime que pendant les trois premières années'. 
Ces grandes dimeries rappelaient en quelque sorte l'étendue 
primitive des anciennes forêts domaniales. 

Le ci-devant bailliage d'Echallens présentait plusieurs 
grandes dimeries féodales de cette nature. Telle était la 
grande dime à'Assens, autrement dite de Vaux (Vuas en 
latin), qui se prélevait anciennement sur les quartiers déta- 
chés de la partie méridionale de la forêt A'Orjulaz^ soit dans 
les territoires de Bioley, i'Assens^ de Malapaltul et d*£(a- 
gnières^ concurremment avec la dime du curé d*Assens'. Le 
territoire d'Oulens et le versant occidental de la terre 
d'Ecballens formaient de même une dimerie assez étendue '. 
Plus tard, ces deux Recéveries de dimes furent réunies en 
une seule et formèrent ensemble un fief unique, relevant 
directement du château d'Ecballens '^. Les sires de Men thon, 



Suisse romande, t. V, p. 300 210); c'est-k-dire que te donatear réserve la 
dtme des fonds ioféodés à ses chevaliers (mt7t(ef). 

* En 1520, OD Ût une délimilalion des fonds dont la dtme appartenait au 
château d'Echallens (k cause de l'ancienne forêt d'Orjulaz), et de ceux 
dont la dtme revenait au curé d*Assens dans les finages à*Etagnières. {Re- 
gistres du bailliage d'Echallens, t. I, u» 32.) 

' 4° 1385. Acquisitiou de la dtme de Was ou de Vaud par l'abbaye de 
Tbéla, soit Monlheron {Répertoire de Montheron, n» 599, I. c . p. 130 ) 

' Reconnaissance de Dame Marguerite de Duyn , de Vufflens'le-Chdtel, 
prêtée en 1379, pour la grande dtme à*Oulens, k Dame J. de Grandson, 
» Dame d^Echallens. « A qua décima de Outens moveri noscitur de feudo.» 
{Registre d'Echallens, t. I, n** 3. aux Archives cantonales de Vaud.) 

* A9 1424. Hommage préié par messire Henri de Menthon, chevalier, à 
Louis de Chàlons, prince d'Orange et seigneur d'Echallens, pour « tolam 
> decimam magnam d^Oulens et d*Etagnères et aliis circumjacentibns 
é locid. » (Voir la Grosse d'Echallens de 151S, f» 530, r'') 
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qui, en reprenaDi ce flef de dame Marguerite de Montbé- 
liard, dame d*Orbe et d'Echaliens, s'étaient engagés envers 
cette noble dame à lui livrer à chaque mutation du seigneur 
on du vassal, une mule blanche ferrée d'argent, obtint de 
Louis de Cbàlons, prince d'Orange, successeur de Margue- 
rite, dans la seigneurie d'Echailens, que cette mule fût 
remplacée par un fauœn-^entU, c'est-^-dire parfaitement 
dressé à la chasse ^ Lorsqu'Echallens eut été conquis par 
les villes souveraines de Berne et de Fribourg, les sires de 
Menthon vendirent leur fief de la dime d'Oulens et d'Eta- 
gnières à N. Pierre Fatdœn, chevalier fribourgeois, pour 
la somme de six mille florins itor, qui équivalent à plus de 
cent mille francs de notre monnaie'. A cette époque, les 
dimes inféodées par FEglise et les dîmes curiales' étaient 
partagées entre les curés et divers tenanciers laïques, tandis 
que les dimes forestières constituaient dans l'ancienne 
seigneurie d'EcbalIcns un /Ee/* distinct et particulier*. 

Ces eiemples, qu'on pourrait multiplier au besoin, nous 
expliquent pourquoi certains fonds étaient chargés d'une 
double dime : Tune cléricale, dont l'origine est fort connue, 
et l'autre, fondée par les seigneurs tréfonciers dans leurs 
propres alleux (in aUodiis laicorum), soit ^ leur profit, soit 
au profit des églises et chapelles dont le patronage leur 



'Charte de 1424, rapportée dans la Grosse d^Echallent de 1518, an 
fo531. 

* Ibidem, P 530, y. La vente est datée du 13 novembre 1517. Suivant 
M. Cibrario, le florin d'or équivalait k environ 18 francs de notre monnaie. 

' On dlstingnait plusieurs sortes de dîmes ecclésiastiques , savoir : 
lo Les grosses dîmes [decimam majorem) du blé . de l'avoine , des fèves 
et du vin ; 2^ les menues dtmes {minuta décima) , des pois, lentilles et 
autres légumes ; 3o la dtme du ebanvre ; 4o la dime des nascens , veaux, 
agneaux et chevreaux. (Cartulaire de Lausanne, I. c, p. 141.) 

* Voir la Grosse des fiefs nobles d*EchaJlens ci-dessus, de 1518, pasvm. 
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apparlenail en propre\ Quant aux dimes prélevées sur les 
terrains nouvellement défrichés, elles se confondirent avec 
les navales; quoique, dans le principe, ce mot ne dût s'en- 
tendre que des terrains remis en culture après un Umps de 
repos plus ou moins long (ager de novo ad ctilturam redachan). 
A Epalinges^ et dans d'autres localités du Jorat, le haut 
chapitre de Lausanne prélevait la dlm$ simple sur les 
esserts jusqu'^ ce que la charrue y eût passé; après quoi, il 
percevait double dîme*: Tune seigneuriale et Pautre parois- 
siale. Après la conquête du Pays-de-Yaud (1556), les villes 
de Berne et de Fribourg décrétèrent que les dîmes des 
navales en général appartiendraient pendant les (rots pre- 
mtires années aux églises paroissiales, après quoi elles 
seraient de plein droit réunies aux grandes dîmes ', c'est-^- 
dire aux dîmes seigneuriales. 

Afin d'encourager le défrichement des bois et la culture 
des terrains improductifs, et d'augmenter ainsi leur revenu, 
les seigneurs tréfonciers associèrent à ces entréprises leurs 
vassaux et d'autres tenanciers auxquels ils inféodèrent une 
partie de ces terrains, avec une portion déterminée de la 
dime et des services fonciers acquittés par le cultivateur. 



' L'empereur Charlemagne avait décrété que la dtme de ses propres 
domaines appartiendrait exclusivement aux églises et chapelles fondées 
dans ces domaines et desservies par les clercs de sa maison. [Capitul de 
Villit, S 6, apud Pertz, Monum. Germ, t. 111, p. 181 ) Les seigneurs tré- 
fonciers se prévalurent de cet exemple, contre lequel r Eglise réclama 
vainement. 

* A° 1238. Es Esserts, sola décima donec aratro colalur, et tune reci- 
piunturibi due décime. (Cartulaire de Lausanne, I. c , p. 243.) 

* Ordonnance du 12 mai 1536, accordant aux églises du bailliage d*Orbe 
et d*EchallenSt la dime des Navales. {Répertoire de la ville de Lausanne, 
Lilt C, n' 151.) Voir Boyve. Remarqui's sur les Lois du Pays-de-Vaud , 
t. I, p. 225. 
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Dès le XI1<^ sièclCf les dîmes seigneuriales des Jorats et da 
Gros-de-Vaud se trouvaient divisées et subdivisées en parties 
aliquotes entre le seigneur tréfoncier (dominus fundi), ses 
vassaux et ses arrière-vassaux (milites, minislri). 

En il 54, la dime du territoire de PaiUy était divisée en 
deux parts* dont Henri de Gumoens tenait l'une en fiefàes 
sires de BelmorU\ et dont Tautre part avait passé, en 1 177, 
^ Richard, seigneur de Saint-Martin'. La dime du territoire 
de Montheron, qui appartenait ^ Humberl, sire d^Aubonne, 
se trouvait inféodée aux nobles de Gumoens pour une mailiif 
aux nobles dCEcublens pour un quart, et pour un quart aux 
chevaliers d'EcUpends dits Grasset^. Dans le même temps, 
le sire d^Aubonne avait engagé à messire Ulric de Gumoens, 
chevalier, la dime d^Echallens pour cent sols^ que ce dernier 
avait prêté au premier^. Plus tard, ces dhnes, de même que 
les dimes curiales, entrèrent dans la circulation; asiles furent 
achetées et revendues, soit ^ prix d'argent soit contre le 
payement d'une censé annuelle et flxe': circonstance qui 
ne permet guère de remonter ^ Torigine de chacune de ces 
différentes natures de dimes, ni de les suivre dans leurs 
divers changements de main. L'abbaye de Montheron avait 
acquis par échange des nobles de Bière la moitié de la dime 
de Vaud, dont nous avons parlé plus haut, qui se prélevait 



' Charte de 1154. Voir le Cartulaire de Montheron, n° 5, 1. c, p. 33. 

" Charte de 1177. {Ibidem, n'» 7, p. 29.) 

' Voir les Chartes de Montheron de 1143-1154, n<» 1 et 4, p. 8, 16 et 18. 

* Ibidem, charte de 1184, n® 14, p. 44. 

* Chatte de 1167. < Decimarum (partem) quod ex parle Ecclesie sae 
habebat, perpétue reliquit sub censu anoualiter solveodo. > [Cartulaire 
de Hauterét, n®33, 1. c, p. 33.) 

Charte de 1177. < Décimas qaas predicti... censualiier acquisierant. * 
[Cartulaire de Montheron, n*» 7, 1. e , p. 28.) 
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diflins les fmages d'Assens, de Malapalud et autres localités 
du Jorat (en 1585)\ Un peu plus tard, en 1422, elle 
acquit pour le prix de 200 écus d*or (environ 10000 fr.) 
une autre quart de la même dime des cheyaliers d'Yvory de 
Salins*, le dernier quart de la grande dtme appartenant aux 
nobles de Chi$sey, seigneurs de Gumoëns-St-Barthélemi, dont 
les descendants en prêtèrent reconnaissance aux hauts sei- 
gneurs d'Echallens en 1518'. Les dîmes des autr^ terri- 
toires communaux de ce ci-devant bailliage étaient divisées 
et subdivisées de la même manière entre les églises, les 
couvents, et divers particuliers de Tordre laïc ^. 

Du reste, la possession de cesdimes, quelle que (Ùt leur 
provenance, n'impliquait aucun droit de seigneurie ou de 
juridiction sur les lieux où ces dimes se prélevaient, ^ moins 
que cette juridiction (placîtum) ne fût expressément com- 
prise dans fa première inféodation ^ Nous ferons remarquer 
en même temps que les seigneurs vassaux de St-BarthUemi 
et Brettgny, de Gumoëm-la-VUle, de (jumoënS'-le'Jux et de 



* Voirie Répertoire de Uontheron, n" 599. le, p. 130. 

* Ibidem, o"" 1004, 1. c-, p UO. 

' Voir la Groue des fiefs nobles d'Echallens de 1518, f" 113 

* En 1518. Dtme de Villarsle-Terroir: un tiers à Tabbaye du Lac de 
Joux, comme cessiconaire de celle de Montbenoit : — deux tiers au cou- 
vent de la Madelaine de Lausanne. [Ibidem, f« 537.) Dtme de Poliex-le- 
Grand, au Prieuré de Lutry, 16 muids (768 quarterons), moitié blé, moi- 
tié avoine. (Registres d'Echallens. t. I, n*" 1.) Dtme d'Echallens et de 
Mulinelf les Majors de Luiry, acquéreurs des Oddet d'Yverdon et des 
Pierrefleur, donzels d'Orbe. ( Grosse ci-dessus, f° 518.) Dtme de SanU- 
Barthélemi et Bretigny les donzels de Monthey par acquis des frères 
Marchand, donzels de Cossonay, pour 300 florins d'or petit poids {Ibidem, 
r 525.) 

* Reconnaissance des n. Major de Lutry pour la dtme d'Echallens, etc 
a** 1518. «Confitens... quod Domini nostri (de Echallens) habent et 
habere debent, super decimis predesignalis juridictionem omnimodaro. 
altam, mediam el bassam » [Grosse d'Echallens, le) 
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Mex, non plus que les autres vassaux de fancienne chà- 
tellenie d*Echallens, n'avaient généralement qu'une jundtc- 
iion inférieure sur leurs fiefs et sur leurs propres tenanciers; 
^ Texceptioii du seigneur de Gumoëns-le'ChâUl (Saint- 
Barlhélemi) qui possédait dans le mandement de ce châ- 
teau Vomnmode juridiction cùnle et pénale, à la réserve du 
dernier supplice. Il avait, en outre, la connaissance (cogni- 
lionem) des délits commis par ses propres tenanciers de- 
meurant hors des limites de ce mandement '. 

Le seigneur de Gumoëns^le^Jux avait Vamnimode 
juridiction dans Venceinte des murailles de cet ancien châ- 
teau ruiné, ^ Texceplion toutefois du dernier supplice, de 
mutilation de membres, et de la juridiction souveraine '. 
Par contre, les seigneurs de Gumoëns-la-Ville, dessus et 
dessous, de même que le seigneur de Saint-Barthélenù 
(dessous) et Bretigny, n'avaient qu^une juridiction patrimo- 
niale dans leur propre manoir et sur leurs hommes de 
corps ^ Il en était de même dans la seigneurie de Mes (ou 
May), divisée en deux fiefs principaux, qui, après avoir 



^ Reconnaissance de Jaques de Pesmes , seigneur de Gumoëns-le- 
Chdtel, en faveur des seigneurs d'Echallens, a» 1518. « Habel idem confi- 
tens, in mandamento de Gumoens-Castro, super bominibus fendis, merum 
et mixtum imperium et omnimodam jurisdictionem , bxcbpto ultimo 
suppLicio. Item super suis hominibus habet idem confiiens» super delio- 
qoenlibus Cognitionem insolidum. (Ibidem, f 113.) 

' Reconnaissance prêtée en 1518 par noble François de Gumoens, 
seigneur de Bioley-Magnod, pour sa terre de Gttmoens'le'Jux. « Domum 
fortem de Oumoens-le-Jux cum omnimoda jurisdictione ejusdem (domus), 
cxeepto ultimo supplicio , ac mutilatione membrorum ac omne alio jure 
imperiali. » {Grosse d'Echallens, I. c, ^ 3) 

"Reconnaissance des boirs de N Jean de Gumoèns. co-seigneur de 
St'Barthélemi et Bretigny [n** 1518). < ConÛtens quod domini (de Ecbal- 
lens) habent super se et omnibus rébus et hominibus suis omne jus impé- 
riale et omnimodam jurisdictionem, altam, mediamet bassam; sibi tamen, 
dicto nobili conûtenti, reservatit reservandis. » {Ibidem, ^ 288.) 
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Ces petits propriétaires ne tardèrent pas à modifier leur 
première condition en prenant des terres en àbergemetU ou 
à cens^ des grands propriétaires fonciers, tels que les sei- 
gneurs, leurs vassaux (milites) et les couvents. De 1^, une 
classe intermédiaire de cultivateurs, libres quant à leur 
personne, mais engagés dans la servitude quant à la terre 
quMIs exploitaient. Ils sont appelés homines ccuati et riAstici 
dans les chartes du XII® siècle, et, plus tard, francs^haber- 
géants, censitaires^ et leur ténement rural casamentum, 
aberjamentum^ ou abergement. Quoique cet assujettissement 
à la terre eût ravalé la condition originelle de ces hommes 
libres (pagenses) ^ celles des gens de mainmorte, cependant 
les redevances que les premiers acquittaient au seigneur ou 
propriétaire tréfoncier, étaient fixes et déterminées par la 
coutume ou par les contrats, tandis que les serfs de corps 
et de bien (homines ligii vel proprii, ou mainmorlables) 
étaient, en outre, assujettis à la taUU^ c'est-à-dire à un 
impôt personnel plus ou moins arbitraire'. Cette différence 
essentielle subsista pendant toute la durée du moyen âge 
dans le district d'Echallens comme ailleurs. On trouvait des 
tenanciers libres et francs, mêlés avec les hommes taillables, 



iMilli; titre qui implique un pouvoir politique exercé parle titulaire dans 
cette région. (Cartuhire de Montheron, n« 5, p. 94.) 

^ A<> 1221. Iropetebat quemdain bominem, dicens quod quamvis liber 
homo esset, tamen super terram suam steterat et postea recesserat, et non 
dederat ei partem (terrae) suam, sicut consuetudo est des Abergior*' {Car- 
tulaire de Lausannp, I. c-, p 132.) 

* Ao 1227. c IJU omnes (de Tbierrens) non lenent terram de Domino 
(suo). &ed sunt sui (servi ligii); (dominus) prendit iu eos (a(<tam qualem 
fult semel in anno. » [Ibidem, p. 183.) Pour pins de détails sur la condi- 
tion des personnes et des terres au moyen- âge, voyez V Introduction à 
l'IKstoireducomté de Gruyère, par M. le professeur J-J. Hisely,chap. VI. 
\Mém, et Dor. df la Société d'histoire drla Suisse romande, t. IX. p. 150 
et suivantes ^ 
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dans les villages de Pmlhéréaz, de Villars-le^Terroir, de 
PoUex-^e-Grand, de BoUens^ i'Assms ei àî'Oulens *. 

Sous ce rapport) la coodilion des sujets de Téglise et des 
couvents n'était pas meilleure que celle des sujets et des sei- 
gneurs laïques. Ainsi, par exemple, les habitants de Froide- 
viUeM Jorat et de Boulens près Berchier, villages apparte- 
nant à Tabbaye de Montheron, étaient pour la plupart 
taiUables à miséricorde de corps et de bien une fois par 
année (semel in anno)*. Les habitants mainmortables de ces 
villages, serfs de Tabbaye, ne pouvaient tenir des terres 
d*un autre seigneur, ni contracter bourgeoisie ailleurs, 
ni se mettre eux et leurs biens en la sauvegarde d'autrui ^. 
L'affranchissement de la servitude taillable et de la main- 
morte h Boulens'^ et à FroideviUe par Tabbaye, ne remonte 



' A** 1184. Guy de Gumoens et GiUllaume son frère, donnent à l'abbaye 
de Montheron c p. et B. de Pantereya, eu m ienementis et heredibus 
ipsonim. (/6tdem, n** J7, p. 52 ) — A° 1*275. Jean de Gumoëns, damoiseau, 
déclare que if. et P. des Sauges, de Poliez-le-Grand, sont homines meos 
de feudo quod tenent a me pro eensu» [Ibidem , n» 97, p. 69.) — A® 1887. 
L'abbaye de Montheron reconnaît que Rolet des Sauges de Poliex-le- 
Grand est homme libre et franc. [Ibidem^ Répertoire, n® 758, p. 131.) 
— À** 1830. Hommes taiUables à Penthéréaz. [Ibidem. Répertoire, W* 910, 
p. 132.) — A** 1385. Hommes taiUables et hommes francs, à Villars-le- 
Terroir et Poliex-le Grand. [Ibidem, n*» 110, p. 130.) — A° 1378. Décla- 
ration de dame Jaquette de Grandson , dame d'Eckallens, portant que le 
ténement de feu Fr. Paccot d'Oulens , est libre et franc de tous aides, 
tailles et usages. [Ibidem, p. 129.) 

' Pour Boulens, voir le Cartulaire de Montheron, Répertoire, p. 115. 
a» 1299, et p. 116, a" 1303, n" 496. Pour FroideviUe voir ibidem, 
p. 116, a» 1300, n* 239, el p. 117, a" 1306, n" 215. 

• Voir au Cartulaire de Montheron, Répertoire, p. 117, a» 1306, n" 215, 
et p. 125, a" 1336, n" 201.— A" 1336. Les biens du nommé Martinde Froi- 
deviUe furent adjugés à l'abbaye de Montheron parce qu'il s'était mis avec 
les siens sous la garde du seigneur de La Sarra sans la permission du 
couvent. 

* Ibidem, p. 145, titre de 1461, n* 534 



XLVI INTRODUCTION. 

qu'au milieu du XV® siècle; ce dernier village fui eolière- 
menl libéré « ajugo, neaibus et servitutis iallie ad miserh- 
cordiam, » par Tabbé Jean de Chesaux, en 1455 (16 mars), 
moyennanl quarante-trois florins dCor, petits poids, et quatre 
sols (environ 1000 fr. de notre monnaie), que les main- 
mortables de Froideville payèrent au couvent. Dès lofs, 
ceux-ci purent disposer à volonté de leur personne et de 
leurs biens comme les hommes francs, en continuant toute- 
fois a s'acquitter des redevances foncières affectées sur leurs 
immeubles*. 

En élevant le bourg d'Ëchallens au rang de commune 
libre et franche sous la coutume de Moudon (1551), 
Girard de Montfaucon, seigneur d'Orbe et d'Echallens, 
affranchit ^ perpétuité les bourgeois et les habitants de ce 
bourg de la taille et de la mainmorte, dont cette localité 
n'était pas absolument exempte auparavant'. Parmi les 
habitants de ce bourg on rencontre même plus tard des 
forains qui ne participaient pas ^ la franchise du lieu : ainsi, 
par exemple, Pierre et François de Gumoens, seigneurs 
de Bioley-Magnod, avaient ^ Echallens un homme taillable 
et mainmortable qu'ils affranchirent vers Tan 1 480, à con- 
dition qu'il resterait avec sa postérité homme libre et franc 
des nobles de Gumoens, et leur payeraient les aides (auxUia) 
selon la coutume du pays, savoir: l'aide de chevalerie, de 
mariage de leurs filles, du voyage d'outre-mer ou de 
pèlerinage, de rançon, et en cas d'acquisition d'une nou- 
velle seigneurie \ 



^ Manuscrit de feu M. Clavel de Ropraz. 

' Il esi parlé de tailles dans la vente que les nobles de Cbeseaux et de 
Gumoens firent de leurs droits au bourg 6' Echallens à Àmédée sire de 
Montfaucon en 1273 et 1279. [Cartulaire de Mont faucon.) 

'A** 1518. Jobannes.... d'Ecballens foret talUalnlis et sub conditione 
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Cependant, tandis que les uns obtenaient leur affranchis- 
sement de la mainmorte, d*autres, au contraire, se donnaient 
personnellement avec tous leurs biens h leur seigneur 
ecclésiastique ou laïque. Ainsi le nommé Jean Jourdannaz, 
de Gumoéns-le-Jux, se donna volontairement, corps et 
biens, ^ Tabbaye deMontheron en 141 S, sous les conditions 
accoutumées dans de telles circonstances \ Quant aux 
charges qui pesaient sur les ténements ruraux et aux ser- 
vices dont les tenanciers étaient tenus de s'acquitter envers 
leur seigneur direct, les uns et les autres variaient suivant 
la coutume locale, la condition des personnes et la nature 
des terres. Les tenanciers mainmortables de Penlhéréas, 
par exemple, devaient, en premier lieu, les usages (tuagia, 
consueludines) , comprenant la dîme et le lerrage (à raison 
de deux gerbes sur IS), la panéterie et Vavoinerie, à raison 
d*une coupe par ménage ou par feu et un chapon par année, 
non compris la taille annuelle. Ils devaient, de plus, la 
corvée, ou journées de charrue et de faux trois fois Fan, 
sans compter plusieurs petites redevances comprises sous 
le nom àepducheries^. Les redevances et services des libres 
ténementiers, censitaires ou francs-abergeants^ étaient réglés 
par les baux emphytéotiques et les contrats d*abergement^ 

manutmortue tamen per P. et F. de Gumoens , domini de Bioleis, affran- 
chitUiu fuit, et eumdem (Jobannem) retinuerunt boininem liberum et 
franchum ; et débet tria (sic) auxilia , scilicet milUie , peregrinationis, 
matrimonii filie , conquestif ic captioni seu detentionis. ( Grosse des fiefs 
wOfles d'Echalîens, f* 3, vo, et 7.) 

^Bépertoire de Montheron, titre de 1412, no 134.) 

' Transaction entre N. Ant. fils de feu N. Jean de Gumoêns-le-Jax et 
l*abbaye de Tbéla , par laquelle le premier cède à Tabbaye un bomme 
taillable de Pentheréax et etiam eonsuetudines, pelucher iat, carratas ter in 
aano, eupam avene semel in anno, caponem, jomeriam , panem, et quic- 
quidsuijaris» etc. (Répertoire de Montheron, no 910.) 

' P. Favre d'Echaliens. dont le ténement consistait en cinq poses et 
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Les habitants de certaines localités devaient annuellement 
plusieurs focages dont l'objet était différent, savoir: 1^ en 
raisouvde Yhabttation sur un fonds appartenant primitive- 
ment au seigneur du lieu, et de la protection que Thabitant 
recevait de celui-ci; 2^ en raison de la jouissance des 
terrains œmmunaux concédés par le seigneur tréfoncier ; 
enfin, en troisième lieu, à cause du droit d'tuage, soit 
d'affouage et de pâturage dans les forêts domaniales d'an 
autre seigneur'. 

Depuis rérecûon du bourg d'Echallens en commune 
libre et franche (a^ 1551), cet endroit comprit deux caté- 
gories d^habitants: les 6our9^ot5, demeurant dans TenceiDle 
du bourg d'Echallens, et les forains, qui habitaient hors de 
l'enceinte et dans les hameaux de MulineU de la Couiiue, 
des Tuilières, etc. *. Les charges que la communauté bour- 
geoise d'Echallens acquittait au seigneur du château sous 
la maison de Montfaucon, s'élevaient, en 1405, k vingt- 
quatre livres ^ quatre sols et un obole en argent, et trois 
muids, deux coupes et demie de froment en nature, outre le 
forage (ohmgeld) du vin. Du reste, les bourgeois d'Echallens 
jouissaient de toutes les libertés et franchises de Moudon, 



demie, de terres labourables, (rots seiloréesde prairies et une oche située 
près des fossés du bourg, payait en 1518, au seigneur direct, '^isoh lau- 
sannois en argent , (rots coupes (12 quarterons) de froment, et deux cha- 
pons chaque annoe. [Grosse d'Echallens. f" 10, v®.) 

* Voir au Cartulaire de Moniheron, titres de 1254, n» 26, p. 66, et de 
1314, n^ 30, p. 73 , et principalement la charte du bailli impérial A. de 
Corbière de 1285. concédant à tous li>s villageois des environs des grands 
Jorats [circa nemus quod dicitur Jorat) l'usage de ces bois moyennant une 
coupe d'avoine de focage par année. (Ibidem, n" 20, p. 71 ) 

* Le quernet prêté en 1 10') par Marguerite de Monlbéliard, dame 
d'Echallens, distingue le bourg (Hurgum) du village (Ti7/a). (Grosse 
Dallcy, fo 12-2 et suiv.) Mulinel, village détruit qui existait encore en 1518: 
par contre, Rion-Bochrt était alors uu bois 
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octroyées en même temps par les sires de Montfaucon à la 
ville d'Orbe\ Parmi ces franchises, Tune des plus impor- 
taotes consistait dans Texemption des lods et ventes^ ou 
droits de mutation. Les bourgeois d'Echallens disposaient 
librement de leurs meubles et immeubles renfermés dans 
Fenceinte du bonrg, quelle que fût leur valeur, moyennant 
une coupe de vin pour chaque vente*. Ces franchises furent 
confirmées et maintenues par tous les seigneurs d*EchaIlens 
des illustres maisons de Mùnifawon, de Mùnihèliard et de 
ChéUons, et, plus tard, par les villes souveraines de Berne 
et de Fribourg. Ces villes concédèrent, en outre, au bourg 
d*Echallens, les mailles du vin vendu en détail, soit une 
obole par pot, par acte du 10 février 1582', puis, la totalité 
de Vohmgeld ou du forage du vin amené dans le bourg, 
moyennant une cenêe annuelle de iretUe florins, et la cession 
d*une maison convenable pour y assembler la justice (11 
février 1605)*. 

La bourgeoisie d*Echallens obtint encore du souverain 
deux foires annuelles, qui se tenaient. Tune huit jours après 
la Sainl-Martin d'hiver, et l'autre le lendemain de la fête 
de la Résurrection. Deux ans après, elle obtint, de plus, un 
marché hebdomadaire et un banc de boucherie. La première 
concession est du 8 octobre 1 645, et la seconde du 2 sep- 
tembre 1645^ Dans Tintervalle (4 mars 1644) elle avait 
obtenu du même souverain le droit d'usage et de coupage 

* Voir V Histoire de la ville d'Orbe, p. 61 et suiv., et DoeumerUs d» 13, 
p. 113 etsoiv. 

' Extrait du Coutumier d^Echallent, n® 54. coté 0, ArtMves cofitonales. 

* Idem, cotéB, G, D, F. 

* Idem, coté G, H. 

* Ihidem , coté J et M . Ces concessions n'étaient qu'âne confirmaiion 
des foires et marchés qai se tenaient k Echallens de toute ancienneté. 

m6i1 RT doc. XIV. D 
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daD8 les bois du Joral dit d'EAaUenip au-dessus de Lau- 
8anQe\ Le fowr banal du boui^ d'Echallens fut abergé à 
perpétuité ^ la bourgeoisie par LL. EE. de Berne et Fri- 
bourg en 1560, moyeunant un cens annuel de cinq coupes 
de pur froment à livrer chaque Saint-Martin au château 
d'Echallens, et ii charge d'entretien. Le four extérieur, abergé 
aui Gaudard d'Echallens, n*était point compris dans celte 
concession'. Les bourgeois d'Echallens ataient Texercice 
de la police locale et la faculté d'imposer des amendes pour 
contravention ^ celte police. Ils étaient exempts de la pé- 
nible corvée de fournir et charrier le bois nécessaire pour 
Texécution des criminels, corvée qui pesait sur les autres 
communes de la châtellenie'. 

Quant aux possessions des bourgeois situées hors de 
l'enceinte du boui^« elles étaient soumises aux mêmes re- 
devances que celles des habitants de libre condition. Les 
forains devaient au seigneur la taille personnelle ou réelle, 
les corvées, la paneterie et Vavoinerie^ selon leur état, et celle 
de leur tenure'^. Tous, sans distinction, payaient la Mme 
simple ou double, quand le terrage était compris dans cette 
redevance ^ Chaque année, à la mise des dimes du château 
d'Echallens, les adjudicataires étaient tenus de donner un 
repas à la bourgeoisie de ce bourg, y compris les femmes 



^ Ibidem , sous ia cote J. 

* Ibidem , colé N. 

* Ibidem, Abscheid de Fribourg du 3 février 1569. Colé K. 

* Quernet de l'an 1403, cité plus haut. « Corvatœ, pedagtum, omgeldo, 
panateria, furno, moltndinum et avenaria , dimidivm décime et qwirtam 
partem. > 

' k Oulent, le priear de Romainmotier prélevait la 5«, 6« oo 7« gerbe de 
blé pour le terrage et la dtme de certains fonds appartenant à la chapelle 
de Saint'Barthélemi. {Grosse d^Behallens de 1518. P> 541.) 
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veuves; charge qui fut convertie plus lard eu argent li 
raison de huit batz par homme et quatre batz par Temme 
veuve*. 

De même que les autres vassaux et francs tenanciers de 
la chàtellenie, les bourgeois d'Echallens étaient tenus au 
serviee militaire appelé la chevauchée, qui consistait dans 
ToUigation imposée à tout homme valide de suivre en 
armes et à ses propres dépens pendant huit jours consécu- 
tifs la bannière du seigneur allant en guerre. Le seigneur 
pouvait retenir ses hommes sous les armes au delà de ce 
temps; mais, dans ce cas, il était obligé de les défrayer et 
même de les indemniser de la perte de leurs chevaux, quand 
ils servaient à cheval'. En 1450, les arbalétriers d'Orbe et 
d'Echallens suivirent en armes Louis de Châlons, leur sei- 
gneur, dans la guerre de Dauphiné, sous la conduite du 
capitaine Pierre de Romainmotier dit de Jougne^ chevalier, 
qui possédait des flefs à Oulens'. 

Quoique bien incomplets, les renseignements qui précè- 
dent suffiront pour faire comprendre comment les sires de 
Moutfaucon , devenus seigneurs d'Orbe d'abord , puis 
d'Echallens, ont pu former de toute pièce cette dernière 
seigneurie, qui n'existait pas auparavant. Le fractionnement 
de la propriété féodale dans cette région forestière présen- 



* Extrait du Couiumier d^Echallens, d" 54 ci-devtnt, coté L. Recès de 
Fribourg, 9 juillet 1654. 

■ Voir V Histoire d'Orbe, p. 62. et les Franchises d'Orbe, p. 153, $ 53. 
En 1347. Pierre de Gumoëns, écuyer (ûls de Jean seigneur de Gumoëns- 
It-Jux), tint garnison au château de Vesoul en Bourgogne avec quatre 
compagnons à lui. pendant environ sept mois, pour lesquels il reçut 390 
livres , outre le prix de deux chevaux tués, dont l'un estime 30 florins et 
l'autre 30 florins de Florence. (Ruchat, msc ) 

• Voir V Histoire d'Orbe, p 7î. 



LU INTRODUCTION. 

laiti pour arriver à ce résultat « des facilités qu'on n^aurait 
pas reocootréeS) au même degré, daos une contrée plus 
avancée dans la culture du sol. Les Montfaucon n'ont pas 
eu besoin^ pour atteindre leur but, de recourir à des moyens 
violents ou oppressifs. Le procédé qu'ils suivirent avec 
sagesse et persévérance consistait à consolider et à ratta- 
cher à un centre unique les fiefs détachés et épars qui 
relevaient déjà de leur suzeraineté, et à en acquérir d'autres 
avec l'argent qu'ils tiraient, non du pays, mais de leurs 
riches domaines de la Franche-Comté. Il consistait, en 
outre, à concentrer en leurs mains et à fixer au siège de 
leur château d'Echallens, la haute et moyenne justice civile 
et pénale de tout le ressort sur lequel s'étendait leur domi- 
nation, en rachetant les droits de ceux qui exerçaient sur 
leurs héritages et leurs fiefs une juridiction mixte ou infé- 
rieure. 

Lausanne, juin 1S55. 

F. DE GlNGINS. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 



FIGURE I. — Flan du bourg d'EchaUens en 1856. 

Â. L'ancien château d'Echallens, reconstruit en partie sous les 
gouvernements de Berne et de Fribourg, vers Tan 1719. 

B. Porte surmontée d'une tourelle qui se trouvait, avant 1350, à 
l'extrémité occidentale du bourg primitif; — en démolition en 1856. 

C. L'église paroissiale reconstruite, après l'an 1719, sur l'ancien 
cimetière du bourg primitif, en dehors de l'enceinte de 1350. 

D. Nouveau pont construit sur le Talent, sur la route tendant à 
Orbe, en 1854. 

E. Pont du Talent établi en 1850 sur le nouveau lit de la rivière, 
dont Tancien lit est pointillé; — route tendant h Yverdon. 

NB. L'enceinte des murs et fossés construite en 1350, autour du 
bourg et du château, est marquée au trait. 

FIGURE n. — Flan du château d'EchaUens en 1856. 

L'aile du nord a été prolongée vers l'orient en 1719, u partir de 
la seconde tour, qui fait saillie dans le mur du château. 
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JEANNE, 

incipéc à 14 ans, 
scembre 1386, mariée 
g Pan suivant 
Aieigneur de Chdtelbelin, 
iTristan de CHALONS. 
e meurt en 1388, 
laisser d'enfants. 



HENRI , 

fils naturel. 

Son père lui donne par testament 

la seigneurie de FUANQUEMONT. 

Il devient la tige d'une Tamille de 

ce nom, qui s'est éteinte 

en Lorraine 

dans les premières années 

du 18- siècle. 



comt 
ElleS' 



/ 



ARLET, 



\ 

AGNÈS , 
femme de Thiehaud VIII, tire de NEUFCHATEL. 

Elle meurt en 1439. 



5. 

Raison. 

lai 
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MAK 




a 

108, 




eveu. 




gnounos 
1 d'annéps 
m Etienne. 
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MABGCERITE. E. 


LOUISE, 


morts tous tro: do HUGUES 


femme, on 15U, 


la l" m^„t 1548. 
le 2" mourt ^ ^e 


siro do COSSONAÏ. 
Elle Hurvit il son mari , 


la 3-- mourt y^ VERGY. 
iufd'AGNÈS 


au<]uel elle ne donne point 
d'eo&Dts, et leste en juillet 138S. 


<ES. 




décembre 1S60. 




I ans après. 





/ 



(lcji\ chc 

meurt Ta 

il laisse 

Épouse: l"* } 

2» ISABEAU, 

so remarie i\ 

cl vivait ei 

passe à G 

iiitimemi 

Jean di 

l'Antiq 

cont 

et dans si 



BARTHELE3IY, 

fils naturel , enfant de 8 à 9 ans en 1248 , 

que le sire de Joinville , auquel son père 

Tavait recommandé , emmena avec lui dans la 

première croisade entreprise par 

Louis IX. 



y 



\ 



MAIIAUT, femme de RICHARD, 

1309e de LA ROCHE, meurt en 1352, laissant 
MILON Efilles, dont l'aînée, JEANNE, porte cette 
& GUlLLAUIie dans la maison de Faucogney-Villarsexel. 
te Marguerite, dame de Maiche, est mariée ù 
?. Senecev , seif^ncur de Trarers, Mahaut se 
y- - -I FERRY le jeune , comt« DE FRIBOURG en 

, qui décède en 1556. Elle le suit dans la 
nbe en 1562. Son douaire du chef de 
mariée en 15! mari se composait de la terre de St-Hippolyte. 

sur-le-L 
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lEAISOli 



fut 



I 
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TJ ETIENNE, 

m\ 1219, 

oyon de Besançon, 1249. 

^, Vivait 1210, 

*«'^ meurt avant 1250. 
08t e: 

avec Tf 

donna son 

celai de Bti 

Montbélian 

de Murb 

leur pi 

avec 

Se 



COMTESSON , 

épouse, vers 125o. 

HUMBERT !!•, 
sire de Cosftonny. 



du 
deBo 
St-Hipp< 
Alix, fille de I 



y 



\ 



jUERITE épouse , 1255, RICHARD, 
meurt avant fils aîné de Thibaud III 
sanis postérité*^^ ^^ Neuchâtel ni Bourgogne, 
de Lot 
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HOSUES :•« El 

CaH; >; S^TW. frimct 

yér SI y^y'^. L fai b 

^AT les miôètes : uii 

1"* vTOcsftie de Se- 



I !■', Sire d« HOVITALa». 
de HONTBËLUBD. fiJle du etmUe Tlùerrr D. «rire 11S4 et 1130. 
ttUt, CD llauie-Akace . M kUf de b CniM-DM, an comlé de ■ 
de ctfUe de BtUet^^x à bqadte û demie la prérôté de Qny. en i^ 
/.•«««roÛMiBl, qa'a gnti6e de dii-en«s lemt. D bit ausi des libénlitJ^^ > 
m. Sophie mewt m tlUt. Ridurd Ii sait d'aawi près dus b lotnti^ 



THIEIBT, AGNES . 

dunoine, pats doren, femme, araat I13S, SErmrA 

puis ardkeciéfKe deBesançoti de BrtnuM, qm mait 1109' 

en llBl, EUe (M b mèn 

part ponr b 3* croisada de /mm, nu' d* Unutltm 

avec f empereur FrMéric 1". rt tWftrtm 4* CtmMimttmvmIr, 

Mort de b peste dmtbGBe FoteUf (MnanÂe 

au siège d'Accoo, 1191. i r«HperMr PrMihe II 



1", siR de ■ffirrrAccoft. 

U; <V«n de B êu rg » ^, Me 

Hij^MB, nM de fïypre. D en 

ii|M iiftitiii il riiMÏfiâ 

nrat a 900 é|KK|ve ipMVdR- 



ru. 
LoniB. 

IIM. 




t- à Gtr^ri et 



MA;ogDe, 



STÉPHANIE, CLÉMENCE, 

abbesse de Baume femme, avant ii48, de Girard, 

1162 — 1183. sire de Fouvans, dont les 

g^ ancêtres prenaient le 



Mon 



titre de comte et même de consul. 



lf^Qf>^ Il fit en 1170 un pèlerinage à 

Pp^ Jérusalem, d^où il ne revint pas. 

2 (En 1160, ces époux avaient 

deux fils: Humbert et Thierry 
de Fouvens,) 



m 

que 
encore 

Epouse, 



/ ^ \ 

2* Lit. 

GUTTA ou BONNE, 

1194, 

épouse de Pierre de Ceys, dont les lils 

ajouteront à leur nom celui 

de Montbéliard, 

(Voir Dunod, Nobiliaire du comté de B., p. 213.) 
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MONTBÉLIARD. 



\ 



Rlchi 



MAINIER. 



!, puis haut doyen de St-Jean de Besançon, 
au pib plusieurs titres frère de Tarch. Hugues. 

1072—1114. 
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En reconna: 

lui avait ] 

terre u 

sa sei 
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Soi 

de ce 

Amedée 
de Rodolp 
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v^ 

Rteftii prit le nom de nBUFOHATBL en 1139, 

la tige de Tillustre maison de ce nom 
{ne, éteinte dans le mâles au XVI** siècle. 
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DES SIRES DE MONTFAUCON 
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LA MAISON DE GHALONS 
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AVANT-PROPOS. 



Parmi les grands barons originaires des provinces 
voisines de la Suisse, qui, sous Tempire du régime 
féodal, étendirent leur domination sur les terres du pays 
romand , les sire^ de Montfaucon ' et les princes 
cf*Orange de la maison de Châlons-Ârlay, tiennent le 
premier rang, soit par Tillustration de leur race et 
l'importance des seigneuries qu'ils ont possédées sur 
les deux versants du mont Jura, soit enfin par le rôle 
éminent qu'ils ont joué dans l'histoire de la patrie de 
Vaud. 

La maison de Montfaucon avait pris son nom d'un 
antique château féodal dont les vastes ruines se voient 
encore à l'est de Besançon, sur une montagne qui 
domine la rive gauche du Doubs *. Ce château parait 

' On ne doit pas confondre la maison de Montfaucon en Bourgogne 
avec celle des seigneurs de Montfalcon en Bugey (voir Guicbenon, 
Hhi, de Bresse, conlin. de la 3*°* partie, p. 174), quoique le nom 
latin Montisfalœnis fiit commun aux deux maisons. Celle de Bugey 
a donné au moins deux évèques au siège de Lausanne : Àimon de 
Montfalcon, élu en 1/1^91, et Sébastien, son neveu, élu en 1517. — 
On croit que Tévèque François qui monta sur ce siège en 1347, 
était de la même famille originaire du Bugey. 

* M. Ed. Clerc a donné une vue des ruines de Monfaucon, Jfona- 
fakonisen latin, dans son excellente Histoire critique de la Franche^ 
Comté, t. H, p. S»)-S53 (Besançon 1846, in-8<»). 
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avoir été construit ou restauré dans la première moitié 
du onzième siècle par Conon de Montfaucon, que les 
chartes contemporaines mentionnent parmi les princi- 
paux seigneurs de la haute Bourgogne ^ 

Cent'Vingt villages dépendaient de la mouvance du 
château de Montfaucon, et les fiefs de la maison de ce 
nom, presque souveraine dans les montagnes du Jura, 
s'étendaient depuis les portes de Besançon jusqu'aux 
limites du val de Morteau et même au delà dans le 
Yal-de-Ruz et la seigneurie de Yalangin *. 

Âmédée I, seigneur de Montfaucon , pctit-Gls de 
Conon, et neveu de Hugues de Montfaucon, archevêque 
de Besançon, imposa spontanément à son fils ahié 
Richard II Tobligation de reconnaître la suzeraineté de 
réglise métropolitaine de St.-Eticnne pour le château 
dcMontfaucon, en reconnaissance de Taide que l'arche- 
vêque Hugues (III) de Bourgogne lui avait prêté pour 
recouvrer les terres de son patrimoine qui lui avaient été 



Cette montagne parait avoir été habitée et même fortifiée dès le 
VH"^* siècle, et au IX"^*, Montfaucon, ainsi que Tabbaye de Bregille, 
bâtie sur une hauteur voisine , sont mentionnés dans le partage du 
royaume de Lothairell, fait en 970. (Pertz, Mon, germ., t. III, p. 

517.) 

^ Voir Touvrage ci-dessus , t. I, p. 290, et le Cartulaire de Ao- 
mainmotier (Mèm. ei docum. de la Société d'hist, romande, t. HI, 
p. 445). 

* On en trouve la liste dans Dunod, Histoire du Comté, t. II, p. 
608 ; voir aussi Clerc, Hist, de ta Fr, -Comté, t. II, p. 73, et les notes 
de feu M. G. Duvernoy , à Tobligeance duquel nous devons de pré- 
cieux renseignements sur la maison de Montfaucon et les comtes de 
Monibéliard. 
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enlevées par Pierre, seigneur de Ceys*, Dès lors le 
château de Montfaucon devint un fief de Tarchevéché 
de Besançon. 

Dès la On du XP* siècle et dans le XIP*, les sires de 
Montfaucon s'étaienl alliés aux maison^ les plus illustres 
de l'Alsace et de la Transjurane. — Amédée premier 
du nom avait épousé une sœur de Bertbold évéque de 
Bâle (mort en 1139) et de Rodolphe I comte et seigneur 
de Neuchàtel (en Suisse)*. L' évéque Berthold érigea 
en fief, en faveur de ses neveux Richard, Hugues et 
Amédée de Montfaucon, la seigneurie d*Asuël, dans le 
pays d'Ajoie, et leur permit d'en distraire une portion 
pour fonder et doter l'abbaye de Lucelle (vers 1121^) *. 
Richard II, fils d' Amédée sire de Montfaucon , épousa, 
vers le même temps, Sophie fille de Thierry II comte de 
Montbéliard, et d'Ermentrude , fille de Guillaume II, 
comte de Bourgogne ^. Amédée II fils aine de Richard II 
de Montfaucon , succéda à son aïeul maternel le comte 
Thierry II dans le comté de Montbéliard , qui relevait 
immédiatement du St.-Empire romain ". 

Ces alliances portèrent d'emblée la maison de Mont- 



' Titre de Tan 1090 environ, cité par M. Clerc dans son HisU de 
la Fr.'Comté, t. H, p. ihS, 

* Celte parenté est prouvée par le Nécrologe de Vabbaye de Lu- 
celle et par une charte de l'empereur Henri V, de Tan 1 1S5. (Trouil- 
lat, ilTon. de l'évéché de Bâk, 1. 1, p. S40 et S46). 

' Voir Trouillat, 1. c, t. II, Introduction, p. 83. 

* Duvernoy, NoU$ sur GoUut (nouv. édition, Arbois 1846), col. 
1860. Trouillat, 1. c, p. 83, n"* 3. 

" Duvernoy, Notice sur Héricourt, p. 3 et 56. 
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faucon au rang des dynasties princières et quasi souve- 
raines entre les Vosges et le mont Jura. 

Hugues et Amédée de Montfaucon, frères puînés de 
Richard II, furent les auteurs de deux branches de la 
maison de Montfaucon, dont chacune subsista plus ou 
moins longtemps sous des noms différents. Hugues dit 
de Charmoille (de Calmilis) ou d*Azuël transmit le nom 
de ce fief à ses descendants, et Amédée ayant fait bàUr 
le château de Neuchàtel (près Pont-de-Roide) en prit le 
nom S et fut la souche des grands-sires de Neuchàtel- 
en-Bourgogne. 

Plus tard, à la fin du XIP* siècle et dans le suivant, 
les sires de Montfaucon étendirent leur domaine en 
deçà du mont Jura, où ils ont possédé les seigneuries 
d'Orfre, A*Echallen8, de Bottens, et de Montagny-le' 
Corbos; des droits sur la ville et le château d'Yverdon, 
et des fiefs à Bavois, à Corcelles-sur-ChasHymay et à 
Suchy*. Après avoir porté l'éclat de son nom et la 
renommée de sa vaillance chevaleresque dans toutes 
les croisades d'outremer et plus tard en Angleterre, en 
Pologne et dans le royaume de Naples, cette antique 
et noble race s'éteignit dans les mâles par la mort pré- 
maturée de Henri de Montfaucon, dernier fils d'Etienne 
comte de Montbéliard, qui eut la douleur de survivre 

* Les trois frères sont désignes sous ces différents noms dam une 
charte originale de 1139. (Trouillat, 1. c, t. I, n® i8ft.) 

* Sans compter le fi^fàe la seigneurie de Falangin et du Fal de 
Ruz que Henri de Montfaucon , comte de Montbéliard , remit par 
échange à Louis comte de Neuchàtel en 1535. (Matile, Hist. de Va- 
langin, p 30.) 
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à ce fils unique tué à la célèbre -bataille de Nicopolis 
en 1396 *. Henri ne laissait que des filles, qui après la 
mort du comte Etienne, leur aïeul (1397), partagèrent 
entre elles Timmense succession des Montfaucon-Mont- 
béliard *. 

A la suite de plusieurs transactions qui seront expli- 
quées plus loin, les terres de la maison de Montfaucon 
situées en deçà du mont Jura parvinrent à Tillustre 
et puissante maison de Chàlons-Arlay, par Jeanne de 
Montbéliard, l'une des quatre petites-filles du comte 
Etienne, mariée à Louis de Chàlons prince d'Orange. 
Aux possessions patrimoniales des Monifaucan dans le 
pays romand, Louis de Chàlons réunit en outre la 
baronie de GrandMm, confisquée par le comte de 
Savoie sur les dynaste^ de ce nom , ainsi que la terre 
de Cerlier dans le pays allemand *• La maison de 
Chàlons conserva ces riches possessions jusqu'à l'é- 
poque des guerres qui éclatèrent en 1475 entre le duc 
de Bourgogne Charles-le-Téméraire et les Suisses. 

Après leurs célèbres victoires de Grandson et de 
Morat (14^76), les confédérés s'emparèrent définitif 
vcmcnt des domaines appartenant à la maison de 
Chàlons, dont ils formèrent les bailliages de Groncbon. 
d'Orbe et A^Echallens, Ces bailliages furent gouvernés 
en commuu pour les villes souveraines de Berne et de 



' Voir VHUt. du Fr.-Comié par M. Clerc, t. II, p. tl{i-t6l{. 

' Ibidem, p. S66, et les Notes de M. Daveraoy. 

* La maison de Cliàlons-Arlay possédait dès la fin do XUF^ siècle 
fai suzeraineté du eonUé de Neuehàtet en Suisse. (De Cliambrier, 
Hist. de Neuehàtel, p. «8.) 
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Fribourg jusqu'à la révolution de 1798, et à rincor^ 
poration définitive de ces trois bailliages communs 
dans le territoire du canton de Yaud. 

Notre travail sur les possessions des sires de Mont- 
feucon et de la maison de Chàlons dans Fa Suisse 
romande est précédé d'une introduction destinée à 
faire connaître l'état antérieur du district A* Echallens* . 
n est accompagné d'un tableau généalogique détaillé et 
aussi exact que possible de la maison de Monifaueùn- 
Montbéliard, tableau dont nous devons la communica- 
tion à feu notre savant et excellent ami M. Ch. Du^ 
vemoy, de Montbéliard, qui avait consacré la meilleure 
partie de sa laborieuse vie à la recherche des docu- 
ments épars qui servent à l'histoire des comtes de 
Montbéliard et de la maison de Montfaucon ; documents 
qu'il nous a communiqués avec sa libéralité ordinaire, 
en y ajoutant les renseignements propres à rendre notre 
travail moins imparfait. Ces communications nous ont 
été d'autant plus utiles que les archives du pays de 
Vaud ne renferment qu'un fort petit nombre de docu- 
ments remontant à l'époque des sires de Montfoacon 
et de la maison de Chàlons. 

On suppose que les archives d'Orbe ont été trans- 
portées au château de Nozeroy en Franche-Comté*, ou 
dispersées pendant la guerre de Bourgogne. Diverses 

^ En ce qui touche la terre à*(hrbe, voyei V Histoire de cette viHe 
et de son ekàteau. (Lausanne, chez D. Martignier, libraire; i%\ik.) 

' De Nozeroy, les archives de la maison de CbAlons ont passé en 
partie aux arehif>es du département du Dotibs à Besançon et en 
partie dans celles des princes ù'jirentberg et de Nassau^Orange, 
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pièces relatives à la suzeraineté des comtes de Bour- 
gogne sur cette petite ville vaudoise existaient dans 
les archives de la Chambre des comptes et du parlement 
de Dole, d'où elles ont passé dans celles du dépar- 
tement du Doubs à Besançon *. 

Les principaux documents inédits que nous avons 
pu recueillir seront publiés à la suite du présent travail, 
dans les Mémoires et documents de la Société d'histoire 
de la Suisse romande. 

LiusaDDe, décembre 1855. 

* Suivant le récéfnssé délivré par le cooimissaire de la Chambre 
admintetrative du Léman en 1798 , le gouvernement bernois remit 
à celui de Vaud tous les titres et volumes de dénombrements ou 
grosses, des bailliages de Grandsan, d'Orbe et d'Eckallens, dans 
le nombre desquels se trouvaient plusieurs grosses d'une date anté- 
rieure à 1475 ; mais elles ne se trouvent point aux archives canto- 
nales de Lausanne, et Ton ignore ce que ces volumes sont devenus. 



PREMIÈRE PARTIE. 



CIAPITRB PUUBR. 



Les sires de Moritfaucon* 



Bel IMO à IIM. 



Dans le nombre des principaux seigneurs bourguignons 
assbtants à une cour plénière on plaid présidé par le comte 
i% Bourgogne Renaud \^^ et Hugues de Salins archevêque 
de Besançon, qui se tint dans cette cité métropolitaine vers 
Fan 1040 S 6gurait Conon ou Conrad de Montfaucon 
(Chuono de Mantefakhonis)^ lequel, selon toute probabilité, 
est la souche de l'antique et illustre maison de ce nom 
dont les vastes possessions s'étendaient au moyen ftge des 
deux côtés du mont Jura. 

Conon de Montfaucon était compté parmi les grands 
bénéficiers laïques (beneficati) de Téglise de Saint-Etienne 
de Besançon* dont il tenait en bénéfice une grande étendue 
de pays située sur la rive gauche du Doubs à une lieue en 

^ CûHuUdres de RomammotUr. Mémoirtt et Doeumenig de la Suiae ro- 
mande, t. III, p. 445. 

' Charte de Hugues l«r , trcheTéqoe de Besançoo, dol^^jiov. 1040. 
Tteoins Cimo (de MonteCalconU) henefieatue, etc. Voyes Ch. iKtocmoyi 
Regeete de Hugues i*' (Besaoçoo 184S). p . 18. 



12 PREMIÈRE PARTIE. 

amoDt de cette cité. Ayant fait élever une forteresse sur la 
montagne qui domine ces terres, Gonon en prit le titre, 
qu'il transmit à ses descendantsS et ce fort devint le chef-lieu 
d*une grande baronie dont les seigneurs tenaient le premier 
rang dans la Franche-Comté après les Châlons et les autres 
branches des anciens souverains du pays \ 

Le château de Montfaucon appartenait en 1057 à Richard 
premier du nom^ frère de Hugues (II) de Montfaucon, qui 
occupa le siège métropolitain de Besançon de 1067 à 1085\ 
On ne peut guère douter que ce prélat et son frère étaient 
fils de Conon de Montfaucon vivant vers Tan 1040. Quoi 
qu'il en soit, Richard I fut positivement père d'Amédée 
premier du nom , sire de Montfaucon, qui vivait sur la fin 
du Xi"'^ siècle et dans les premières années du suivant". 

Amédéep et Richard H son fils, assujettirent d'une ma- 
nière plus étroite leur seigneurie de Montfoucon à Tarche- 
▼éque Hugues II! (de Bourgogne) et k l'Eglise de Besançon*. 
Amédée I avait épousé une sobut de Berihold évéque de 
Bàle (1122-1134), et de Rodolphe I comte de NeuchAtel 
(en Suisse). 



> Voyei TroailUt, Monum. de l'MchédeBâk, t. I, p. 946, note 1. 

' Voy. Daood, Nobiliaire de Bourgogne , p. 54, et C. DoTeraoy, Bêla- 
f t'ont entre le comté de Bourgogne et l'HelvétUt p. 18, n® 1 {Muiée de Net^f" 
ehâtel. 1. 1). 

' Cartaltiretfto RomaiDmoUer, BkharduêdeMontefakonii. Ibid*, p. 158. 

* Danod, Hitt. de Véglûe de Betançon, t I, p. 104-131 et 132. 

* Àmédée (de MootfaacoD) figure dans an plaid tenu à Jougne vers Tid 
1083 comme arbitre d'un différend entre Aroauri filB de Landri sire de 
Joui, et le coavent de RomaiamoUer. (CartuL de Aomatnmoliér, 1. c, 
p. 456-457.) 

* Charte datée du poaUacat du pape Urbain II , décédé eo l(M , et de 
raaiipape Guiberi de Ravenne. Voy. Dunod, Nobiliairede Fromchf'Coimii, 
p. 54 ; Gerc, Hitt. de Fr.-dmU, t. II, p. 148, n* %. 
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Ce prélat, et le comte Rodolphe son frère, sont appelés 
ondes maternels (avunculi) de Rkhard de Montfancon et 
de ses frères, Hugues et Amédée, dans la charte de fonda- 
tion de Pabbaye de Lncelle en il23^. Cette parenté de la 
maison de Montfancon avec les comtes de Nenchàtel-sur-le 
Lac peut être envisagée comme le commencement de rela- 
tions plus étroites entre cette maison étrangère et la hante 
noblesse du Pays-de-Vaud *. 

Les trois fils d' Amédée 1, sire de Montfancon, devinrent les 
souches de trais brandies issues de cette antique race. Ri- 
chard Il continua la lignée des dires de Mont faucon^; Amé- 
dée, son frère, bâtit le château de Neuehàtel en Bourgogne, 
et ses descendants en prirent le nom, qu'ils illustrèrent 
jnsqu'k Textinction de cette branche en 1S07^; enfin 
Hugues se qualifia de seigneur de CharmaiUe (de CalmUù) , 
ainsi que rapprend un diplôme de Tempereur Conrad III 
de Tan 1139 concernant le monastère de Lucelle^ 

KduMrd U, sire de Montfaucon, épousa Sophie, fille aînée 
et héritière de Thierry II , comte de Montbéliard* , et cette 



' SuiftDt le Pfécrologuê de Lucelle , 19 oct., et la charte de Tenipereor 
Henri Y (11S5),* Hugues, Amédée et Richard de Moiitfancon ont été les 
frais fondateurs de celte abhaje. Trouillat, Jfomim. de VMcki de BâU, 
1. 1, p 840, note 6B«, et p. S46). 

* GonoQ de Monthucon , Richard son fils, Amédée son petit-flls et Ri- 
chard II, fils de ce dernier, paraissent successivement comme médiateurs 
ou témoins dans des actes du couvent de Romainmotier (Canut, de Bo- 
«Mtfimofter, l. c), pauim. 

' RicKardut dé Montefaleoms est nommé dans une charte de l'empereur 
Henri V de Tan 1116 environ. Cbifflet, Beatri* de ChàUm, p. 110). 

* Vo|. Dttvemoj, dans VBUt. de Fnmehê^omté de M. Clerc, (t. Il, p. 
78, note 8-*). 

* Trouillat, /. e., p. 878, n. 184. 

' Dunod, Nobiliaire, p. 64, qui hïi à tort deux personnages d'un seul, 
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grande alliance^ formée entre les années 1 1 24 et 11 30, 
éleva la maison de Montfaacon an rang des dynasties prin- 
cières. Richard mourut vers Tan 1150, après avoir fondé, 
ou enrichi de ses dons, plusieurs monastères de la Franche- 
Comté. De son mariage avec Sophie de Moutbéliard , il eut 
deux fils, dont Tatné, Àmidie, fut seigneur de Montfaucon, 
tandis que le second nommé Thierry devint archevêque de 
Besançon en 1181 S 

Amédié II, sire de Montfaucon, assistait déjà vers 1140, 
à Romainmotier, aux obsèques du fondateur de TAbbaye du 
Lac-de-Joux, Ebald I, sire de Grandson ; et de concert avec 
les principaux membres de cette illustre £imille, il confir- 
mait les donations faites par Ebald, en mourant, au prieuré 
de Romainmotier'. Ces circonstances indiquent assez claire- 
ment une parenté plus ou moins proche entre Amédée de 
Montbncon et la maison de Grandson, quoique nous ne 
puissions dire de quelle nature était cette parenté. Amédée 
fut marié deux fois ; sa première femme se nommait Béatrice, 
et Ton ne sait pas au juste de quelle maison elle était sor- 
tie '. On a cependant tout lieu de penser que Béatrice était fille 



tppeUe Agnès la femme de Richard de MonlfliacoD. Non» sai?0Ds ici les 
renseignements commnniqoés par notre savant ami, fea M. Cb. Davemoy 
de Montbéliard, qoi avait fait one étude approfondie de l'histoire des sires 
de Montfaacon et des comtes de Montbéliard. Voyez Davernoy , Notes tur 
Golhu, col. 18S0. 

' Dnnod , Nobiliaire, p. 54. Renaud , troisième Bis de Richsrd II de 
Montfaacon, nommé avec son père et ses deux frères atoés dans une 
charte de 1148, paraît être mort Jeane et sans avoir été marié. 

* Charte deRomatnmoUer de l'an 1140 environ. < In die sepaltarse ejas 
(Ebali de Grantione) landaverant axor et filii ejns , prssente Aimone (vel 
Àmêdeo) de MonUfiUcone , Conone deGrancione, etc. > (Arch. canUm,inv. 
verd. Litt. B ) 

' Cartul. de la Grâce- Dieu «Bealrix, domina de Montefilconis, dédit 
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OQ nièce d'Ebald de GrandsoD. Celle parenlé expliquerait irès 
oalarellemeDl el la présence d*Amédée II de Moniraucon à la 
cérémonie funèbre donl on a parlé, el Torigine des propriétés 
allodiales de ses descendants dans le district d'Echallens el 
ailleurs, où ces propriétés se trouvaient entremêlées avec celles 
de la maison de Grandson ^ Celle-ci possédait alors dans celte 
contrée forestière les seigneuries de Belmont, de Pailly el 
de Thierrens, qu'elle aliéna en partie pour doter des filles 
de celte grande maison , mariées aux comtes de Gruyère, 
aux sires de St.-Martin el à d'autres seigneurs^ La terre de 
Montagny-le-Corbos, qui dès la fin du même siècle appariinl 
aux sires de Montfaucon, se trouvait enclavée au milieu 
des domaines patrimoniaux des Grandson'. Il est dit en 
outre , dans une enquête du XV™® siècle , que la terre de 
Hontagny-le-Corbos, est et a été de toute ancienneté (anti^ 
quiiuê) un bien patrimonial des Montfancon, comtes de 
Montbéliard^, qui, ainsi qu'on Ta vu tout à Tbeure, ne for- 



de ttsensQ oomitis Amedei, mariU soi. vioetm, etc.» Dvverooy, Notei lur 
GoUm, Qouf . édittoa, col. 1860. 

^ ÀDDo 1154. Banbélemi de Greodson, fils d'Ebtld I«r fondatearde 
l'ibbeye da lac de Joox, était seigneur snzeraio de Belmont, de Pailly et 
d'aotres lieux au Jorat. Jf^. el Doc, t. XII ; Cartul deMontheron, p. 90. 

' Clémence de Grandson , fille de Jordan sire de Belmont, fut mariée à 
Rodolphe 111, comte de Gruyère, vers la fin du XII* siècle, et loi porta en 
dot Tbierrens, St. -Cierge et Ogens. {Cartul. de Lausanm, 1. c. p. 176). 
Perrette de Grandson épousa vers le même temps Riobard de SL-Martlo, 
auquel eUe apporu des biens à Essertine et à Bioley-magnod. Cartul. de 
Motuhiron, I. c. n* 7, p. S9). 

* Parmi les vassaux desMontfaucon, on trouve en 1199 Albert de Mon- 
tagny, Renaud de Giez et autres du même quartier de pays. {Cartul. d$ 
Montkeron, I. c, n« 18, p. 53. 

* Enquête de Tan 1471; déposition de n* Pierre de Monugny, d-devant 
ebitelain de Grandson. «Âctento quod Montaniacus fuit astiquitus de 
troncbo seu stlplte comitatus Montisbeiicardi. » Àreh. cant, de £auMNtfi#> 
Eckallent, procès de Cbiloos. 
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maient qa*aDe seole et même race. Ces faits tendraieiil k 
établir avec une grande vraisemblance qu'une partie des 
possessions de la maison de Montfancon dans le Pâys-de- 
Vaud provenaient d'une alliance entre Amédëe II et mie 
fille des sires de Grandson, soit de la branche atnée, soil de 
Tune des branches puînées. Quoi qu'il en soit de celte 
conjecture, Amédée fils aîné de Richard II sire de Montfao- 
con, et de Sophie de Montbéliard, succéda vers Tan 1 162*, 
dans le comté souverain de Montbéliard, à Thierry II soo 
ayeul maternel , décédé sans postérité masculine, son fils 
unique Thierry III , Tayanl précédé dans la tombe de ses 
ancêtres. — Amédée de Montfancon réunit ainsi dans sa main 
les vastes domaines de ces deux grandes maisons , tant en 
deçii qu'au delà du mont Jura\ 

Selon l'exemple qui lui avait été donné par le comte 
Thierry son grand-père, Amédée II s'attacha étroitement 
à la fortune de l'empereur Fr^éric I dit BarberausH^p et 
il persista dans sa fidélité envers ce monarque au milieu 
des troubles qui éclatèrent en Bourgogne et ailleurs, h cause 
du schisme qui divisait alors l'empire et le sacerdoce. Par 
suite de ces divisions les sires de Salins, qui paraissent avoir 
pris parti contre l'empereur, se virent dépouillés d'une partie 
de leur domaine dans le voisinage du mont Jura^, domû* 



^ Davernoy, EphénUrideidé Montbél, ItUrod., p. 30. No(e$ turGollut, 
col. 1860. 

' Entr'aatres It gtrde et 1t Justice da teI de Morteau, tinsi qae le fief 
de It seigneurie de Valangm en deçà du Jart. 

' Amédée de MonlTaocon, comte de MoDtbéliard, Gaocber HT. sire de 
Salins, et Arnauri sire de Jonx , figurent parmi les grands personnages qol 
entooraient Temperear tenant sa coar pléniére dans le palais de Dole ei 
1166. Gnillanme, Sires de Salin$, 1 1, pr. p. 50. 

* Gaucher III, sire de Salins, dans une charte de Tan 117S euTiron, 
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oes que Tempereur distribua à ceux de ses vassaux qui 
étaient restés fidèles à sa cause, et entre autres au comte 
de MoDtbéliard et aux sires de Joux. 

Les sires de Salins, issus d'une branche des comtes hé- 
réditaires de Bourgogne, dont riropératrice Béatrice, femme 
de Tempereur Frédéric, était le dernier représentant direct, 
possédaient auparavant la prévôté de Pontarlier, d*un côté 
du Jura, et de Fautre la seigneurie d*Orbe en partie, ainsi 
que divers fiefs dépendants de son château ^ Il est à peu 
près certain que la prévôté de Pontarlier passa de la mai- 
son de Salins dans celle des sires de Joux entre les années 
1 1 68 et H 72. Et il est très probable que vers le même 
temps Amédée de Montfaucon, comte de Montbéliard, Ait 
investi par Tempereur Frédéric P' d'une portion de la sei- 
gneurie d*Orbe et de son château, où, dès cette époque, les 
sires de Salins cessèrent d'exercer aucun droit. 

Soit que cette concession impériale ait eu lieu par une 
simple tradition du souverain , soit qu'elle ait été faite au 
moyen d'un diplôme, aucune trace contemporaine n'en est 
parvenue jusqu'à nous, et nous n'avons d'autre preuve de ce 
fait qu'une charte du milieu du siècle suivant^ qui rappelle 
que la maison de Montfaucon se trouvait déjà, depuis assez 
longtemps, en possession d'une partie de la terre d'Orbe , 
lorsqu'elle acquit l'autre moitié de cette terre domaniale. 

parle de territoires qai lui avaient été enlevés par la volonté de l'empe- 
reur. [Dominus Imperator auffert mihiiptum.) Voir Guillaume, Hist. de 
Salins, U l, p. 25, et pour la date voyez la . rectification de Becbet, Hist. 
de Salins, t. I, p. 99, no2. 

* Voyez Duvemoy, Notes sur Gollut (nouv. édition , Arbois 1846 , col. 
1829-1830). Les sires de Salins possédaient Orbe en partie depuis le com- 
mencement du XIII® siècle. (Voyez VHistoire de la ville d'Orhe^ p. 34.) 

* Voyez la charte de Tan 1255, par laquelle Hugues, comte palatin de 
Bourgogne, remet à Amédée ÎÎI, sire de Montfaucon , la moitié de la sei- 

MRH ET DOC XIV. 2 
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Du reste, la première concessioD doit avoir été faite sur 
la même base et sous les mêmes réserves que la dernière, 
qu'elle était destinée à compléter; c'est-k-dire que Fempe- 
reur Frédéric I aurait donné gratuitement à Amédée II de 
Montraucon, comte de Honlbéliard, la moitié dCOrbe et de ses 
appendices , à titre de chûsement et de fief lige mouvant du 
comté de Bourgogne ^ Mais ces termes généraux ont be- 
soin d'être expliqués au moyen des renseignements puisés 
dans les documents du même temps qui offrent quelque 
analogie avec la concession impériale dont il s'agit. Nous 
trouvons ces renseignements dans le traité d'association ou 
de pariage Tait en 1181 entre l'impératrice Béatrice et le 
monastère de Romainmolier *. Par ce traité le prieur de 
ce monastère admit Béatrice et les comtes palatins ses suc- 
cesseurs au partage du gouvernement temporel et des re- 
venus de la prévôté de Romainmotier. Or la seigneurie 
d'Orbe ayant dès lors été placée dans des conditions de 
pariage toutes semblables, on peut en conclure avec assez 
de probabilité que l'empereur admit les sires de Montfaucon 
au partage de cette seigneurie avec les mêmes avantages et 
sous les mêmes réserves. 

La ville d'Orbe, son château fort et les fiefs qui en dé- 
pendaient furent administrés par des officiers établis con- 
jointement par les deux seigneurs, auxquels ils prêtaient 
serment de fidélité, et au nom desquels ils rendaient la 
justice. Les revenus de la terre d'Orbe se partageaient par 

gneurie d*Orbe, dont il tenait déjà l'autre moitié en fief du comte de Bour- 
gogne [Mém. et Doc. de la Suisse rom., 1. 1 ; Rectorat , pr. p. 204, n*^ 30.) 

^ Ibid. 

* Traité d'association ou de pariage entre le prieuré de Romainmo- 
tier et l'impératrice Béatrix comme comtesse de Bourgogne, de l'an 1181. 
(Ibid. t. III. p. 180; pr. p. 586.) 
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^les porlioDS entre les sires de Monlfaucon cl les comtes 
palatins de Bourgogne *; mais les premiers étaient tenus 
de prêter hommage à ces comtes en raison de leur part 
dans la seigneurie d*Orbe et de la garde de son château 
fortiâé. 

Le traité touchant Romainmotier, ainsi que la concession 
faite, dans le même temps, à la maison de Montfaucon- 
Montbéliard de la garde du château d'Orbe, boulevard 
avancé, qui défendait rentrée des montagnes du Jura, ne 
laissent guère de doute sur les intentions de Tempereur. 
Elles tendaient évidemment à faire revivre et à consolider en 
foveur des comtes palatins, issus de son mariage avec Béatrice, 
les droits de suzeraineté territoriale des anciens comtes de 
Bourgogne sur le versant oriental du mont Jura*. H s'agis- 
sait en outre de contrebalancer le pouvoir de la maison de 
Zaeringen, que Frédéric avait investie du Rectorat, soit de 
Tavouerie impériale, dans les trois évéchés de Lausanne, de 
Genève et de Sion '• Ces vues politiques font supposer que 
l'empereur ne borna pas ses libéralités envers la maison de 
Montfaucon au don d'une moitié de la terre d'Orbe, et qu'il 
rétendit non seulement aux fiefs démembrés de cet ancien 
fisc royal, mais à d'autres domaines de la couronne situés 
dans le voisinage de ce château fort \ 

^ Voyez les ooDditions du traité de 1181 , touchant Romainmotier, ci- 
dessus (JfM. et Doc. de la Suiue rom,, t. Kl , p. 586.) 

* Voir notre Mémoire sur le Rectorat (Mém, et Doc. de la Suisse rom., 
t. î. p. 39 à 64.) 

' Voyez V Histoire de la ville d'Orbe et de son château, p. 20-21. 

* Le traité fait entre le ooovent de Romainmotier et V impératrice 
Béatrix en 1181 porte que les milices de cette prévôté devront suivre en 
guerre la bannière du comte de Bourgogne, d'un côté jusqu'à l'Aubonne, 
et de l'autre jusqu'à Avenches [vide supra) ; c'est-à-dire jusqu'à la limite 
où, dans les vues de Tempereur, devait s'étendre l'autorité du comte pa- 
latin en deçà du Jura. 
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1 Quoi qu'il en soit, il est certain qoe les hériliers immé- 

diats d'Amédée 11 se trouvaient déjà à la 6n du même siècle 
en possession réelle ou prétendue de vastes domaines daos 
la vallée de TOrbe, depuis Les Clées jusqu'à Yverdon, el 

r . sur le plateau du Jorat, depuis la source du Talent jnsqali 

sa jonction avec TOrbe. En même temps il faut convenir 
que les renseignements recueillis jusqu'ici sur Torigine des 
possessions de la maison de Montfaucon en deçà du mool 
Jura sont encore très incomplets. — Nous devons donc 
nous contenter de constater le nombre et l'étendue de ces 
possessions au XU™® siècle et dans les siècles suivants, eo 
attendant que nous soyons mieux éclairés sur leur prove- 
nance. 

Amédée II, sire de Montfaucon, comte de Montbéliard, 
vivait encore en 1188\ mais il mourut bientôt après, 
laissant deux fils, savoir Richard III, qui succéda à son 
père dans le comté de Montbéliard, qu'il gouvernait déjà en 
1192*, et Gauthier, qui eut la seigneurie de Montfaucon et 
d'autres terres dans la haute et moyenne montagne du Jura. 
Quant aux domaines de leur maison situés en deçà de 
cette montagne, dans le Pays-de-Vaud, ils restèrent indivis 
entre les deux frères, qui les faisaient administrer par des 
officiers du pays nommés en commun '. Thierry de Mont- 



> Àmedeus Montitbeligardi cornet , ainsi que Thierry , archevêque de 
^ Besançon . son frère , paraissent comme témoins d'une charte du comte 

\ Louis de Saveme , légat impérial en Bourgogne , en date de Vesoul , de 

\ l'an 1188 (Perreciot. Etat civil, t. Il, pr. p. 253, n^îô ) 

* Richard, comte de Montbéliard, fut témoin d'une charte d'Àmédée, 
, comte de Genève, datée du couvent de Payerne, le 8 septembre 1193 

i {Mém. et Doc. de Genève, t. IV, p. 14.) 

I { * Charte de 1199. < Umbertut de Oulent, minister Richardi comitis 

k. Montisbeligardi et Vualterii firatris sui. > (Cartul. de Montkeron, I. c. 

■ ' n<» 18.) 
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TaucoQ, archevêque de Besançon, leur oncle paternel, s'était 
embarqué pour la Terre-Sainte, à la suite de Tempereur 
Frédéric I, et après avoir pris une part importante au si^e 
d'Acre, ce prélat succomba le 15 nov. 1190 à la peste 
qui décimait Tarmée des chrétiens *. Les domaines patri- 
moniaux dont Thierry avait joui pendant sa vie, échurent 
il ses neveux Richard et Gauthier *. 



' Voyez VBUtoire du diocèse de Besançon par l'abbé Ricbard, l. (, 
p. 419. 

' Thierry, n*étant encore qae doyen du chapitre de St-EUenne de Be- 
sançon , eat des démêlés avec Tabbaye de BelloYanx an sujet de la terre 
de Cirey, <iaMl revendiquait comme faisant partie de son patrimoine. Il y 
renonça en 1174. (Voyez Perreciot, I. c, t II, p. 976, n° 20.) 



-o-OO- 



CHAPITRE SECOND. 



RiciuRD de Montfaucon III, comte de Montbéliard{l^) 



ET 



Gauthier V% son frère. 



Richard (111), comte de Mootbéliard, se trouvait le 
8 septembre 1192 au cou veut de Payeme dans la Trans- 
jurane, en même temps que le comte Amédée de Genève, 
qui dominait alors sur une notable portion du Pays-de-Vaud. 
— La présence de Richard de Montfaucon en ce lieu s'ex- 
plique par le besoin de s^entendre avec le supérieur du 
couvent de Payerne au sujet de leurs possessions respec- 
tives k Orbe, dont Téglise paroissiale dépendait de ce cou- 
vent ^ Quoi qu'il en soit, voici quelles étaient à la fin du 
XU'"® siècle les possessions réelles ou prétendues de la 
maison de Montfaucon en deçà du mont Jura. 

Elles consistaient : 

l"" Dans la moitié indivise de la terre d'Orbe et dans 
la garde de son royal château. 

S"" Dans la terre d'Oulens avec les grands bois à^Orjulaz *, 



* Le prieur de Payerne était patron de l'église paroissiale de Sî»-Ger- 
main d'Orbe, et possédait des biens considérables dans le territoire de 
cette ville. (Voyez Mém. et Doc. de la Suisse rom., t. XIII : Prieuré et 
commune de Baulmes, par M. L. de Cbarrière, p. 63.) 

* A* 1192, circa. « Richardui Comen de àfonthéliard , laudante Gai- 
chero fratre suo, concessit in elemosina abbali et conventui de lacû 
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qui s'étendaient alors des deux côtés du Talent depuis les 
côtes d*Oulens en remontant vers les sources de cette ri- 
vière dans le haut Jorat au-dessus de Lausanne ^ — Cette 
terre conûnait à la seigneurie de Bavois, appartenant à 
Tancienne maison des sires du château de Jimx, qui dès le 
Xll*"® siècle possédaient des domaines des deux côtés du mont 
Jura *. — La terre de Bavois, ainsi que les villages voisins de 
Corcelles sur Chavornay et de Suchy, qui en dépendaient, 
avaient été démembrés de la seigneurie d'Orbe. Il est 
même très probable que cette terre avait été inféodée aux 
sires de Joux par Tempereur Frédéric I, pour récompenser 
leur fidélité à sa cause, sous réserve de Thommage au 
châtel d'Orbe'. 

5" A cette liste des propriétés de la maison de Hont- 
faucon-Montbéliard dans le Pays-de- Vaud , il faut ajouter 
sans doute la terre de Montagny'le-Corbos dont on a parlé 
ci-devant, puisque des gentilshommes de ce nom figurent 
parmi les vassaux de Richard et de Gauthier de Montbé- 
liard dans les dernières années du XII™® siècle *. — Il 



(Jariensis) usamentum oemoris fui de Orjola ad opus grangiae sus de 
Oalens et usamentam in tola terra sua. Haec donatio fiaicta fuit apod Ou- 
lens^ {Mém. et Doc. de la Suisse romande, t. I, p. 903, n° 39.) 

* A^ 1199. Charte de Roger, évéque de Lausanne, concernant les 
possessions de Richard et de Gauthier de Monlfaucon au Jorat d'Echal- 
lens. — Ibid., t. XIII : Cartulaire de Montheron, p. 53, n® 18. 

* Cession faite, en 1110 environ, par les Sires de Joux an oouTent de 
Romainmolier, des biens qu'ils avaient à Bougy et à Bursin, à la Côte, en 
présence de Philippe de Grandson. ( Les sires de Joux , annotât, de C. Du- 
fernoy, p. 18, n* V.) 

' Dans r hommage que les Sires de Joux durent prêter, en 1363 et 
1365, au comte Pierre de Savoie , ils réservèrent la fidélité due au comte 
de Bourgogne pour le Chàtel de Joux. et au seigneur de Montfaucon, pour 
d'autres fiefs non spécifiés. [Archives de Turin, Barons de Vaud, paquet 1.) 

* Voyez la charte de Roger, évéque de Lausanne , pour Montheron, de 
l'an 1 199, citée plus haut. 



24 PREMIÈRE PARTIE. 

faut avouer cependant que la possession de cette terre par 
les MontTaucon n*est bien constatée qu*à dater de la Gn do 
XIU«e siècle. 

4^ Enfin la maison de Montfaucon avait k Yverdon et 
aux environs de cette ville divers droits régaliens iéfenAMts 
du château d^Orbe, tels que le droit de cours d'eau, de pè- 
che et de moulin sur la rivière de TOrbe et de la Toyle, jus- 
qu'à son embouchure dans le lac S Elle tenait en outre dans 
la ville d'Yverdon des droits utiles appartenant auparavant 
aux sires de Belmont de la maison de Grandson *. 

Telles étaient à la fin du \\V^ siècle les possessions de la 
maison de Montfaucon sur le revers oriental du mont Jura. 
Mais le grand schisme de Tempire qui éclata après la mort 
de l'empereur Henri VI (1197), et les guerres intestines 
qu'il fit naître en deçà comme au delà des monts ', compro- 
mirent à différentes reprises les acquisitions que cette mai- 
son avait faites depuis un quart de siècle dans le pays 
romand. — Dans ces conflits, où les principaux seigneurs 
changèrent souvent de parti, Richard de Montfaucon, comte 
de Montbéliard, ainsi qu'Etienne II, comte vassal de Bour- 
gogne '^, son beau-frère *, se déclarèrent pour Otton (IV) de 



^ Charte du 36 avril 1260 , par laquelle Amédée, sire de Montfaucou , 
vend à Pierre de Savoie ses droits sar Yverdon et sur le cours de la Tbièle, 
soit de l'Orbe. (Cibrario, Storia di Savoia , t. II, p. 104.) 

' Amédée , sire de Montfaucon , cédant ses droits sur Yverdon à Pierre 
de Savoie , en 1960 , mentionne ceux que Jordan, tire de Belmont ( mort 
en 1228), avait naguères dans cette ville. [Ibidem.) 

' Voyez Clerc, Histoire de Franche-Comté ^ t. 1, p. 386, et Mém. et 
Dor. de la Suisse romande , 1. 1 , p. 310 et suivantes. 

* Eiienne II , comte de Cbàlons , était le chef de la 2>b« branche des 
anciens comtes héréditaires de Bourgogne. (Voyez Davemoy, Notes sur 
GoUut, col. 1836 et 1837.) 

' Agnès de' Bourgogne , sœur d'Etie n n U . était mariée ï Richard 
comte de Montl>éliard . 
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BrQDSwick, compétiteur du roi des Romains, Philippe de 
Souabe, el contre le frère puioéde celui^i, Otton l^^cOIDle 
palatin de Bourgogne, leur propre suzerain. 

Amédée de Tramelay, qui avait succédé à Thierry de 
Moniraucon sur le siège métropolitain de Besançon' et con- 
coani hi l'élection de Philippe, lui resta fidèle. — Les par- 
tisans d'Otton s'en vengèrent en ravageant les domaines 
de l'archevêque, qui fulmina l'eiconimunication contre eux, 
notamment coutre Richard, comte de Monibéliard. Hais 
Amédée, surpris par ce dernier, fut conduit prisonnier au 
cbSleau de Monibéliard. Cette violence obligea Roger, évo- 
que de Lausanne et légat du Sainl-Siége, k conlîrmer l'ei- 
communicalion prononcée par l'archevêque contre Richard 
et Gauthier de Montfaucon son frère, et à l'étendre aux do- 
maines de leur maison situés dans son diocèse '. 

Pendant la durée de ces troubles (H98-1201), les vas- 
saux et les ollîciers du comte de Monibéliard avaient eu 
des différends avec l'abbaye de Thila (Montheron) au sujet 
de la dîme des Saugeales, de la grange du Buron et des 
bois de Magnent . rière Villars-le-Terroir, que ces officiers 
prétendaient avoir été donnés à l'abbaye sans le consente- 
ment des sires de Montfaucon, seigneurs tréfonciers de ces 
terres \ Humbert d'Oitlens et Albert de Giez, leurs minis- 



' Voyei Clerc, Hiiloirr dir Franthi-Camti' , l. I , p 387 — Duverooy, 
^otiUlur la Dues de Miranit. p. lïel G9. 

' Charie du mois d'avril 1109. SI vero (Domini de Monlheiiarit)... in ati- 
quo conlrairent , nos [é-^cop'. R.) îd unlencia (dcommuniraiioiiii), sicol 
prius erant, eo3 et terram leorum] po&ueremus. (Cnriul. dt Monthtrrm. 
n" 18. Mém- et Siot. dt laSuiur romande, t. XIII, p. 55.) 

'Cbarte de Roger, ëiêque de LaasaDoe, Je 1109, ci-dessus • Imbertus 
de Oulens mioister R- Comtii Kontûbeligardi et Vaallerii rralris sui. 
eic , juravlt quod prehiios dominai buos faceret refotare catumniam 
iioam ptetaii doaiïDi sui dicebsDi se tiahere. . in omnibus peiiiaentiiB 
domiu dt Thêta . > ( Ibid. p 5t.l 
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tériaux dans le dislricl d'Echallens, s*étaienl saisis des reve- 
nus en argent et en denrées de Pabliaye de Montheron, tant 
dans les lieux en litige qu*à Boussens. Ces voies de lait 
avaient déterminé Févéque Roger à fulminer contre ces vas- 
saux et leurs seigneurs Texcommunication dont on vient 
de parler. 

Cette mesure du prélat, qui frappait d'interdit les do- 
maines et les tenanciers de Montfaucon, fut bientôt suivie 
d*un iaccommodement conclu en présence et sous Tarbi- 
trage du vénérable évéque de Lausanne, entre les religieux 
de Montheron et les vassaux du comte de Montbéliard et de 
son frère absents. Parmi ces vassaux figuraient Guy et Wil* 
lelme de Gumoëns, frères, et leurs parents Conon cl Girard 
du même nom, dont les pères avaient naguère donné k 
Tabbaye une partie des terres qui faisaient Tobjet du li- 
tige*; Albert de Montagny; Dalmace, Renaud et Albert dits 
de Giez, officiers fieffés des sires de Montfaucon, ainsi que 
Humbert d*Oulens , leur principal représentant. 

La transaction, datée du mois d'avril 1199', porte que 
le comte de Montbéliard et le sire de Montfaucon renon- 
ceront à toutes leurs prétentions sur la propriété utile des 
terres de Tabbaye dans le Jorat ", et que cette abbaye aban- 
donnera par contre toute réclamation au sujet de la saisie 



' Voir les Chartes de Montheron, no» l , S, li, 14 et 17 . Il esta remar- 
quer qae Guy et Willelme de Gumocntt ensuite de raccommodement de 
1199, dont il s'agit ici, renouvelèrent, au profit de Tahbaye deThéla, les 
donations faites à ce couvent par leurs ancêtres (n" 18, t6td.). donations 
que l'opposition des sires de Montfaucon avait remises en question. 

* En 1199 le jour de Pâques tombant au 18 avril, et au 9 avril en 13 00 
l'acte en question peut appartenir h Tune ou à l'autre de ces deni années 
suivant notre calendrier. 

' Voir la Charte de l'évéque Roger de 11 99, ci -dessus 
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des revenus du couvent à Boussens et du dommage, estimé 
à 25 livres d*argent et 40 muids d*avoine^ En même 
temps révéque Roger leva provisoirement Tinterdit jeté sur 
la personne et sur les domaines du comte Richard et de 
Gauthier de Montfaucon son frère, k condition que ceux-ci 
rati6eront solennellement les engagements pris en leur 
nom par leurs vassaux envers Fabbaye de Montheron. Cette 
ratiflcation parait effectivement avoir eu lieu bientôt après. 

Quoique jaloux de maintenir ses droits de supériorité 
féodale dans ses domaines en deçà comme au delà du Jura, 
Richard ne se montra pas moins libéral envers les églises 
et les couvents qui reconnaissaient sa supériorité tempo- 
relle. Se trouvant vers Tan 1200 à (Mens, avec Gauthier 
son frère, le comte de Montbéliard concéda gratuitement à 
l'abbaye du Lac-de-Joux, pour sa grange d'Oulens, le droit 
Su$age, soit d'affouage et dé marinage, dans sa forêt d'Or- 
jviaz, et, pour Tabbaye en général, la faculté de faire p&turer 
ses troupeaux dans tous les pâquiers de ses terres '. Cette 
concession doit s'entendre, en ce qui concerne le premier 
point, des bois de la terre d'Echallens, et, en ce qui tou- 
che le second point, des p&turages et des bois de la sei- 
gneurie d*Orbe. Elle forme en même temps un témoignage 
indirect servant à prouver que les terres d*Orbe et d*Echal- 



* Ibidem. Propter bec remillil (abbas de Thda) Richardo et Vaaiterio, 
de Montbéliard , bominibas et coadjuloribas eonim , XL modios avene, et 
XXV libras , quos domui de Thela absluleruDl. 

' Déclaration de l'an 1238 environ. Testes jurati videnint et aadienint 
qaod Richardut, cornet de MofUbéliard, laudante Galehero, fratri sao, 
concessit in elemosinam abbati et Con?entui de Lacn (Jarensis) nsamen- 
tam nemoris sui de Orjola ad opus Grangiae suae de Oulent, et asamentom 
pascuonim in terra sua ad opns Eeelesia de Lacu. Haec donatio fuit facta 
apud Oulent. (a» 1200 vel circa). {Mém. et Doc. de la Suitte romande, 
t. I. p. 203 ) 
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lens apparteoaieDi, en tout oa en partie, à Richard de 
MoDt&QCOD et k Gauthier son frère ^ 

Dans Tentrefoite, Philippe de Souabe était veno en armes 
en Bourgogne (juin 1200). Il y fut salué roi des Romains par 
les grands du pays, qui rentrèrent en même temps sons 
Tobéissance de son frère, le comte palatin Otton I^. Mais 
la mort prématurée de ce jeune prince (14 janvier 1201\ 
qui survint bientôt après cette soumission plus ou moins 
forcée, la rendit d'autant plus illusoire que le pape Innocent 
III se déclara ouvertement contre la maison de Souabe pour 
Otton de Brunsvnck. 

Après avoir posé les armes aux pieds du roi Philippe, 
Gauthier de Montbéliard 8*était enrôlé sous Tétendard de la 
Croix (1201). Le comte Richard, son frère, le suivit de près 
en Orient, cherchant comme son puiné des luttes plus 
dignes de leur bouillant courage '. L*un et Fautre prirent 
part à la conquête de Constantinople (1204). Mais ce suc- 
cès éclatant ayant fait naître des divisions dans Farmée des 
Croisés, le comte Richard revint dans ses foyers, où rappe- 
laient les intérêts de sa maison*^. Quanta Gauthier son frère, 



^ L'abbaye da Lac-de-Joui avait des domaines oa granges , non seule- 
ment à Oulens, à Bettens et à la Robela$, sur le plateaa d'EchaUens, 
mais en outre à Omy, à Ependet et à Suscévax, autour des grands marais 
d'Orbe, dont ce couvent pouvait utiliser les pâturages par suite de la 
concession ci-dessus. 

* Voyez Clerc, Histoire de FrancKe-Cimié , t. I. p. 391 , nM ; et Du- 
vernoy, Notes sur Gollut, col. 1837. 

* Yille-Hardouin [Monquéte de Monstantin, c. III, $ 21) nomme Gauthier 
de Montbéliard, sans faire aucune mention du comte Richard , son frère. 
— M. C. Duvemoy [Ducs de Méranie, p. 13) dit par contre que ce dernier 
suivit Gauthier en Orient vers 1202. 

* Richard, comte de Montbéliard, ei Etienne II, comte de Bourgogne, son 
beau-frère, se trouvaient à Bàle le l^^ juin 1207, à la cour de Philippe, 
roi des Romains (Guichenon, Histoire de Savoie, Pr., p. 48). 
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homme ambitieux et entreprenant, il persista à chercher en 
Orient une fortune plus brillante que durable. Il épousa en 
Syrie Bourgogne, veuve de Reymond YI, comte de Toulouse, 
et fille d*Amauri de Lusignan, roi de Chypre ^ Après la 
mort de son beau- père, il eut le gouvernement des royau- 
mes de Chypre et de Jérusalem, avec le titre de connétable et 
de régent pendant la minorité du roi Hugues son beau- 
frère (1205-1210). Gauthier de Montbéliard mourut en 
Syrie, laissant un fils nommé Eudes, qui fut bailli de Syrie 
et prince de Tabarie par sa femme. Gauthier eut en outre 
une fille nommée Echive, qui épousa premièrement Girard 
de Montagû, et, en second lieu, Berlion d^Ibelin, seigneur 
de Bériihe '. 

En se séparant de son frère, après la prise de Constanti- 
nople, Gauthier de Montfaucon parait avoir cédé au comte 
Richard de Montbéliard, son aine, toute sa part indivise dans 
la seigneurie de Montfaucon, ainsi que les domaines de leur 
patrimoine situés en deçà du mont Jura. Dès lors, tous ces 
domaines se trouvent réunis dans les mains du comte de 
Montbéliard ', qui les transmit à ses descendants, ainsi qu*il 
sera dit ci-après. 

Revenu dans ses foyers, Richard, comte de Montbéliard, 



* Voir BachoD, Histoire de la domination française en Orient, !'« partie, 
p. 895. 

* Danod. Nohil. du comté de Bourgogne, p. 58. Note oommaniquée par 
fea if. Duvemoy. 

* C'est ce que prouvent deux chartes du comte Richard H de Montbé- 
liard: l'une de l'année 1217 concernant le Val deMorteau, dépendant de 
la seigneurie de Montfaucon [Documents inédits de Franche-Comté, t. III, 
p. 506) ; et rautre de l'an 1223, où Hugues de Chavomay figure parmi les 
témoins ou vassaux du comte de Montbéliard (Trouillat, Monuments de 
VEvéché de Bàle, n« 326, 1. 1, p. 489.) Ces chartes ne font aucune mention 
de Gauthier , frère du comte Richard. 
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et le comte Etienne de Bourgogne, son beau-frère, se ren- 
dirent à la cour de Philippe, roi des Romains, qui se trou- 
vait à Bftle le 1®' juin 1207. Ils assislèrent à Tinvestiture 
que ce monarque donna, le même jour, à Thomas, comte 
de Savoie, de tout ce qu'il tenait déjà de Fempire, en y ajou- 
tant d^autres fiefs situés dans le Pays-de-Vaud, et notam- 
ment le château et le ressort de Moudon^ 

Cette nouvelle acquisition de la maison de Savoie mit 
celle-ci en contact immédiat avec la maison de MontfauooD; 
le ressort Téodal du château de Moudon, qui s*étendait vers 
Toccident jusqu*au ruisseau de la Mentue, confinait de ce 
côté aux possessions des Moutfaucon dans le Jorat. Elle de- 
vint en même temps la cause apparente d*une guerre entre 
le duc de Zaeringen * et le comte Thomas, qui s*était mis en 
possession de Moudon. Le plateau du Jorat et du Gros-de- 
Vaud parait avoir été le principal théâtre de cette guerre 
intestine, qui se termina par un traité de paix fait à Haut" 
crêt au mois d*octobre 1211 ^ 

On ne voit pas que Richard, comte de Montbéliard, ait pris 
une part directe à cette guerre. Il se trouvait lui-même en- 
gagé dans un nouveau conOit qui avait éclaté de l'autre 
côté du mont Jura, entre le comte Etienne II, son beau- 
frère, et Otton, duc de Méranie, époux de Béatrice, fille uni- 
que et héritière d'Otton (de Souabe), comte palatin de Bour- 



' Voyez GuichenoD, Histoire de Savoie, aux preuves, p. 48. Testes Ame- 

deus Bisuntinensis arcbiepiscopus, cornet Stephanus (Burgundie); 

Willelmus VieDoensis et Matisoonensis cornes ; Galcberus de Salinis ; 

Riccardus cornes Mootisbeligardis; etc Acta anno 1207. Datum apad 

Bcuileam, kal. Junii. 

* Voir Mém. et Doc» de la Suisse rom-t t. I ; Rectorat^ p. 123. 

' Ibidem, t. VI : CartuUdre de Lausanne ^ p. 425. 
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gogne \ Otton de Méraoie avait coniié à Gaillaume de Vienne, 
comte de Mâcon, la garde du comté de Bourgogne et de ses 
forteresses '. Cette mesure, dirigée contre Tambition d*E- 
tienne, provoqua sa colère; il prit les armes pour la faire 
révoquer. Dans la prévision d'une alliance entre le comte 
Etienne et le duc de Zaeringen, recteur de la Transjurane, 
et, comme lui, partisan de l'empereur Otton \ Guillaume de 
Vienne avait occupé en personne le château d'Orbe avec 
une garnison bourguignonne, pour intercepter les secours 
que le duc aurait pu donner au comte. Mais d'un autre côté 
le comte de Montbéliard, auquel ce château appartenait pour 
une moitié, avait envoyé une troupe de ses gens pour le 
reprendre. Une bataille fut livrée dans la ville d'Orbe, où 
Gaucher, fils de Rodolphe, sire de Monnet, fut tué. Ce fait 
est rappelé dans un document postérieur de quelques années 
k Févénement, mais il se rapporte évidemment à la guerre 
dont on vient de parler ^. Elle se termina par le traité de 
paix fait à Dijon, le 18 octobre 1211, entre le comte Etienne 
H et ses partisans, d'un côté, et de l'autre le duc de Méra- 
nie, Otton II, comte palatin de Bourgogne \ 

- ' Voir Duverooy , Dues de Méranie, p. 14. 

* Ibidem, p. 15. Guillaume de Vienne était le neveu paternel du comte 
Etienne II de Bourgogne. 

* Depuis la mort du roi Philippe de Souabe (1309), le duc de Zaeringen 
s'était déclaré de nouveau pour Otton de Branswick (Rectorat, 1. c, p. 
120). Etienne de Bourgogne suivait le même parti, et il venait de promettre 
en mariage sa fille Clémence au duc de Zaeringen, Bertbold V. (Duvemoy, 
ibid . p. 17. ) 

* Charte de 1218, par laquelle Guillaume, comte de Mâcon, fait un don 
au couvent de Romainmotier pour l'anniversaire de Gaucher de Monnet, 
jadis mort à son service à Orbe et enseveli en sa présence dans ce couvent. 
La charte s'exprime au temps passé : < defunctus fuit ; > ce qui suppose 
que le fait est antérieur au moins de quelques années. ( Jfem. et Doc* de la 
StUue rom^, t. I, p. 206.) 

* Duvernoy, 1. c, p. 15. Voir aussi les Documents inédits de Franche- 
Comté, t. III, n* XI, p. 498. 
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Pendant ces troubles, qui agitèrent en même temps les 
deux versants du Jura, chaque parti, tour à tour, avait ran- 
çonné les sujets du parti contraire et saisi leurs terres pour se 
payer des frais de la guerre. Les habitants du val de Mortean, 
sujets du prieuré de ce nom, dont les sires de Montfaucoo 
étaient awuis héréditaires, avaient particulièrement souflert 
de ces funestes représailles ; après la paix , le prieur porta 
leurs doléances au tribunal de Farchevéque de Besançon, 
Amédée de Tramelay \ Ce prélat, naguère prisonnier de 
Richard, comte de Montbéliard, prit la cause en main ; et, 
fort de l'appui du duc de Méranie, que le traité de Dijon 
avait remis en possession de Tautorité publique dans la 
Franche-Comté ', il rendit un jugement, en date de Tan 
4217, par lequel le comte Richard fut condamné à décla- 
rer que les sujets du prieur de Morteau ne pouvaient être 
mis à contribution, gagés ou recherchés pour le fait propre 
soit du comte de Montbéliard, soit du sire de Mootfaucon'. 

Deux ans après avoir fait cette déclaration en faveur des 
habitants de Morteau, Richard, comte de Montbéliard, ter- 
mina une contestation qui subsistait depuis longtemps 
entre sa maison et Tabbaye de Bellevaux au sujet de la 
prévôté de Cirey^ que Richard II de Montfaucon, aïeul du 
comte, et Amédée II, son père, avaient donnée jadis (ii50- 
i 443) à cette abbaye, 6lle de Citeaux, sous certaines réserves. 
Richard prétendait avoir le droit de frapper les gens de cette 



* Voir Davernoy, Ducs de Méranie, \. c, p. 22. 

' Ibidem, p. 21, et plusieurs chartes d'Otton II, de 1213-1217. {Do- 
cuments inédits de Franche-Comté, de n" 12, p. 501, à n** 16, p. 505. ) 

' Deux déclarations de Tan 1217, l'ane de Tarcbevêqae et de la cour de 
Besançon, Tautre de R.. comte de Montbéliard [Documents inédits de 
Franche-Comté, t. III. p. 506). 
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prévôté d'une taille appelée gyette. Mais les religieux mirent 
sons ses yeux les actes de donation de ses ancêtres, et 
notamment nn jugement rendu, en 1174, par Farchevéque 
de Besançon, à Toccasion des mêmes difficultés élevées 
entre eux et Thierry de Montfaucon, son oncle, (qui, pour 
lors, n'était que doyen du chapitre de St-Etienne) ^ Le 
comte de Montbéliard se désista de ce droit prétendu et 
conflrma les anciennes donations. 

Cette charte, émanant de la cour de Besançon, en date 
de Tannée 1219, nomme Richard (III) de Montfaucon, 
œmte de Montbéliard ; Riduird (H), son aïeul; Àmidée (II), 
son père; Agnès de Bourgogne, sa femme; ainsi que Thierry, 
Amidée et Etienne, ses trois fils '. — Elle sert à rectifier 
les erreurs de plusieurs écrivains en ce qui touche la gé- 
néalogie de la maison de Montfaucon et la succession des 
comtes de Montbéliard '. Le même comte Richard de Mont- 
béliard, assisté de ses deux fils Thierry et Amédée, augmenta 
la dotation de Tabbaye de Lucelle, fondée par leurs ancê- 
tres dans révêché de Bftie. Par une première charte, en date 
de Vercel^ de Tan 1223, ils donnèrent à cette abbaye les 
village de Dâlote et de Tailkcourt, situés dans le comté de 
Montbéliard '^. Une seconde charte du mois de juin de la 
même année, datée du château de Montbéliard, contient la 



^ Voir la charte de BeUevaax, en FraDche-Comté, de 1174, dans Perre- 
ciot, Etat civil, t. If, p. 276. 

* Charte de 1219. Richardus cornes Montisbeligardis, laudantibus axore 
sua Àgnet , et fiUis sais Tbeodorico, Amedeo et Stephano, etc. {Docamtnit 
inéditt de Franche-Comté, t. III, p. 507, D*' 18.) 

* EDtre autres par Dunod. (Voir Histoire du Comté, t. II, p. 257, et le 
Nobiliaire, p. 54.) 

* Charte de R., comte de Montbéliard, pour l'abbaye de Lucelle , de 
1223, datée de Vercel, (Doubs) (Trouillat, I. c. p. 489, n» 326.) 

MÉM. ET DOC. XIV. 5 
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confirmation de la donation ci-dessus par Gérard, archevê- 
que de Besançon , la terre de Dàlote étant un fief {couh 
meniwn) mouvant de cet archevêché. Par contre, le comte 
Richard reprit en fief de Téglise de Besançon des terres qui 
lui appartenaient à Mandeure *. Outre Thierry et Amédée, 
déj^ nommé dans la première charte, celle-ci nomme encore 
Richard, quatrième fils du comte de Montbéliard '. 

La maison de Montfaucon était, comme on Ta dit ci-de- 
vant, du nombre des grandes familles de la Franche-Comté 
de Bourgogne qui tenaient en chàsemeiU ou en fief des do- 
maines de réglise métropolitaine de Besançon, et qui jouis- 
saient du droit d'être ensevelis dans le chœur de cette église '; 
privil^e qui impliquait Tobligation de défendre celle-ci en- 
vers et contre tous. Des troubles ayant éclaté à Besançon 
au sujet de la maternité que l'élise de St.^Jean disputait à 
celle de St.-Etienne \ Tempereur Frédéric II adressa, le 27 
décembre 1223, un rescrit à A., comte de Montbéliard^ et 
aux principaux seigneurs de la province, pour qu'ils eussent 
à maintenir la suprématie de St.-Etienne et à la défendre 
contre toute molestation, selon le devoir que leur imposait 
leur qualité de fidèles {coÈaii) de cette église ". 

Cependant, la rivalité dynastique qui divisait la maison 
de Boui^ogne-Vienne et la branche palatine fit éclater une 



* Charte de Gérard (de Rougemont). archevêque de Besançon. Acta sant 
a» 1S23. in Castro Montisbelicardis ( /6t(i , p. 490, n** 337.) 

' Ibidem, n^ 327. « Richardus cornes Monlisbeligardis et filii sai Theo- 
doricus, Âmedeus et Richardus. > 

' Charte de 1224 environ. < In morte etiara nos et alii casati in dicla 
eceUsia ( Sti-Stephani ) sepeliri debemas tamqaam in sinu matris nostrae. 
(Chifflet, Béatrice de Chàlons^ p. 102.) 

* Davemoy , Ducs de Méranie, I. c. p. 26. 

* Rescrit de Frédéric II, daté de Preckifia, da 27 décembre (1223). 
Ind Xn Chifflet, I6ûi., p. 90.) 
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nouvelle guerre civile entre le comte Etienne II et le comte 
palatin Otton (II) de Méraoie (1226-1227) '. Comme dans 
les guerres précédentes, celle-ci divisa toute la noblesse de 
Bourgogne en deux camps hostiles. Richard, comte de 
Montbéliard, engagé dans une querelle particulière avec le 
comte de Ferrette, ne prit qu'une part indirecte à cette 
guerre, en permettant du reste, k ses deux fils, Thierry et 
Amédée de Montfaucon, de se joindre personnellement à 
leur oncle maternel Etienne II *. 

Le comte de Montbéliard avait fait bâtir un château for- 
tifié â Belfort, où le comte de Ferrette, Frédéric II, préten- 
dait avoir des droits '. De son côté, celui-ci avait, en repré- 
saille, élevé une bretéche près de Délie, à la frontière du 
comté de Montbéliard, que le comte Richard voulait Tobliger 
â démolir. — Cette querelle, assez vive, fut heureusement 
pacifiée par fintervention de Tévéque de Porto, légat aposto- 
lique, qui ménagea entre les deux comtes un accommode- 
ment daté de GrandviUar, près Delle, du 15 mai 1226^. 
Alice, fille du comte Frédéric de Ferrette, fût le gage de cette 
paix. Sa main fut promise à Thierry de Montfaucon, fils aine 
et successeur présomptif du comte de Montbéliard, qu'elle 
épousa en effet bientôt après, et auquel elle rapporta en dot 
le château de Porrentrny avec ses dépendances et d'autres 
possessions dans le val d'Ajoie, démembrées jadis du comté 
de Monlbéliani '. 

* Voir M. Clerc, Histoire de Franche- C omté , l. T, p. 411-415 
' VoirDuvernoy, Ducs de Méranie, I. c. p. 35 

' Du chef de son ayeul paternel, Frédéric I^^, comte de Ferrette, second 
tils de Thierry \^', comte de Montbéliard, auquel était échu en partage 
(1125) la portion de l'ancien comté de Montbéliard, située dans Tévèché de 
Bâie 

* Voir ce traité dans Trouillat, I c. t. I , p. 506, n°Sd7. 

^ Partagés entre Ulrich , comte de Ferrette et Thierry iX/, comte de 
Montbéliard, son beaa-frére, de l'an 1236 (TroaiUat, 1. c p. 544 , n^ 368.) 
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Le coinle Richard (III) survécut tout au plus deux années 
à ce iraité de paix fait avec le comte Frédéric de Ferrette; 
son 61s aîné, Thierry III, ayant déjà succédé à son père 
dans le comté de Montbéliard au mois d^octobre 1228'. 
Richard laissa en outre trois fils , savoir : 

i^ Amidée^ qui fut sire de Mantfaucon; 

2^ Richard de Montfaucon, qui eut en partage la terre 
de Courchaton et devint la tige des sires de Monifort et de 
Monlroni, dont la lignée s*éteignit dans la première moitié 
du XIV« siècle; 

5® Etienne^ qui entra dans les ordres et devint haut 
doyen du chapitre métropolitain de Besançon *. 

Nous ne suivrons point ici l'histoire des comles de Mont- 
béliard et des diverses branches de la maison de Montfaucon 
dans leurs rapports avec les pays situés de Tautre côté du 
mont Jura, et, pour nous renfermer dans le sujet qui nous 
occupe, nous nous bornerons à ce qui concerne leurs pos- 
sessions en deçà de ces montagnes. Nous ne nous écarterons 
de cette règle qu'autant que cela deviendra nécessaire pour la 
pleine intelligence des faits qui touchent à l'histoire de notre 
propre pays. 

* Charte de l'an 1938, 11 octobre, par laqoeUe ThUrr^, comte soave- 
rainde Montbéliard, assujettit en fief son château de Belfortk Matthieall, 
duc de Lorraine, son ayeul maternel. (Calmet, Histoire ék Lorraine, t. If, 
p. 440. ) 

' Voir Duvemoy, Notes sur la nouv» édition de Gollut, col. 1861, et les 
Notes de Trouillat sur la charte de 1223 , no 327 (1. c, 1. 1, p. 490.) 



CHAPITRE TROISIÈME. 

Améôée ///, sire de Montfaucon, seigneur d'Orbe 

et dEchaïlens. 



Outre la seigoeurie de Montfaacoo , près de Besançon , 
Aroédée III, second flis de Richard, comte de Montbéliard, 
eut en partage les terres et les fiefs de sa maison situés sur 
le revers du mont Jura, dans les anciens bailliages de Poo- 
tarlier et d*Ornans, ainsi que les domaines qui appartenaient 
à cette maison dans le diocèse de Lausanne. Mais ces pro- 
priétés féodales, séparées les unes des autres par celles de 
plusieurs autres seigneurs, relevaient elles-mêmes de plu- 
sieurs suzerainetés différentes, savoir, de Tarcbevéque de 
Besançon, du comte palatin de Bourgogne et du comte de 
Hontbéliard ^ 

Ce fut Amédée III, sire de Montfaucon, qui, par des 
échanges et des acquisitions intelligentes, parvint, dans 
Tespace de 50 ans, à relier les uns aux autres tous ces 
domaines et ces fiefs épars et dispersés dans la moyenne 
montagne, depuis les portes de Besançon jusqu'aux Brenets, 
dans la seigneurie de Valangin. 

La prépondérance de la maison de Zaeringen, investie du 

' Montfaucon relevait de l'archevêque de Besançon; Yennêi, Villafans et 
Orbe, do comte palatin de Bourgogne (Dnnod , II, 274); Tavouerie de 
Morteaut da comte de Montbéliard {Documents de Franche- Comté, t. III, 
p. 534 ; note de M. Duvernoy. ) 



«c 
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Rectorat daos la Transjuranc, avait jusqu'ici empêche tout 
agraudissemeut territorial de la maison de MonlfaucoD-Moot- 
béliard en deçà du Jura. La mort du dernier recteur Ber- 
ihold V, arrivée en 1218, écarta cet obstacle. Amédée de 
Montfaucon fut d'ailleurs secondé dans Taccomplissement 
de ses plans par Jean, comte de Cbâions et sire de Salins \ 
son cousin-germain maternel *. Jean de Châlons, surnommé 
le Sage ou F Antique, parait avoir eu la pensée de faire revivre 
les droits de supériorité exercés dans la Transjurane par les 
anciens comtes de Bourgogne, ses ancêtres '. Il s'acquit une 
grande inQuenee dans ce pays en accordant gratuitement à 
plosieurs couvents et même à des seigneurs laïques le droit 
de prendre annuellement, dans ses salines de Salins-, un 
certain nombre de charges de sel pour leur consomma- 
lion ^. Cette influence rejaillit sur le sire de Montfaucon , 
qui profita habilement de ses relations intimes avec la mai- 
son de Châlons pour l'agrandissement de sa propre maison. 
Amédée avait embrassé avec ardeur la cause de cette bran- 
che cadette de Bourgogne, dans les dernières guerres qu'elle 
soutint contre les ducs de Méranie, entés sur la branche 
ainée, dite palatine. Jean de Châlons Ten récompensa en 
le comblant de ses dons et en concourant par son crédit à 
élever la fortune des Montfaucon. 



' Par échange avec le duc de Bourgogne , hérilier de la seigneurie de 
Salins, auquel Jean de Cb&lons céda par contre le comlé de Cbftions et la 
vicomte d*Auxonne. (Guillaume, Sires de Salins , t. I, p. 241.) 

* Jean de Châlons était fils d'Etienne II , comte vassal de Bourgogne, 
dont la sœur Agnès était mèred'Amédée \l\ de Montfaucon. 

* Voir Jfém. et Doc. de la Suisse rom-, t. I, Rectorat, p. 39 et suivantes. 

* Savoir Bonmont , 1243 ; Hautcrét , 124G ; Montheron , 1243 ; Lae-de- 
Joux , 1244: Fontaine André, 1247; Bumilimont, 1259: Haute-Rive, 
1249. 

* Voir Duvernoy, Documents de Franche' Comté , l Ilï, p 530. 
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La paix fui rendue à la Franche-Comté en 1 236, par le ma- 
riage d'Alix de Méranie, sœur et héritière d'Otton III, comte 
palatin de Boui^ogne, avec Hugues^ fils aine de Jean de 
Cbàlons rAfUique*, mariage qui confondit les droits des 
deux maisons qui se disputaient la souveraineté de ces pays. 
Cette paix donna en même temps au sire de Montfaucon le 
loisir de s'occuper de ses intérêts domestiques, plus ou 
moins compromis par les guerres dynastiques, tant en deçà 
qu'au delà du Jura. Âmédée III doit être considéré comme 
le second fondateur de la puissance des Montfaucon dans 
la Suisse romande. 

Immédiatement après la mort du comte de Monthéliâid, 
son père, soit vers Tan 1230, Amédée, sire de Montfaucon, 
adressa à Gérard de Gurooéns, chevalier, son haut-forestier 
dans la terre d'Echallens, un ordre pour qu'il eût à faire 
une enquête au sujet des droits d'affouage et de pâturage 
que l'abbaye du Lac-de-Joux prétendait avoir dans la forêt 
îTOrjulaz, ensuite de la concession faite à ce couvent par 
le comte Richard et Gauthier de Montfaucon , ses prédé- 
cesseurs *. La suite prouve que cette concession fut confir- 
mée par le nouveau seigneur. Dans le même temps environ, 
Girard de Gumoëns fut chargé de représenter Amédée, sire 
de Montfaucon et d'Orbe en partie, dans une délimitation 
de l'ancienne forêt de Chassagne, entre Orbe et les Clées". 

Le château et la terre des Clées appartenaient alors aux 



* Voir M. Clerc, Histoire de Franche- C omté , t. 1 , p. 430. 

* Voir la lettre de Girard de Gumoëns à Amédée, sire de Montfauoon, 
son seigneur , de l'an 1230 environ. {Mém, et Doc» de la Suisse romande^ 
t. I, p. 203.) 

' Ce premier partage de la forêt de Chassagne est rappelé dans ceJui de 
l'an 1297 , où il est parlé d'an chêne auquel Girard de Gumoëns, écuyer, 
fit une croix. ( Histoire de la ville d'Orbe, p 131 , n* 7. ) 
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comtes de Genevois, qui tenaient ce château en Gef de Hu- 
gues, duc de Bourgogne et seigneur de Salins, auquel Guil- 
laume II, comte de Genève, en prêta hommage à Vienne, 
au mois de décembre 4232 S Le Gef des Clées fut ensuite 
nominativement compris dans rechange fait en 1237 entre 
ce duc de Bourgogne et Jean de Châlons de la seigneurie 
de Salins, contre le comté de Châlons*. Ensuite de cet 
échange, les comtes de Genevois se trouvèrent feudataires 
de Jean de Châlons, sire de Salins, pour le château des 
Clées '. Des différends s'étant élevés entre les gens des 
Clées et les habitants d'Orbe, au sujet de leurs usages dans 
la forêt de ChasMgne, le comte de Genève et le sire de 
Montfaucon ordonnèrent de concert que cette forêt fût dé- 
limitée et partagée entre les deux seigneuries limitrophes. 
Ces faits, à défaut de renseignements directs, tendent à faire 
voir qu'Amédée de Montfaucon avait pris possession des 
domaines de sa maison en deçîi du mont Jura , dès Tan 
1230 au plus tard. Nous le verrons dès lors prendre part 
aux événements les plus importants qui agitèrent le pays 
romand. 
■à La résignation de Boniface, évêque de Lausanne (1239), 

fut suivie de la double élection de Philippe de Savoie, pri- 
micier du chapitre de Metz, et de Jean de Cossonay, cha- 
noine et chantre du chapitre de Lausanne. Ce chapitre était 
divisé en deux partis, dont chacun s*était déclaré pour Fun 



^ Charte de 1333, dans Pérard, Recueil de piècet concernant la Bourgo 
gne, p. 435. 

» Voir Gaillaome, Sires de Salins, t. I, Pr., p. 134. 

* Par une charte du mois de décembre 1360 , Jean de Châlons donne à 
Hugues , comte palatin de Bourgogne » son ûls « le fie des CUnes , lequel 
RaouU (comte) de Genève tient de nous. » {Cartul. de Bourgogne, fol. 45. 
Biblioth. de Besançon.) 
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des candidats contre TautreV Celte double élection, et la 
laite qui en fut la suite, nous dévoile la sourde rivalité qui 
8*établit dès lors entre la maison de Savoie et le parti bour- 
guignon, dirigé et soutenu par Jean de Châlons et le sire de 
Montfaucon. 

L^élection de Philippe était appuyée par les princes de 
sa maison et particulièrement par Pierre de Savoie, son 
frère, et Aymon, sire de Faucigny, beau-père de ce dernier. 
Ceux-ci avaient occupé en armes la Cité ou ville haute de 
Lausanne, pendant que Jean de Cossonay, retiré à Besan- 
çon, y recevait la conflrmation canonique de Tarchevéque 
de Besançon, son métropolitain. L'évéque Jean était soutenu 
en outre par le comte Jean de Châlons, sire de Salins, 
dont une niice était mariée \k Humbert II, sire de Cossonay, 
frère aine de Jean *. Cette parenté assurait à Télu des Lau- 
sannois et de Parchevéque le concours effectif du sire de 
Montfaucon, ainsi que celui de la plupart des seigneurs du 
pays romand, opposés aux vues d'agrandissement que la 
maison de Savoie manifestait dans cette circonstance. 

Jean de Cossonay, accompagné de deux dignitaires de 
Téglise de Besançon, se présenta aux portes de Lausanne, 
après Pâques 1240, pour prendre possession de son si^e. 
Il était suivi d'assez près par ses parents et ses propres par- 
tisans, déterminés â lui prêter main-forte pour expulser ses 
adversaires de la Cité, où ils s'étaient fortifiés. On se battit 



M'oir le Cartulaire de Lausanne [Mém. et Doc. de la Suisse rom., l. VI, 
p. 61 et sniv.), et Ruchat, Histoire eulésiastique , p. 59 et suivantes. 

' Voyez L. de Cbarrière, Sires de Cossonay. Jean de Châlons, sire de 
Salios, donne à Humbert , sire de Cossonay , le titre de mari de sa nièce. 
dans ane charte de Tan 1250. (Jfém. et Doc. de la Suisse rom.. t. V. 
p. 829 , no 9, de C. Duvernoy ) 



42 PREMIÈRE PARTIE. 

dans la ville, qui fut en partie brâlée ^ Enfin, de guerre 
lasse, les deux partis consentirent à un accommodement, 
dont les articles furent r^lés par le sire de Montfaucon, 
d'une part, et de Tautre, par le seigneur de Grésier. Par cet 
accommodement (juillet 1240) *, Jean de Cossonay fut pro- 
visoirement maintenu dans la possession de son si^e. 

Cet accommodement, mal observé de part et d'autre, fut 
bientôt suivi d'une nouvelle guerre qui éclata entre Tévéque 
Jean de Cossonay et Pierre de Savoie, seigneur de Romont , 
soutenu par le comte Amédée IV, son frère aîné. Le sire de 
Montfaucon intervint de nouveau pour rétablir la paix entre 
les deux partis. Des arbitres, nommés d'un commun accord, 
s'assemblèrent b Evian, sous la présidence d'Âmédée, sire 
de Montfaucon, choisi comme surarbitre, et stipulèrent les 
conditions du traité qui fut signé dans cette petite ville, le 
29 mai 1244\ Le même jour, Amédée, sire de Montfau- 
con, et Jean, évéque de Lausanne, pour sa personne, se 
portèrent garants de la fidélité prêtée à Pierre de Savoie |)ar 
le sire de Cossonay, leur proche parent ^. 

La paix d'Evian, dont les conditions étaient du reste fort 
désavantageuses à l'élise de Lausanne, eut cependant 
pour effet de mettre fin aux divisions qui affligeaient cette 
église, le traité impliquant la reconnaissance, par la maison 



' Voyez le Cartulaire de Latuanne. {Mém. et Doc- de la Suisse rom-, 
t. VI , p. 64 et suivantes.) 

* Ibidem^ pa(<e 66. Ce compromis , fait en 1240 . au mois de juillet, ne 
doit pas être confondu avec le traité d'Evian du 39 mai 1344. 

' Traité d'Evian du 29 mai 1244, par lequel l'évêque céda ài Pierre de 
Savoie la seigneurie de Romont , pour la tenir en ûef de l'église de Lau- 
sanne. < Àmedeum domifium de Monîefalcone datum médium him: 

inde a partibus > {Mém. ei Doc. de la Suisse rom. . t. VII , p. 42.; 

* Titre daté d'Evian. 29 mai 1244. {Archims royales de Tt<rifi. Vascir I 
(Communiqué par M. L. Wurstemberger*. 
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de Savoie, de Jean de Cossonay comme évéque de Lausanne *. 
L*appui que le sire de Montfaucon avait prêté à ce prélat 
parait avoir puissamment contribué à le maintenir sur son 
siège et à le réconcilier avec ses puissants adversaires *. 

Du reste, la sourde rivalité qui subsistait entre Pierre de 
Savoie, seigneur de Romonl, dit le Petit-Charlenuigne^ et Jean 
de Châlons-Bourgogne, dit le Sage, puisa un nouvel aliment 
dans le schisme politique qui divisait FEmpire. La maison 
de Savoie resta fidèle à l'empereur Frédéric II ', déposé par 
le Pape au Concile de Lyon (1245); tandis que Jean de 
Gh&lons se déclara pour Fanti-César, Guillaume de Hollande 
(élu en 1246). Ce monarque Ten récompensa en lui enga- 
geant, pour lui et ses héritiers, lous les droits régaliens et 
les revenus de Tempire dans les diocèses de Besançon et 
de Lausanne, concession qui, en fait, équivalait au tnea- 
riai impérial dans ces deux provinces ecclésiastiques ^. Par 
un acte postérieur de deux années (a^ 1255), Jean de Châ- 
lons associa à ce vicariat Hugues^ comte palaûn de Bour- 
gogne, son fils, et Alix de Méranie, femme de celui-ci '. 

Cette concession de Tanti-César parait avoir été la cause 
indirecte de la guerre qui éclata de nouveau vers le même 
temps entre Aymon, sire de Faucigny, beau-père de Pierre 
de Savoie, pour lors absent du pays, d'une part , et de Tau- 
tre, Jean, évéque de Lausanne, et Amédée, sire de Moot- 

' Voyez U remarque da professeur E. Kopp {Eidgenôsiisehe Biinde, IV 
Buch , p. 230 , note 4) sur le traité d'Efian. 

* Dès lors Jean de Cossonay se qualifie /. Dei gr. Episeopus Lau$ann, 
au lieu d*eleettui titre qu'il prend encore dans le traité d'Evian- 

* Gibrario, Storia di Savoia, t. Il . p. 36-37. 

* Diplôme de Guillaume, roi des Romains, daté de Salins, 10 des 
Calendes de mars 1351. (Voir Davemoy, Mouvance du Comte de Bour- 
gogne de l'empire , preuves , p. 78 , n" 129.) 

' Ibidem et Bd. Clerc, Histoire de Francke-Comté, t. I , p. 437. 
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faucon \ qui suivaient le parti du roi Guillaume et de Jean 
de ChàloDS, son représentant en deçà comme au delà du 
mont Jura. Dans Tentrefaite (1252), la maison de Savoie, 
se détachant du parti de Frédéric II, ou Gibelin, se déclara 
pour Guillaume et le parti Guelfe '. Dès lors, la cause se- 
crète de la guerre ayant cessé, le sire de Faucigny et Tévè- 
que de Lausanne 6rent la paix, tant en leur propre nom 
qu*au nom de leurs adhérents respectifs. 

Par le traité fait entre eux à Lausanne, le 27 avril 
1253 ^ révéque Jean de Cossonay engagea au sire de Fau- 
cigny la totalité (sauf quelques réserves) du temporel de 
révéché et de la cité de Lausanne , pour une somme de 
trente mUle soie , monnaie de Lausanne ^ que le sire de 
Faucigny promit de lui livrer, dans les termes et sous les 
conditions stipulées, pour acquitter les dettes contractées 
par ce prélat et ses prédécesseurs ", dettes pour lesquelles 
les deux tiers des terres de la manse épiscopale se trouvaient 
déjà hypothéquées, soit au sire de Faucigny lui-même, soit 
à d'autres créanciers; en sorte que la somme que Févéque 



* Voir le traité de ptix eotre À., sire de Faucigny , et Jean , évéqoe de 
Lausanne, du 27 avril 1253. (Mém» et Doc. de la Suisse rotn>, t. VII, p. 
52.) Une charte de la dauphine Beatrixde Savoie, de Tan 1269, rappelle 
« la discarde que son ayeul Àimon , sire de Faucigny et Àmédée, sire de 
• Montfaucon, avaient ensemble. » {Cartulaire de Montfaucon.) 

* Voir Cibrario, Storia di Savoia, t. Il, p. 57 etsuiv., et Guichenon, 
Pr., p. 93. 

' À° 1253, 27 avril après Pâques. < Nos Johannes Lausannensis epis- 

copus nos Aymo dominus de Fucigniaco invicem super discordiis et 

guerris quas habebamus usque ad hodiemam diem > {Mém. et Doc. 

de la Suisse rom.t t. VII, p. 52.) 

* Soit 1500 livres, qui , suivant Cibrario, équivalent à 60 mille francs 
environ, valeur actuelle. 

' Ckron, episcop. ( Manuscrit de Moudon. ) « Ipse dominus (Johannes) 
episcopus habuit multas advereitas , tam pro debitis predecessoris sui. 
quam propter guerras illius dotnini de Fuleignie » (ap. Ruchat). 
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avait à recevoir du sire de Faocigny se trouvait réduite à 
10 mille sols. Quant aux revenus de Tévéché, Tévéque s'en 
réservait la moitié *. 

Par ce traité, le sire de Faucigny et son gendre, Pierre 
de Savoie, ralliaient à leur parti Tévéque Jean de Cossonay ', 
et opposaient une barrière à l'exercice du vicariat impérial 
octroyé à Jean de Chàlons , concession plus nominale que 
réelle, et que des intérêts plus prochains ne lui permirent 
point de faire valoir en ce qui concernait le diocèse de Lau- 
sanne '. 

Le sire de Montfaucon n*avait pris aucune part au (raité 
de Lausanne, qui, du reste, ne devait guère lui plaire. Il 
était vraisemblablement Tun des principaux créanciers aux- 
quels révéque Jean avait engagé les domaines de son église 
avant de conclure ce traité ^. Il souleva de sérieux différents 
entre Âmédée de Montfaucon et le sire de Faucigny. Comme 
seigneur d*Orbe, le premier possédait le cours d*eau de 
la Thièle avec les droits de péage, de pèche et de moulin, 
jusqu^au lac d*Yverdon, où il avait établi des réservoirs à 
poissons {poissineê)^ une douane et des moulins ou battoirs '. 



> Voir \evniié de 1353 ci-dessus (1. c, p. 54). 

* Voir le traité fait en 1360 entre Pierre de Savoie et Tévôque de Lau- 
sanne, Jean de Cossonay (1. c. p. 56). 

* Jean de GhÀlons était plus occupé d'établir ses droits de vicaire impé- 
rial à Besançon, où son autorité rencontrait plus d'une opposition. (Voir 
E. Clerc, 1. c, p. 440 etsuiv.) 

* Une sentence rendue au mois de mai 1369 par le châtelain d'Yverdon, 
au nom du comte Philippe de Savoie [Cartulaire de Montheron, \. c , 
p. 113), démontre que le traité fait en 1360 entre Tévéque de Lausanne 
et le prince Pierre de Savoie {Mém. et Doc* de la Suisse rom., t. VII, 
p. 56) n'avait point éteint Vengagère du temporel de Tévèché, stipulé en 
1358 entre cet évoque et le sire de Faucigny. 

* Voir lachartedu 86 avril 1360, parUquelle A., sire de Montfaucon, vend 
k Pierre de Savoie ses droiu sur Yverdon. (Cibrario, Storia diSavoia. 
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Le sire de Faocigny^ qai avait occupé le château et la ville 
d'Yverdon ensuite du traité de Lausanne, troublait le sire 
de Montfaucon dans Texercice de ses droits. Ces différends, 
prêts à dégénérer en hostilités ouvertes, furent accommodés 
par rintervention de Jean de Chàlons, comte de Bourgogne \ 
qui lui-même réclamait !a présence et le concours du sire 
de Hontraucon de l'autre cdté du mont Jura* Le sire de 
Faucigny promit au sire de Montfaucon de lui constituer en 
fief une rente annuelle et foncière de vingt-cinq livres, à 
titre de dédommagement de la diminution de ses revenus 
à Yverdon. Celte rente fut assignée sur le produit des ter- 
res de Sucky, de CorceUes (sur Chavomay) et de Bavois , 
le muids de froment étant évalué au prix de neuf sois, et le 
muidi d^avaine à troiê sols lausannois '. La terre de Suchy 
avec son château, le village de Corcelles et la terre du Cou- 
dray rière Bavois, appartenaient au sire de Faucigny, qui 
lui-même la tenait, soit en Qef, soit en gage, de Tévêché 
de Lausanne ^ 

Pierre de Savoie, seigneur de Romont, était absent du pays 
lorsque ces traités furent faits par le sire de Faucigny ^, qui 

t. Il , p. 104. ) Des litres de Tan 1300 montrent que les bateaux remon- 
taient le conrs de la Thièle depuis le lac josques à la joncUon de l'Orbe 
et du Talent. 

> L'intenrention de Jean de ChdUmt dans ce débat et les conditions de 
raccommodement qui y mit fin sont rappelées dans la charte de BécUrice de 
Savoie, petite fille d'Àymon, sire de Faucigny, de l'an 1269. (Voir plus loin). 

* Voir la charte ci-dessus de Beatrix de Sa?oie de l'an 1369. — Pour 
ces 25 livres on pouvait donc se procurer 55 Vi muids de froment ; le 
muid compté pour 48 quarterons vaudois. 

' Charte du 20 août 1251, par laquelle Àymon, sire de Faudgny, institue 
Pierre de Savoie, son gendre, héritier de ses biens, sauf la maison forte de 
Suchy , avec 100 livres de rente , formant la dot de Béatrice, dame de 
Tkoire, sa seconde fille. (Guichenon, Histoire de Savoie, Pr., p. 78.) 

* Pierre de Savoie était resté en Angleterre et en France depuis le mois 
de mars 1253 au mois d'octobre 1254. (Voir Rymer's Fœdera, p. 288, 826.) 
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décéda bienMl après. A son retoirr d'Angleterre Pierre refusa 
de ratifier les engagements pris par son beau-père envers 
le sire de Montfaucon , qu'il dessaisit des 25 livres de rente 
assises sur les terres dont on a parlé ^ En même temps, 
Pierre de Savoie entreprit de clore la ville d'Yverdon en 
l'entourant d'une enceinte fortifiée. Cette entreprise causait 
un préjudice réel et notable au sire de Montfaucon, qui, en 
qualité de seigneur d'Orbe, avait fait réparer ou construire 
à neuf, dans le faubourg d'Yverdon, des ponts et des mou- 
lins sur la Thièle, des viviers et un port sur le lac, dont il 
retirait des droits de rivage, de pontonage et d'autres profits, 
que la clôture de ce lieu, naguère libre et ouvert à tout 
venant, diminuait considérablement *. 

L'ascendant croissant de Pierre de Savoie dans le Pays- 
de-Vaud et les troubles domestiques qui divisaient la mai- 
son souveraine de Franche-Comté, laissaient peu de chance 
au sire de Montfaucon de résister avec succès aux entre- 
prises hardies de ce redoutable concurrent. Amédée dut pren- 
dre le parti de s'accommoder avec lui. Des arbitres furent 
nommés de part et d'autre pour régler les conditions de 
l'accommodement, savoir: pour le sire de Montfaucon, mes- 
sire Lambert de Goncens, et, pour Pierre de Savoie, mes- 
sire Geoffroy de Grandmont. Aymon, sire de La Sarraz, fut 
choisi comme surarbitre. Ces arbitres prononcèrent que le 
sire de Montfaucon céderait à perpétuité au prince Pierre 

' Charte de Béatrice , fiUe de Pierre , comte de Sa?oie , de l'an 1969, 
citée plus haut. 

* Vente faite au comte Pierre par le sire de Montfaucon de ses droits 
surYverdon en 1260. 

Le sire Amédée disait qu'il avait à Everdun le cours de l'aiguë ap- 
pelé Tiele, et que depuis que li dit messire Pierre avait fermé le dit 
lieu, il ne poet oncques ferre pif ctn« ne môHn, etc. (Cibrario , Storia di 
Savoia, t. Il, p. 104, n"*!.) 
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de Savoie, pour la somme de cinq cenU Iwres viennoises, le 
cours d*eau de la Thièle, les viviers, les moulios, les péa- 
ges et, en un mot, tous ses droits utiles ou régaliens à 
Yverdon et dans la banlieue de cette ville *. Cette transac- 
tion, datée A'Yverdun^ de la troisième semaine* après Pâques 
1260, eut son plein effet, comme le prouve un mandement 
adressé par le sire de Montfaucon, de son chàtel d'Orbe, en 
date du 1®' juillet de la même année, à ses' vassaux ou 
receveurs d*Yverdon, par lequel il leur fait part de la 
vente de ses possessions dans cette ville, les relève de leur 
serment de fidélité envers lui, et leur enjoint de reconnaître 
le prince Pierre pour leur seigneur '. 

Aux cinq cents livres stipulées dans la transaction ci- 
dessus , le prince Pierre avait ajouté de sa pure grâce et 
libéralité une somme d*argent (dont le chiffre est incer- 
tain), pour laquelle il parait qu'il avait assigné au sire de 
Montfaucon une partie des bois d'Epenay, près d'Yverdon, 
pour la tenir de lui en fief ou gagemenl '. Du reste, la suite 
démontre que le sire de Montfaucon conserva sur le cours 



^ Suivant l'aDalyse de cette transaction , datée d*Tverd<m (da &6 avril) 
1360, qui se trouve dans le manuscrit de Ph. Pfn^n, intitulé iibaldone 
ou Mélanges, aux archives royales de Turin , laquelle nous a été commu - 
niquée par M. le colonel L. Wurstemberger.— Le chroniqueur de Savoie 
(Hitt. Patr. monum. Script., t. I , p. 163) dit que le sire de MofUfaMCfm 
fut fiiit prisonnier au combat de Chillon par le comte Pierre ; mais nos 
chartes ne portent aucune trace de cette captivité. 

* k? 1260. AmedeusD. Montefaloonis cum nos feoda quetenetis a 

nobis apud Everdonem et alia que habemus in dicta villa ceaserimus ex 
causa vendilioois illustri viro D"* Petro de Sabaodia... vobis mandamvs 
quatinus , etc. Datas apud Orbam, die lune post fest. apostol. Pétri et 
Pauli A» Di. M.CCLX". {Archives royales de Turin, p. 25. Invent, f» 125.) 

' La charte de Béatrice, fille du comte Pierre, de Tan 1269, prouve 
qu'Amédée de MontCauoon était feudataire de ce prince au moment oh ce 
dernier cessa de vivre. 
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de la Thièle, aa-dessas d*Yverdon, les droits de péage et 
autres appartenant au château d*Orbe ^ 

Avant d'abandonner ses droits sur Yverdon, Andédée de 
Montfaucon avait fait d'autres acquisitions bien plus impor- 
tantes pour raffermissement du pouvoir de sa maison en- 
deçà du mont Jura, où ce pouvoir tenait encore en échec 
celui de la maison de Savoie. Le sire de Montfaucon, qui 
jusqu'alors n'avait possédé que la maitU de la seigneurie 
d'Orbe, par indivis avec les comtes palatins de Boui^o- 
gne ', acquit l'autre moitié de Hugues de Ch&lons et d'Alix, 
comtesse palatine, sa femme. 

En effet, par un acte authentique de l'année 1255, scellé 
de leur sceau, Hugues et Alix déclarent publiquement que, 
d comme leur amé et féal Amédée, sire de Montfaucon, 
» tient déjà d'eux en fief et châsement la moitié d'Orbe, ils 
» lui ont donné Vautre moitié en échange de certains droits 
» qu'Amédée avait à ChàtHUm^le-Duc, près Besançon. 
» A condition que le dit sire de Montfaucon tiendra d*ors 
^ en Mile tout d'Orbe et ses appendices ligement d'eux et des 
» comtes palatins leurs successeurs '. » Après la mort pré- 
maturée de Hugues de Bourgogne (1266), sa veuve Alix, 
comtesse palatine, confirma pleinement l'échange ci-dessus 



* Voir le inité d'Ouchj de Vin L300, où il est parlé des droits de 
GatUhier de MofU faucon, fils d' Amédée, sur le cours de la Tkièle el les bois 
â'Epinay. ( Mém. et Dot de la Suisse rom^, l. V, p. 338*240. ) 

' Voir ci-devant à l'article d'Amédée II , p. 17. 

' Charte de Hugues et d'Alix de Méranie, sa femiùe, de Tan 1355. (Aux 
archives de Besauçon, cote 0, n*" 36.) Voyez V Histoire d'Orbe, documents, 
p. 134, n» 3. En même temps Hugues et Alix donnent en augmentation de 
fief à Amédée de Monlfaucon les châteaux et les fiefs de Roulans et de 
Raigneville, soit de Passavant, les (gietes) ou abergements de Nods, la 
maison forte de Goncens, prés Vabbaye de la Grftce-Dieu, le tout en 
Franche-Comté ( Ibidem). 

MÉM. ET DOC. XIV ^ 
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par uDe nouvelle charte en date du mois de mars 1S67, 
avec le consentement de son beau-père, Jean de Gbftloas , 
le véritable souverain de la Franche-Comté et des monta- 
gnes du Jura \ Du reste, la terre d*Orbe continua à relever 
immédiatement du comté de Bourgogne, formant ainsi one 
enclave étrangère dans le Pays-de-Vaud. 

Après avoir acquis la totalité de la seigneurie d*Orbe et 
de son château fort, le premier soin du sire de Montfaacoo 
fut de fortifier cette ville ouverte et composée de plusieurs 
quartiers séparés, et d'en faire un bourg fermé en entouraot 
la colline d'Orbe d'une enceinte de murailles qui reliaient le 
boui^ aux fortifications du château, de manière à transfor- 
mer en un boulevard inexpugnable cette colline escarpée 
que rOrbe enveloppe de trois côtés '. Il s'agissait évidem- 
ment d'opposer une barrière aux entreprises de Pierre^ 
comte de Savoie, qui non seulement avait fortifié Yverdoo 
et bâti le château qui subsiste encore, mais qui en outre 
avait obligé les sires de Joux, vassaux du comte de Bour- 
gogne et des Montfaucon, de lui faire hommage pour la 
clu$e de Joux et pour leur terre de Bavois ', et même de le 
reconnaître pour suzerain du château de Joux après la 
mort du comte Jean qui vivait encore ^. 

Jean de Châlons, comte en Bourgogne et sire de Salins, 
qui pendant longtemps avait balancé l'influence de la mai- 



^ Charte d'Alix, comtesse palatine, en date dn premier samedi du mois 
de mars 1266 (▼. st.) aux Archives du Dôuhs, cote 0, n« 37 (Commoaiqiié 
par M. C. Duvemoy). 

* Voir VHistoire de la mile d^Orbe et de son ehdteaut p. 40 et saivantes. 

* Charte datée de Genève le lundi après Toctave de la Pentecôte, 1363. 
( Cihrario , Storia di Savoia, t. II, p. 1 11. ) 

* Charte du même Jour (Voir d'Etavayer, Sires de Joux, p. 158. Pr., 
n** VI, et Cibrario, 1. c, Appendice, p. 355.) 
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son de Savoie en deçà du mont Jara, moarut au mois de 
septembre 1267, laissant une nombreuse postérité, issue de 
trois femmes, dont la dernière, Laure de Commercy, lui sur- 
vécut ^ Laure était fille de Simon, sire de Commercy, et de 
Mahaut de Sarbruck, qui, après la mort de son premier 
mari, avait épousé Amédée, sire de Hontfaucon '. En deve- 
nant la troisième femme de Jean de Cb&Ions, YarUique^ la 
belle-fille d' Amédée avait ajouté un nouveau lien à ceux 
qui unissaient les Montfaucon à la puissante maison des 
comtes de Bourgogne. 

Alix de Méranie, comtesse palatine et veuve de Hugues, 
fils aîné de Jean de Cbftions, prévoyant peut-être que la 
mort prochaine de son beau-père allait la laisser sans appui, 
partant sans autorité, avait épousé (en juin 1267) Philippe, 
frère puîné du comte Pierre de Savoie', auquel il succéda 
Tannée suivante dans le gouvernement de TEtat ^. Dès lors 
Philippe porta le titre de comte de Savoie et de Bourgogne 
palatin, et justifia le choix d*Alix en faisant prévaloir son 
autorité au delà " comme en deçà du mont Jura. 

Persévérant dans la ligne prudente et sagement calculée 
qui, jusqu'alors, lui avait si bien réussi, Amédée, sire de 



' Voir M. Clerc, I. c, t. I, p. 449-452. Jean de Cbàlons eot quinze en- 
fâDts de ses trois femmes ; cinq fils lui survécurent, Hugues, l'atné, qui 
mourut en 1266 , laissait lui-même douze entants. 

* Voir DoeuimaUs médiu de Franche- C omté , t. III, p. 530 ; note de 
M. C. Duvernoy. 

* Cibrario , Storia di Savoia , t. II , p. 146. 

* Pierre, comte de Savoie , mourut au mois de juin 1268 , ne laissant 
qu'une fille , Béatrice de Savoie , dame de Faucigny , mariée à Guignes, 
dauphin de Viennois (1. c, p. 137). 

* Voir M. Clerc, EitUnre de Franche- Comté , t. I , p 454-455 , qui fait 
ressortir la vigueur avec laquelle Philippe défendit les droits de sa femme 
et des enfants de celle-ci , sans abuser du succès pour agrandir sa propre 
maison à leurs dépens. 
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MoQlfaucon et seigneur d'Orbe, s'attacha à la fortune du 
comte Philippe, son suzerain naturel et l^itime, auprès du- 
quel il parait avoir joui d'une confiance qui tourna au pro- 
fit de ses propres intérêts. — Amédée soutint ouvertement 
le comte de Savoie dans ses démêlés avec sa nièce Béatrice 
de Savoie, dauphine de Viennois et dame de Faucigny. Par 
son testament (6 mai 1268), le comte Pierre avait institué 
la dauphine, sa fille unique, héritière des domaines et des fiefs 
qu'il avait acquis sur Tune et l'autre rive du lac Léman, soit 
en son propre nom, soit comme cessionnaire de son beau- 
père, le dernier sire de Faucigny * . Béatrice refusait de re- 
connaître le comte Philippe, son oncle paternel, comme su- 
zerain de ces domaines et de ces fiefs ', et ce refus fit naître 
entre elle et les comtes de Savoie une guerre domestique, 
entremêlée de quelques trêves, qui pendant plus de trente 
années troubla la tranquillité de ces rivages '. 

Dans ce conflit, Béatrice de Faucigny, dame de Thoire 
et Villars, tante maternelle de la dauphine, revendiquait 
une portion de l'héritage d'Âymon, dernier sire de Faucigny, 
sou père % qui entre autres biens lui avait assigné en dot sa 
maison forte de Suchy^ avec 100 livres de rente en terres '. 
La dauphine Béatrice se trouvant au château de Bryon en 



^ Voir Cibrario, 1. c, p. 185. 

* Ibidem, p. 148. 

' Voir à ce sajet le mémoire de M. Ed. Mallet intilulé : Du pouvoir de 
la maison de Savoie dans Genève, chap. IV el suiv. ( Mém, de la Soc* d'his- 
toire de Genève, t VII, p. 359 et suivantes.) 

* Ibidem, p. 359, S 30. M. MaUet, parlant de ia renonciation de la dame 
de Thoire k l'héritage de Faucigny , en 1255 , a omis de &ire remarquer 
que cette renonciation avait eu lieu sous certaines conditions qui n'avaient 
pas été remplies, (Voir Guichenon, Histoire de Bugey, Iil« partie, continuât, 
p. 223. ) 

* Guichenon , Histoire de Savoie , t. I , p. 78. 
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Bugey, la dame de Thoire-Villars, sa taote, la retint en 
otage, ainsi que le jeune dauphin Jean, jusqu'à ce qu'elle 
eût fait droit à ses demandes ^ Le comte Philippe, mécon- 
tent de cette mesure violente, chargea le sire de Montfaucon 
et deux autres seigneurs de se rendre au château de Bryon, 
et de procurer, de gré ou de force, la délivrance de la dau- 
phine et de son fils. — Le sire de Montfaucon obtint leur 
libération moyennant la remise faite au comte de Savoie de 
plusieurs châteaux, entre autres d'Âubonne et de ses appar- 
tenances en deçà du lac Léman ^ en attendant que des ar- 
bitres, désignés à cet effet, eussent prononcé sur ce différend ^. 
La garde du château d'Aubonne fut d'abord remise au sire de 
Monifaucon et â ses officiers, Amédée de Jougne, chevalier, 
et Renaud de Cicon, son châtelain d'Orbe, auquel il manda 
par un ordre de sa main, daté du 24 février 1271, qu'ils 
eussent à remettre la ville et le cbâtel d'Aubonneâ Pierre, 
seigneur de Langin, chargé de les recevoir au nom du comte 
Philippe \ 

Cependant, toutens'acquittantconsciencieusementdela dé- 
licate mission dont Philippe l'avait chaîné, Amédée de Mont- 
faucon n'avait point négligé ses propres intérêts. Il avait 



' Voir Cibrario, Storia di Savoia, t. Il, p. 150. 

* Novembre 1360. (Ibidem.) Philippe, comte de Savoie et de Bourgogne, 
était alors occupé à défendre la Francbe-Comté contre le duc de Bour- 
gogne Hugues IV. (Juillet 1369 — avril 1270. ) Ibidem, p. 151. 

' Le prince Edmond , fils du roi d'Angleterre , et le comte Philippe de 
Savoie, rendirent , comme médiateurs , un jugement en date du 8 août 
1271, portant que la dauphine céderait à la dame de Thoire-Villars le 
château et la seigneurie ô*Àubonnê avec tous les fiefs qui en dépendaient 
dans le Pajs-de-Vaud, à Vexeeption du fief que le sire de Montfaucon tient 
de la dauphine. (Cibrario, I. c, p. 152.) 

* Lettre d' Amédée, sire de Montfaucon, du 24 février 1270, vieux style. 
( Inventaire des titres de Chambéry, déjà cité. ) 
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obtenu de la dauphine Béatrice la restitution de la rente de 
25 livres assignée sur les terres de Bavois, de Corcelles et 
de Suchy, dont le premier avait été naguères dessaisi par 
le comte Pierre, père de la dauphine. — Par une charte 
datée du mois de janvier 1270, et scellée du sceau de Geo(- 
froi de Joinville, chevalier, sire de Vaucouleurs, son oncle, 
Béatrice, comtesse d*Albon et dame de Faucigny', investit de 
nouveau Âmédée de Montbéliard, sire de Hontfaucon, son 
cousin, de cette rente de 25 livres, en rappelant dans Tacte 
toutds les circonstances dont on a parlé en son lieu. 

Les sires de Joux avaient dû, naguères, reconnaître le 
comte Pierre de Savoie comme leur suzerain, pour le châ- 
tel de Joux et pour leur terre de Bavais et de CorceUes-sur-^ 
Ckavomay *. Ces fiefs, ainsi que celui de StAchy^ furent cé- 
dés en 1271, avec le château et la seigneurie d'Âubonne, 
à Béatrice, dame de Thoire, et à ses fils, par la dauphine 
Béatrice, dame de Faucigny, à Texception du fief du sire 
de Montfaucon, dont celle-ci se réserva Thommage direct '. 
La rente de 25 livres qui constituait ce fief étant assiguée 
sur la généralité des terres des trois villages en question , 
il en résulta des complications diverses, ainsi qu'on le verra 
plus loin *. 



^ La charte (sans indicatioD de lieu) est datée du mois de janvier 1269, 
vieux style, c'est-k-dire qa'eUe est postérieure d'environ deux mois à la 
délivrance de la dauphine de sa captivité au château de Bryon. (Cartu- 
laire de Montfaucon, à la bibliothèque de Besançon.) 

* Hommage d'Àmaury IV, sire de Joux, de l'an 1263. — Hommage de 
Henry II, et Jean, son frère, fils d'Amaury IV, de l'an 1265. [Arch. de 
Turtn, litt. G, mazzo 31; communiqué par M. le colonel Wurstemberger. ) 

' Voir la sentence arbitrale de l'an 1271, ci-dessus citée. (Cibrario, I. c- 
p. 152.) 

* L'évéque de Lausanne revendiquait pour son compte la suzeraineté 
des terres de Bavoie, de Corcelles et de Suchy, et Humbert IV, sire de 
Thoire et d'Aubonne, fut condamné, par un jugement arbitral de l'an 
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Dans ces enlrcfaitcs, Amédée sire de Monlfaucon avait 
conlinué ^ rorlifler la ville d'Orbe, en entourant les quar- 
tiers supérieurs de murailles, de tours et de portes massives. 
Celte œuvre n'avait pu recevoir son entière exécution qu'a- 
près avoir racheté les droits des principaui tenanciers du 
prieuré de Uomainmotier, qui possédait b Orbe une partie 
du domaine utile, inTéodé à diverses ramilles de gentils- 
hommes pourvues des oflïces héréditaires de vidomne et de 
maire d'Orbe. Le sire de Monlfaucon effectua ce rachat à 
prix d'argent ' et supprima ces offices héréditaires, dont 
les droits et les revenus furent dès lors réunis aux îndomi- 
nures du château d'Orbe. — En même temps ces offices 
supprimés furent remplacés par les chaires amovibles de 
châlelaiit et de meslral. Renaud, lîls de Girard, dernier maire 
d'Orbe, fut le premier châtelain de ce lieu '. 

Amédée de Montfaucon eut des différends plus sérieui 
avec ses voisins au sujet de certains habitants forains de la 
ville d'Orbe; notamment avec Pierre, seigneur de Champ- 
vent, qui les réclamait comme serfs de sa terre. Mais ces 
différends furent accommodés par l'entremise de Laure de 
Commercy, veuve du comte Jean de Chàlons, Vantique, 
dont le jugement, rendu en 1275, leva le dernier obstacle 
qui s'opposait à ta clâlure de la ville haute d'Orbe '. 



137S environ, !i eo prêter )ionini3|;e ï révè(|Ue riuillaume de CliimpTenl. 
mém. Il Doe. de ta Suùie romande, l, V|I, p. 66.1 

■ À" 1359, mai. Vente hilc par Girard, dit d'Orbe, et Renaud son Ûls. 
i Améiie, tire de tfonifauean. de la mairie <I'Orl>« pour SO liitres esleve- 
nanles. (Hirtotr* de la ville dOrbe. p 40 ei p- 1Î6, ^- 9 1 — A- ia7e, 
février. Vente Italie par dame Agnei 4e Citon et son Ois EiUttertin k A.. 
tire de Mtmifaucon. de toutes leurs possessions féodales It Orlw. {Ibidem. 
p 41. et 1*8. N°5) 

* Ibidem, p. 41. el 318, note 159, Cbine de 1270, 

' Voir te jugement arbitral de taure, couiesse douairière de CbSlons. 
de l'an ISIfl l/didfrn, p. 4i. el 137 M" Il 
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Ce bourg et son château, fortifiés par la oature et par l'art, 
rattachaieot les |>ossessions transjuranes du sire de MoDtfau-» 
COQ aux vastes domaines qu'il possédait sur le revers opposé 
du mont Jura, à savoir les seigneuries de MorUfaucan, Bou^ 
clans, R^ulans, Vercel^ Venues et VuiUafans4e^ieil\ Ta- 
vouerie ou la garde de Morteau et de LorGràce^Dieu; la su- 
zeraineté sur les seigneuries de NeuchâUUen-Bourgogne^ de 
SairU-HippoIyte, de ChûlilUm-pri$-Maiehe^ de Bdvoir et de 
VutUafamAe-neuf*^ ; sans compter la seigneurie de Passavant, 
qu^ii forma de toute pièce, et dont il fit bâtir le château 
entre les années 1255 et 1266 '. Amédée de Montraucoo 
l>orta ensuite toute son attention sur la seigneurie d*Ecbal^ 
lens, qu'il constitua de la même manière, en réunissant dans 
sa main tous ses éléments épars. Amédée, ainsi qu'on Ta 
fait voir ci-devant, avait hérité de Richard II, comte de 
Montbéliard, son père, la propriété de Fancienne forêt do- 
maniale d'Oi^'uIoz, ainsi que la supériorité féodale sur les 
quartiers démembrés de ce vaste territoire forestier qui se 
trouvaient entre les mains des églises, descouventset de plu- 
sieurs familles nobles, dont les droits possessifs remontaient à 
plus d'un siècle. Tels étaient entre autres les nobles de Gu- 
moens^ divisés en plusieurs branches ; les nobles de Cicon 
et de Cheseaux^ tenanciers des biens de l'église et en même 
temps vassaux des Montfaucon \ 

• 

^ Voir Dunod, Histoire du comté de Bourgogne, t. 11, p. 274, et la iVo- 
tice sur Bériû)urt par Ch. Duvernoy, p. 56. 

* Ce château, qui n'existait pas encore en 1255, est nommé dans une 
charte de 1266. (Voir Histoire d'Orbe, p. 124, note 1.) 

^ Aux XIl» et II II* siècles. — Les nobles de Gumoens cuient, en même 
temps, vassaux de l'évêque de Lausanne pour leurs possessions au Jorat ; 
vassaux des sires de Belmont, pour leurs biens à Vailly ; et vassaux des 
sires de Montfaucon, pour leurs domaines à Echallens et aux environs 
(Voir Carlulaire de Montheron, passim») 
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Nous croyons nécessaire de rappeler ici que le droil de 
suzeraineté était très distinct des droits de seigneurie et de 
propriété utile {dominium utUe) ; ces droits se trouvaient 
le plus souvent dans des mains différentes, et, malgré la réu- 
nion sous un même suzerain des différentes parties du terri- 
toire féodal d^Echallens, les seigneurs ecclésiastiques et laï- 
ques voisins, ainsi que les nobles du pays, y ont conservé 
pendant fort longtemps des droits de propriété et de juridic- 
tion inférieure sur leurs hommes et sur leurs biens respec- 
tifs. La tâche que le sire de Montfaucon parait s*étre pro- 
posée consistait k racheter une partie de ces droits utiles 
pour les réunir k son propre domaine, afin d'en augmenter 
le revenu, en ajoutant k la suzeraineté qui lui appartenait 
déjà la possession des terres et la seigneurie directe sur les 
personnes qui les cultivaient. 

L'ancienne maison de Gumœns et les nobles de Cheseaux 
possédaient dans le bourg d'Echallens et dans son territoire 
des fonds et des droits de diverses sortes, entre autres 
une part dans le péage qui se percevait dans ce bourg , et 
les étangs du château. Le sire de Montfaucon ayant résolu 
d'agrandir Penceinte du château d'Echallens et de recons- 
truire à neuf les moulins et les fours du bourg, il en ré- 
sulta quelques difficultés entre lui et les nobles de Gumoens , 



^ C'est ce que démontre une charte de Montheron de Tan 1199. — Ri- 
chard, comte de Montbéliard, et Gauthier de Montfimcon. son firère, con- 
testent, comme suzerains du territoire, certaines donations faites à cette 
abbaye par les nobles de Gumoëns et autres, dans les quartiers du Buron, 
de Villars'U'Terroir et des Saugeales, près de Montheron. Après plu- 
sieurs débats les sires de Mootfaucon se désistent de leur opposition et 
s'engagent à protéger et à défendre l'abbaye. {Çartulaire de Montheron, 
I c, p. 53, N" 18) 
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savoir Girard et Voillelme, frères. Bis de feu Ebald, cosei- 
gneur de Gamoens-St-Barlhélemy ^ Par un accommode- 
meot fait eotre ooble baron Amey de Monlfaucon et les 
frères de Gumoens, ses vassaux, ceux-ci lui cédèrent tous 
leurs droits moyennant une censé annuelle de cinq muids de 
froment k prendre sur le revenu des moulins d'Echaliens. 
Les conditions de cet accommodement furent réglées à Ta- 
miable par Richard de Duyn, chanoine, et Vuillelme de Gu- 
moens, sacristain de Lausanne, pour les nobles de Gumoens, 
et Renaud, châtelain d*Orbe, ainsi que Louis, maire de 
Lausanne, pour le sire de Montfaucon , et stipulées au mois 
d*août 1273 \ Le 3 février suivant (1274), Amédée, sire 
de Montfaucon et seigneur (VEchaUens^ donna, en faveur des 
dits frères de Gumoens, une déclaration confirma tive de 
raccord ci-dessus '. 

En même temps, par un acte fait sous le sceau de rofli- 
cialité de Lausanne en date du mois de février de la même 
année 1274, Pierre de Cheseaux, chevalier, du consente- 
ment d'Eiiennette, sa femme, et de ses petits-fils, Vuillelme 
et Girard, enfants de feu Pierre de Chesaux, son fils, et de 



* Ao 1378. août. Accommodement entre noble baron Amey de Montfiiu- 
con, d'une part, et, de l'autre. Girard et Willelme, fils de feu Iblet (Ebald), 
oo-seignenr de Gamoens-le-Chàtel, an sujet des étangs, fours et moulins, 
et du péage d'Echallens. (Titre de la maison de Gumoens, rappelé dans la 
grosse des fiefs nobles du bailliage d'Ecballens. de 1518, fol. 114.) 

■ Ibidem. 

* 1273 (vieux style), 3 février. Déclaration signée Àllegret et Voironet, 
notaires, par laquelle on voit que la part des frères Girard et Vuillelme de 
Gumoens k la censé de cinq muids était un tiers; les deux autres tiers ap- 
partenant aux héritiers de Jacques et de Willelme, le sacristain, frères 
d'Ebald de Gumoens. Cette censé se subdivisa en fractions entre les des- 
cendants des nobles de Gumoens. qui en prêtèrent hommage, chacun pour 
sa part, au bailli d'Bchallens, en 1518 [Ibidem, fol. 114 et 237 ) 
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Taveo de Jean Valier, citoyen de Lausanne, son gendre, et 
des enfants de ce dernier, vendit k Âmédée, sire de Mont- 
faocon, tons les droits qu'il avait ou qu'il pouvait avoir au 
château, bourg et territoire d'Echallens, k Texception de la 
dlme de Villars-le-Terroir, pour le prix de cent-quarante 
Imes^ monnaie de Lausanne, que le vendeur toucha en bon- 
nes espèces courantes ^ 

Jean de Gumoens, damoiseau, de la branche de GwnœM- 
le-Jux ou le Crau, Tun des principaux officiers-fiefiës de 
révéché de Lausanne*, tenait, en même temps, en fief de 
la maison de Montfaucon, le vidomnat {tice-^omnatuê) 
d'Echailens. — Il remit k Âmédée de Montfaucon, qu'il ap- 
pelle son seigneur^ tous les biens dépendants de ce fief an 
chàtel, bourg, village et territoire d'Echallens: terres, bois, 
censés, tailles, recette de dîmes et péages ', moyennant une 
indemnité de quarante livres lausannoises; en se réservant 
toutefois, pour sa personne, l'office de vidomne du seigneur 



^ Chatte du mois de février ]273 (?ieux style. Cartulaire de Montfau- 
con, copie k U bibliothèque de Besançon). M. Levade dit < qa' Amédée de 
MoDtfaacon acheta le château et le territoire d'Echallens du chevalier P. 
de Cheseaax. » (Dictionnaire du canton de Vaud, p. 113.) Mais cela n'est 
pas exact : le dernier vendit au premier « quicguid Kabebam, vel habere 
» potfranij in cattro, burgo, etc. ; ce qui est fort différent. L'accord fait au 
mois d'août de Vannée précédente prouve qu'Amédée de Montfaucon était 
déjà auparavant seigneur d'Echallens. ~ Le char de vin de la Côte coû- 
tait en ce temps-là cinq livret; conséquemment 140 livres valaient alors 
autant que 5600 francs aujourd'hui. 

*La maison des seigneurs de Gumoent-le-Jux ou le Crau tenait en 
fief de l'évêché de Lausanne la foresterie du haut-Jorat et l'avouerie de 
Montheron. — Jean de Gumoens, damoiseau, fils de Guillaume, dit U 
roux, en prêta hommage à l'évèque Guillaume de Champvent en 1275. 
{Cartulaire de Montheron, 1. c, p. 68, N" 27.) 

' Lesquelles choses devant dites je tenais leyaulement en fyé dou dit 
imey (de Montfaucon), mon seigneur, est- il dit dans la charte. 
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d'Echallens '. Cette vente fut stipulée le luodi avant la Ma- 
delaine, 17 juillet 1279, sous les sceaux d'Aymon prieur 
de Romainmotier V de Coooo de Gumoens, chanoine de 
Lausanne et de Genève, et du vendeur '. 

Au moyen de ces différentes acquisitions, qui, selon les 
usages de la féodalité, consistaient à réunir le domaine utile 
ou le fief k la directe^ Amédée de Montfaucon se mil en 
pleine possession du château, bourg et village d^Echallens, 
et fut libre d'en disposer selon sa volonté, sans faire tort aux 
droits acquis, d'ancienne date, par les feudataires de sa mai- 
son. Il est évident qu'il se proposait déjk de clore le bourg, 
et de faire du chàtel d'Echallens le chef-lieu d'une seconde 
seigneurie féodale, non moins importante que celle d'Orbe. 
Hais la mort suspendit l'exécution de ce dessein , qui plus 
tard fut accompli par ses héritiers. 

Amédée sire de Montfaucon, tr(nsième du nom, seigneur 
d'Orbe et d'Ecbaiiens, décéda le 15 janvier 1280, dans un âge 
très avancé. Il fut marié versPan 1247 kMathilde ou Mahaut^ 
comtesse de Sarbruck^ veuve de Simon sire de Commercy, 
dont elle avait eu plusieurs enfants. Mahaut était morte le 
30 août 1275 \ après avoir donné k Amédée, son second 
mari, trois fils ei unefiUe^ — savoir: Jean^ qui fut sire de 
Montfaucon ; Gauthier^ seigneur de Vuillafans-le-vieil, d'Orbe 
et d'Ecbaiiens \ et Richard^ qui était chanoine du chapitre 



* *( Sauf mou droit dou vU-domé » (?idoiné). — Jean de Gumoens, fils 
de Gaillaame, dit le roux, chevalier, testa aa coimneocement de 1304 et 
moarat avant le mois de mai de ta même année. {Répertoire de Moruhe- 
ron, 1. c, p. 117, N*60.) 

* Cartulaire de Montfaucon, 1. c. — Rucbat. manuscrit, à ta bibliothè- 
que de Berne, et Levade, 1. c p. 116 

* Duvemoy. Dominent» inédits de Franche- Comté, t. 111. p 630, N** 1. 

* Ibidem. 
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de St-Ëlieooe de Besançoo en 1273, et qui mourut avant 
son père au mois d^août 1277 V — Agniz^ leur sœur, fut 
mariée en 1271, k Âimon 111 comte de Genève ou de Ge- 
nevois. Elle Bt son testament le lendemain de la St-André 
1277, et mourut au mois de décembre de la même année, 
laissant k son mari deux filles en bas âge *. Âmédée, sire 
de Montfaucon, avait promis en dot à sa fille Agnès le châ- 
teau de Roulans, en Bourgogne, avec 160 livres de rente 
en terres dans la châtelleoie de ce nom '. La mort préma- 
turée de la comtesse de Genève, qui fut bientôt suivie du 
second mariage du comte Aimon (1279), suspendit Texé- 
cution de cette promesse. 

Amédée de Montfaucon avait eu, avant son mariage, un 
fils naturel nommé Barih&emi^ qui était âgé de 18 h 19 ans 
à répoque où lui-même prit la croix, avec le projet d'accom- 
gner le roi St-Louis dans sa première croisade (1248). 
Ne pouvant pour le moment exécuter ce projet, Amédée 
confia ce fils au sire de Joinville, Tami et le compagnon du 
roi de France *, quiFemmena avec lui en Orient d'où Bar^ 
théiemi ne revint pas ". 

Pendant sa longue et active carrière, qui embrasse plus 

* Richard jouissait d'une pension de 20 livres annuelles sur le prieuré 
de Glamondans ou de Vuillorbe, dépendant de Tabbaye de Montbenoit. 
L'abbaye racheta cette pension en cédant à Amédée, sire de Montfancon, 
père de Richard, la terre d! Ambres, près de Besançon, et tout ce qu'elle 
avait à Naisey, par un acte daté du mois de juillet 1373. {Çcwiulaire de 
Montfaucon.) 

* Voir Lévrier, Histoire des comtes de Genevois, t. I, p. 147 et 154. 

* Voir ci-après, sous l'an 1309, le traité entre Jean, sire de Montfaucon, 
et le tuteur des enfants d'Agnès, sa tante maternelle* 

^ Jean , tire de Joinville , le second fils de Béatrix de Chdlons , dame 
de Mamay, sœur de Jean de Ch&lons tantique, était coosin-germiAn d'A- 
médée de Montfaucon. 

' Duvemoy, Epkéméride de MontbéUard, p. 47, note 1. 
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d'un demi-siècle, Amédée, sire de MoDifaueoD, accrut le 
nombre des domaines de sa maison ao-delh du mont Jura, 
des seigneuries de Rotdans et de Passamni , des terres de 
Naùey et de ChàtiUon-^iuyote^ et des fiefs de Belvoir de 
Goncens^ de Nod$^ de VuMafan^le^neuf et de Cicon \ Il 
augmenta considérablement retendue de ses autres seigneu- 
ries par des échanges et des acquisitions bien entendues. 
Le prieur de Morteau, Hugues de Rochebaron, ayant été 
promu k Tévéché de Langres (en 1244) et le nombre des 
religieux de ce couvent se trouvant réduit k quatre, Tabbé 
de Cluny, de qui il dépendait, abandonna la jouissance de 
ce prieuré, avec ses revenus et ceux de la prévôté de Mor- 
teau, k Amédée de Montfaucon, qui en avait déjk la garde 
ou Tavouerie (1248)*. Quoique cette jouissance ne dût 
être que viagère, elle passa néanmoins k ses héritiers et 
ne fut révoquée qu'en 1 352. 

Suivant une estimation faite peu de temps après la mort 
d'Amédée III, les châteaux et ch&tellenies que ce seigneur 
tenait en fief du comte palatin de Bourgogne, y compris la 
terre d'Orbe, produisaient annuellement un revenu net de 
quatre miUe livres^ soit environ 160 mille francs de notre 
monnaie '. Cest par remploi intelligent de ses grands re- 
venus et par une bonne administration de ses domaines 
qu'Amédée de Montfaucon se montra le digne élève de Jean 



* Voir Perreciot, Etat «wi, t. preuves. N" 41, 46, 48, 60, 5Î, 61 et 68. 

— Goillaume, Histoire de Salins, t. 1, pr., p. 137. 145 et 147. 

* A** 1248, 11 juin. Charte de Guillaume, abbé de Cluny. {Documents 
mt^dits de Franche-Comté; t. III, p 532. 

* Duvernoy. Notice sur Héricourt, pr., N* 56; N« 12, titre de l'an 1294. 

— Celle estimation ne comprend ni la seigneurie de Montfaucon, ni les 
terres et les ûefs relevant d'autres suzerains, tels que l'archevêque de 
Besançon et le comte de Mootbéliard. 
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de Cbftlons, surnoiDmé le sage^ son proche parente! son bien- 
raitdur ^ 

En de^ du mont Jura Amédée ne déploya pas moins 
d*activité pour étendre ses propriétés patrimoniales et pour 
en augmenter le revenu. Il acquit la totalité delà terre d'Orbe, 
et fit de ce lieu ouvert, et composé de plusieurs quartiers 
isolés les uns des autres, une ville fermée, qu'il entoura 
d'une muraille fortifiée. — Enfin, en rachetant les biens et 
les droits des principaux féotiers du château et du bourg 
d*Echaliens, il donna k ses héritiers les moyens de faire de 
ce bourg le chef-lieu d'une nouvelle et importante châtelle- 
nie. Il fut moins heureux dans la tentative de faire valoir ses 
droits réels sur la ville d'Yverdon et sur ses rivages, où il 
échoua contre les prétentions rivales du sire de Faucigny 
et de son gendre, Pierre de Savoie. 

Amédée, sire de Montfaucon, était allié aux principales 
maisons souveraines de la Transjurane. — Sa fille Agnès 
était mariée au comte de Genevois. — Sa nièce Sybille, fille 
de Thierry III, comte de Montbéliard, son frère atné, avait 
épousé ( 1240 ) Rodolphe III, comte et seigneur de Neuchâ- 



* Etienne I, comte de Bourgogne et d'Anxonne. 

A , . 



Etienne II, mort en 1241 . ^^^^' *P««»« ^<^»>»"* ^« 

épouse Béatrice de Châlons. Montfaucon, comte de Montbéliard 

t I 1327. 



Jban de Cbâlons le sage Amédée, sire de Montfiiucon 

t 1267. t 1280. 

Ce ubleau fait voir que Jean de Cbâlons, sire de Salins, éuit cotum- 
germain^ soit oncle à la mode de Bourgogne, d' Amédée de Montfaucon. 
Les titres d'oncle [aounculut] et de neveu qu'ils se donnent mutuellement 
dans les chartes, sont moUvés par rinégalité de leurs âges respectifs. 
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lel-sur-le-Lac, — el Agnès, sœur puioée de Sybille, était 
mariée ( 1251) lu Ulric IV, comte d'Ârberg et seigneur de 
Valangin \ Enfin Simon de Joinville, seigneur de Gex, fils 
aîné de Béatrice de Châlons, dame de Marnay, était son ne- 
veu par sa mère, cousine germaine d*Amédée ^. 

Ces alliances, el Tappni de Jean de Chàlons, sire de Sa- 
lins, qui de fait était le véritable souverain de la Haute-Bour- 
gogne, expliquent comment Amédée de Montfaucon, seigneur 
d*Orbe, balança pendant quelques années le pou voir crois- 
sant de la maison de Savoie entre le he Léman et le mont 
Jura; mais au lieu de persister dans une lutte que la fortune 
de Pierre de Savoie rendait de jour en jour plus inégale, il 
y renonça avec sa prudence ordinaire, et cultiva au con- 
traire Tamitié du comte Philippe, frère et successeur du 
comte Pierre, qui lui laissa toute libertéd'exécuter ses plans 
économiques en de^ comme au-delà du Jura. 



^ Voir Matile. MonumenU de NeuehAlel 

* Béatrice était ta propre tour de Jean de Chàlons, dit le $age. (Voir 
Guillaume, Sires de Salins, t. 1, pr. p. 365). 



■o-eo-o- 



CHAPITRE QDATRIÈMB. 



Jean P*^, sire de Mordfaucon, 

ET 

Gauthieb n, seigneur dtOrbe et cCEchallens. 



Il n'y a pas d'apparence qu'Âmédée de Monlfaucon eût 
d'avance réglé le partage de sa riche succession , ce partage 
n'ayant été opéré entre ses deux fils survivants qu'à la fin 
de la seconde ou au commencement de la troisième année 
qui suivitsa mort ^ Jean, l'ainé, eut en partage la seigneu- 
rie patrimoniale de Montfaucon, avec toutes les terres et 
les fiefs qui relevaient directement de cette seigneurie '; à 
la réserve de la seigneurie de Vuillafans-le-vieil \ qui échut 
il son frère Gauthier. Ce dernier, qui prit le titre de sire 
de VuillafanSy eut en outre toutes les terres de sa maison 
situées en deçii du mont Jura, ii l'exception des fiefs de Ba- 
vois, de Corcelles et de Suchy, qui furent ajoutés ^ la por- 
tion de Jean, êire de Mont faucon. 

La portion de Gauthier, sire de Vuillafans-le-vieil, com- 

' < Noble baron Jean, sire de Montfaucon, et Gauthier son frère» 
n'avaient pas encore fait leurs partages à la Purification de l'an 1281 
(vieux style) (2 février 128-2) (vide infra). 

* Les chartes du temps l'appellent Jean de Montbéliard , sire de Mont- 
faucon; il est qualifié chevalier depuis l'an 1272. (Communication de 
M. Ch. Duvernoy.) 

' Villafans-le-vieH et Villafans-U-neuf , anciens châteaux bâtis sur les 
rochers qui dominent la Loué , aux environs d'Ornans , département du 
Doubs. 

MÉM. ET DOC. XIV. 5 
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prenait ainsi dans le diocèse de Lausanne les cbâlelienies 
d'Orbe, d'EchalUns et de Montagny^le- Corbos, la juridictioD 
sur le coursd'eau de la Thièleel les grands marais d'Orbe, ainsi 
qu*une partie des bois A'Epeney^ situés dans le cercle d'Yvo- 
nand ^ — Mais ces différentes seigneuries relevaient féodale- 
ment de divers suzerains. Ainsi, tandis que Gauthier de Mont- 
faucon était vassal du comte palatin de Boui^ogne pour sa 
terre d'Orbe, de même que pour celle de Vuillafans en 
Franche-Comté, Jean, sire de Montfaucon, son frère, était 
tenu (le prêter hommage et fidélité ^ la dauphine Béatrice, 
dame de Faucigny, fille et héritière du comte Pierre de Sa- 
voie, h raison des fiefs qu^il tenait d'elle à Bavois, à Corcelles 
et à Suchy. — Quant aux terres d*Echallens et do Monta- 
gny-le-Corbos, les Montfaucon soutenaient qu'elles étaient 
patrimonicUes et ne relevaient que du souverain du pays. 
Du vivant même de leur oncle paternel Philippe, comte 
de Savoie et de Bourgogne, ses neveux, Amédée V et Louis, 
se disputèrent d'avance sa succession , chacun d'eux cher- 
chant Ik se fortifier dans le pays romand en ralliant k leur 
parti plusieurs seigneurs et vassaux de ce pays ^ Henri II, 
sire de Joux, qui possédait la terre de Bavois de moitié 
avec son frère Jean, seigneur de Liévremont, fit hommage 
de sa portion ^ Louis de Savoie (sept. 1283). — Jacob de 
Grandson, sire de Belmont, en fit autant pour sa terre de 
Pailly , et Guillaume de Saint-Martin pour le château de ce 
nom et pour la terre de Combremont '. Après la mort du 



* Voir ane charte de l'an 1300 environ, où l'on voit qae ces terres 
étaient du partage de Gauthier de Montfaucon. (Mém. et Doc. de la Suisse 
romande, t. V, p. 238-240 ) 

* Voir Cibrario, Storia di Savoia, t. Il, p. 186, 189.) 
' Ibidem, p. 186. 
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comte Philippe (1285), son successeur Âmédée V remit eu 
apanage à Louis, son frère, avec le titre de seigneur de Vaud, 
les villes et châteaux de Moudon, d*Yverdon, des Clées et 
d*aulres lieux (janvier 1286)', en sorte que les domaines de 
la maison de Montfaucon en deçà du Jura se trouvaient enve- 
loppés par les possessions de touis, baron de Vaud. 

IFun autre côté les différends existant entre le comte de 
Savoie et la dauphine Béatrice, dame de Faucigny, au stijel 
de l'héritage du comte Pierre, son père, subsistaient toujours. 
La guerre éclata de nouveau, en 1S87, entre cette princesse 
et le comte Âmédée V, son cousin ', et continua pendant 
plusieurs années, sauf quelques trêves mal observées qui 
suspendirent momentanément le cours des hostilités '. Les 
rives septentrionales du Léman furent enveloppées dans ce 
conflit sans cesse renaissant, qui mettait les seigneurs du 
pays dans la fâcheuse alternative de se déclarer pour Pun 
des deux partis, au risque de forfaireë leurs devoirs féodaux 
envers Fautre. 

Jean, sire de Montfaucon, tenait de la dauphine Béatrice, 
â titre de fief-lige, 25 livres de rente sur les terres de Su- 
chy, de Corcelles et de Bavois '^. Le comte Amédée de Sa- 
voie, qui s*était saisi des domaines de Béatrice, prétendait 
ë Thommage de cette rente de 25 livres. Le sire de Mont- 
faucon, désirant demeurer autant que possible en dehors de 
ces querelles domestiques, consentit h faire hommage au 



' Ibidem, p. 195. 

' ibidem , p. 204. 

' Ibidem, p. 197 et saiv. Le dauphin Jean , fils de Béatrice, le sire de 
La Tour-du-Pin . son gendre, et le comte de Genevois , s'étaient lignés 
contre Amédée V et Louis, baron de Vaud, son frère. 

' Voyez la donation de Béatrice k Amédée de Montfatuon , du mois de 
janvier 1270 (1269, vieux style), rapportée ci-devant. 
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comte de Savoie pour les terres de son partage situées en 
deçà du mont Jura, moyennant 300 livres viennoises, dont 
il donna quittance le 19 janvier 1288 S Cet hommage pa- 
rait n*avoir été qu^un engagement tacite pris par le sire de 
Montfaucon de ne donner aucun appui aux ennemis du 

comte de Savoie. 

Quant Ik Gauthier, son frère, seigneur d*Orbe, il pour- 
suivait, autant qu^ le comportaient les troubles qui agitaient 
les deux côtés du Jura, le projet conçu par son père, défaire 
d*Echallcns le chef-lieu d'une seigneurie compacte et non 
moins importante que celle d*Orbc. — Nous sommes bien 
loin de posséder tous les actes qui contribuèrent à la réali- 
sation de ce projet; mais ceux que nous avons pu recueillir 
suffisent pour nous faire connaître les moyens employés pour 
cela. Ces moyens, aussi simples que légitimes, étaient con- 
formes Ik Fcsprit et aux institutions du moyen âge. 

Il faut rappeler ici le principe généralement admis que 
Téglise avait des possessions et des fiefs, mais point de terri- 
toire '. Il suit de là que les biens que les abbayes de Mont- 
benoit (près Pontarlier), du lac de Joux et de Montheron, 
ainsi que les prieurés de Romainmotier et de Lutry, possé- 
daient dans la seigneurie d'Echallens, étaient considérés 
comme faisant partie du territoire de celte seigneurie, 
et leurs tenanciers comme ressortissants de sa haute juri- 
diction '. La preuve de ce fait se déduit d'une déclaration 



^ Acte daté da mardi avant la St-Vincent 1287 (10 janvier 1288), men- 
tionné dans un ancien inventaire des archives de Chaml)éry , 1. c. 

* « Territoriumnonhabet ecdeiia, * (De Perrière, Dictionnaire de prati- 
que.) Verbo , Juges ecclésiastiques. 

* Ce principe se maintint après comme avant la sécularisation des cou- 
vents , et les supérieurs de ces monastères l'ont reconnu eux-mêmes en 
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du prieur de Romaiomolier datée du 27 janvier 1282, 
par laquelle ce prieur et son couvent reconnaissent que 
« tous les hommes qu'ils ont en la terre d*Echallens sont 
» justiciables de nobles barons Jean de Montbéliard, seigneur 
» de Montfaucon, et de Gauthier son frère ^ » Cette décla- 
ration avait été faite ^ la suite de l'arrestation d'un tenan- 
cier du couvent, saisi par le châtelain d'Echallens, et qui, 
€ de pure grâce et bonne volonté » des sires de Montfaucon, 
fut délivré aux officiers du prieur. Ce document fait voir en 
outre que les villages de Gumoens-le-Châtel ou Saint-Bar- 
thélémy et d'Eclagnens, où se trouvaient les possessions du 
prieuré de Romainmotier ^ faisaient partie de la terre sei- 
gneuriale d*Echallens. 

Le morcellement de la propriété féodale dans plusieurs 
localités du district actuel d'Echallens offrait à la maison de 
Montfaucon de grandes facilités pour augmenter ses domai- 
nes dans ces quartiers. Gauthier, seigneur d'Orbe et d'Echal- 
lens, pro6ta de celte circonstance pour acquérir des mem- 
bres de flef dans les villages voisins, et pour augmenter le 
nombre de ses gentilshommes vassaux. 

Vuillelme dit le roux, fils de feu Berthold, coseigneur de 
Belmont, entra dans Thommage de messire Gauthier de 
Montfaucon moyennant trente-cinq livres^ qui lui furent 
comptées en bonnes espèces. — Vuillelme réserva la fidélité 
due il quatre seigneurs dont il était auparavant le vassal, 
savoir le comte de Savoie, le sire de Grandson et les sei- 



1518 dans les quernets ou dénombrements de leurs biens prêles aux sei- 
gneurs d'Echallens. [Grosse d Eehallens de 1518.) 

> 40 1281 (vieux style), du mardi avant la Purification de N. D. — Dé- 
claration ô'Aymon, prieur de Romainmotier. (Cartulaire de la Suisse, 
folio 57, à la bibliothèque de Besançon ] 

* Voir M ^m. et Doc de la Suisse romande, l III. p. 590. litre del'an 1265 
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gneurs de BeimoDi et de Champvent. En même temps il 
reconnut tenir en fief an seigneur d*Echallens plusieurs ar- 
rière-fiefs et tènements situés k Chavomay et k Suchy, dont 
le revenu était évalué k soixante sols. Par contre Vuillelme 
le roux de Belmont céda et remit, k perpétuité, k mes- 
sire Gauthier, toutes ses possessions féodales et foncières 
au village et territoire d^Essert^PiUety qui dépendait en par» 
tie de la seigneurie d'Orbe. — Ces conventions furent sti- 
pulées le 25 septembre 1285, sous le sceau d'Aymon, prieur 
claustral de Romainmotier ^ 

L'ancienne et noble maison de Cicon ^ qui tirait son ori- 
gine du château de ce nom, situé entre Pontarlier et Omans, 
était depuis plus de deux siècles établie k Orbe ', et possé- 
dait des terres et des fiefs k Gumoens-la-ville et k Ecla- 
gnens*. Ces fiefs étaient parvenus k Barthélémy, dit de 
Gumoens fils , de feu Hugues de Cicon^ qui les vendit, pour 
le prix de sept livres estevenantes, k messire Gauthier de 
Montfaucon, seigneur d'Orbe , par acte passé sous le sceau 
de Tofficialité de Lausanne et daté de l'an 1285 ^ Jaques 
Grillart d'Eclagnens était pour lors abei^ataire ou ténemen- 
tier de cet arrière-fief. — - Plus tard, en 1291, son fils, Jac- 



' A'* 1283. Sabbati ante festum S. MichaeliSt mense septembrt. fCartu- 
laire de Montfaucon, 1. c.) 

^ * Voir Gaillaume , Histoire de» sires de Salins, t. 1 , p. 134. généalogie 

des Cicon , N° 28. 

• Voir Histoire d'Orbe et de son chàieau, p. 33 et 41. — Docaments 
p. 128, N° 5. 

* Ao 1218. Vuillelme de Cicon est qualifié miles de Gumoëns {Cartulaire 
de Lausanne, l. c p. 467). Hugues de Cicon tenait des Qefsà Gumoens -la- 
Tille en 1275. {Cartulaire de Montheron , I c , p. G8.) 

'A° 1285. Ego Bartholomeus de Gumoens, lilius quondam i/iigonis de 
"^ Cicons, domicellus, vendidi, etc.. totum feudum quod teoet a meJacobui 

Grillart. de Kclagniens. ubique sit (Ruchat. Monum. Lausan., p. 677.) 
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qiies Grillarl, de Gumoens, ayant contracté des dettes en- 
vers Vtnet dit de Yens^ et ne pouvant s'acquitter envers son 
créancier, engageai Gauthier de Moniraucon, son seigneur, 
sur les mains de Perrin de VuUlafans^ châtelain d'Echal- 
lens, tous ses biens, meubles et immeubles, dans le ressort 
de cette chàiellenie, pour sûreté de 12 livres payées au sus- 
dit Vinet de Yens, pour compte de son débiteur V 

Nous voyons figurer ici, pour la première fois, un châte- 
lain d'Echallens différent du châtelain d'Orbe, charge qu'oc- 
cupait alors Renaud de Cicon. — Ce châtelain réunissait à 
roftice de Vidomne^ dont il n'est dès lors plus question, 
l'administration militaire et féodale de toute la châtellenie 
d'Echallens^ qui. par conséquent élait déjà constituée sur 
les mêmes bases que les autres châlellenies du pays. 

Les banquiers lombards, appelés Coarsins^ juifs pour la 
plupart, étaient alors en possession de tout le commerce et 
de tout l'argent circulant dans le pays. Etablis depuis un 
demi-siècle dans les plus petites villes, ils dévoraient par des 
prêts usuraires le patrimoine des petits et même des grands 
propriétaires fonciers. Pierre dit de Vaumarms devait 40 
livres aux Coarsim d'Yverdon '. En mariant sa Olle Isabelle 
à Aymon de saint Martin, damoiseau, il lui donna en dot 
tout le fief qu'il tenait de messire Gauthier de Montfaucon 



^ lf91, 39 juillet. Engagère faite par Jacobus filius quandam Grillard 
de GumoenSt au seigneur d'Echallens. [Cartulaire suisse, h la bibliothèque 
de Besançon, fol. 53.) 

* Renaud (de Cicon) paraît comme châtelain d'Orbe en 1373 et 1395. 
(Voir Histoire de la ville d'Orbe.) Jean d'Ossans avait succédé à Renaud 
comme châtelain d'Orbe; il figure dans un titre de Tan 1317, en même 
temps que Jean de Vuillafans, châtelain d*Echallens (vide infra). 

' Gorsinorum Yverduni, scilicet Bardi et Manni — Le setier de vin du 
pays valait alors frotf soh. 
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au territoire d*£clépensS dîmes et fruits, hommes et choses, 
soQs cooditioD de prendre la susdite dette de 40 livres à 
sa charge. — En même temps Pierre de Vaumarcus doona 
à son gendre plein pouvoir d'engager ou de vendre le fief 
en question, par une déclaration faite en sa présence et sous 
le sceau de Hugues de Mauvoisin, bailli de Vaud, en date 
du 12 février 1287 '. L'insertion de ce document dans le 
cartulaire delà maison de Montfaucon suppose que Gaulhier, 
seigneur d'Orbe et d'Echallens, se prévalut de son droit de 
retrait féodal pour réunir cet arrière-fief à son domaine, en 
acquittant la dette de son feudataire. 

Persévérant dans son plan d'arrondir son domaine pro- 
pre sans diminuer le nombre de ses vassaux, Gauthier de 
Montfaucon racheta de Nicolas d'Ecublens, donzel, tout le 
fief qu'il tenait de lui au village et territoire d'Etagnières, 
comprenant des terres cultivées et incultes, des prés, des 
bois, des censés et terrages, avec juridiction sur les fonds 
et sur leurs ténementiers. — ^Gauthier réunit cette juridic- 
tion à celle. du château d'Echallens, en payant à Nicolas 
d'Ecublens une indemnité de cinquante livres lausannoises, 
et lui laissa en outre, à titre de fief, la propriété utile de ses 
fonds à Etagnières. — Cette convention, stipulée, suivant 
l'usage du temps, en forme de vente, sous le sceau de la 
cour de Lausanne, est datée du mois de juillet 1290 '. 
^ ^^ Au mois de janvier de l'année suivante, 1291, Gauthier 

de Montfaucon fit une convention assez semblable avec 



* On suppose qu'il s'agit ici d'un membre de fief situé aux côtes d'Oulens, 
limitrophe entre la terre d'Eclépens et le ci-devant bailliage d'Echallens. 

* Datum anno domini 1286 (v. style), die Marlis posi octaYasPurt/icaftonix 
B. Marie, mense februarii. {Cartulaire de Montfaucon, Ruchat, 1. c. p. 680.) 

* Cartulaire de Montfaucon, 1. c. 
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Gémé et ClMsetn, ils de Pien^ âinmeiQ, ta peUMils 
lie Pierve, diefaBer^ q«i a^ière ifui ^màm à Aniédê^ 
sire 4t Moit&aooa, ses bieK à Eduilleas. Génrà vtmàii 
^ GMtUer pov 60 ticm tooies ses possesskNis féodales 
an viltaf^ ^ terroir d'Assens, prèsd'Edalleiis *. Aq mois de 
ou» de la même umée, oe dernier acqnii de Gëraid^ dit 
d'Asseos, le foor banal de ce village pour cmt $oU de Lan« 
sanne, sauf k Pacheteor ^ payer chaque année six deniers 
de censé due ii fabbaye de Thëla, soil Monlboron \ Enfin, 
au mois d'aTril 1291, Jean de Gumoens-la-ville, fils de fen 
Guidon, chevalier, céda }k messire Gauthier de Monifaucon, 
son seigneur {domino tneoj, plusieurs censés ïoncièresk lui 
dues par tlivers censitaires d*Asscns, de Bioley-Orjulas et 
de Penihéréas. — Ces censés étaient de peu de valeur, et 
ne s*élevaient qu*à 11 sols 2 deniers en tout, qui furent 
rachetés pour 50 soh^ monnaie de Lausanne *. 

Mais il faut observer que, dans cette charte comme dans 
les précédentes, il est eipressément rappelé que les fonds 
et les droits rachetés par le seigneur d*Echallens étsienl an* 
paravanl de son fief ( tunl de feodo domini Monlisfaloonis) , 
et qu'il ne s'agissait en réalité que de réunir le domaine 
utile du vassal an domaine direct ou supérieur du seigneur 
iréfoncier; eo sorte que rindemniié payée an lenaneier ne 
représentai! que la jouissance ou rusofroil de la ehose ven- 
doe. Ces eiempies, tiré» du petit nombre de efcar les par ve- 



. *!!!^ !>• «oiii 4« murs UîW y m^\€ (M^ éuiif fU« ^ g»^^ 
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Dues jusqu'à nous, suffiseot pour nous faire connaitre le 
plan suivi par les Montfaucon pour former et constituer en 
on seul bloc la seigneurie féodale d'Echallens. 

Après avoir résisté pendant un quart de siècle , la grande 
dauphine Béatrice de Savoie, survivant à son unique fils le 
dauphin Jean, s^était résignée à reconnaître la suzeraineté 
du comte de Savoie, Amédée V, pour les domaines et les 
6efs qui lui appartenaient sur les deux c6tés du lac Léman , 
soit du chef du comte Pierre, son père, soit du chef de sa 
mère, Agnès, dame de Faucigny , en se réservant la jouis- 
sance viagère de ces domaines et de ces Oefs. — Il faut no- 
ter que le fief que le sire de Mantfauœn tenait de Béatrice * 
dans les territoires de BaVois, de Corcelles et de Suchy, 
se trouve expressément compris dans la reconnaissance de 
1294. 

Néanmoins cette reconnaissance non plus que la trêve 
conclue en même temps n*empécha pas la continuation des 
hostilités entre les princes de Savoie et la dauphine. Cette 
douairière, excitée par son gendre, le dauphin Humbert de 
La-Tour-du-Pin, cherchait des alliés pour recommencer la 
guerre'. Dans ce but ils firent à Jean, sire de Montfau- 
con , une nouvelle donation du fief en question , laquelle 
est datée du château de Montbonod en Dauphine, du 
22 septembre 1298, et scellée de leurs sceaux. Aux 
fiefs de Bavois, de Corcelles et de Suchy, la dauphine 



^ Voir la donation de Béatrice à Amédée III , sire de Monfaocon, de 25 
livres de terre, etc. Janvier 1269 (v. style), rapportée en son lieu. 

* Voir Ed. Mallet {Mém. et Doc. de la Société d'hist. de Genève , t. VlII. 
p. 207 à 208), et Goichenon (l. c, 1. 1, p. 288). Deux traités, l'un du 
26 mai 1293, l'autre du 29 avril ;i294. C'est dans le second qu'il est parlé 
du fief « feudum quod dominus Montisfalconis tenet a nobis, » c'est-àdire 
de Béatrice. (Guichenon, I. c. Preuves, p 81-82. ) 



*» 
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ajouta, c eo aocroisseiiieDt de fief, le Châtel H latiUe <f I- 
» veriamj avec toate sa cUtelleDie, ii charge de lui foire 
» aerriee des dits fiefs ainsi qu'il ses héritiers » V Cette 
iaffodalioD, plus nominale que réelle , resta sans effet, 
parte que Louis de Savoie, baron de Vaud, était depuis 
■ae dÎBÛDe d*années en pleine possession du château et de la 
chlteileDÎe d*Tverdon ^ que la dauphine prétendait lui ap- 
partenir par droit d'héritage '. 

Jean de Moni&ucoD, fidèle aux engagements qu'il avait 
pris envers le comte Amédée V, ne jugea pas à propos de se 
prévaloir contre Louis de Savoie de la donation de Béatrice« 
quoique les empiétements du baron de Vaud sur les domai- 
nes des Montfaucon lui eussent fourni plus d'un motif pour 
oser de représailles envers ce prince turbulent ^, Uu reste 
Jean et Gauthier de Montfaucon, son frère, étaient pour lors 
ngagés de l'autre côté du mont Jura par des intérêts d'une 
bien plus haute importance pour la grandeur de leur mai- 



Nous ne suivrons pas ces vaillants fils d' Amédée de Mont- 
buGon au milieu des complications qui, de leur temps, agi- 
tèrent la haute Boui^c^e. Nous nous bornerons b dire ici 
que Jean sire de Montfaucon et Gauthier, son frère, tiguront 
comme médiateurs de la soumission de la ville do Besançon 



* Charte du dimanche après la fête de St-MalMeu, apôtre, 1908, «caUAe 
da sceau de Béatrice et de Humbert, dauphin de Viennois. (Cartulaire de 
Mfmifaucon.) 

* En 1993 et 1394. Odon de Pontarlier, chevalier, est qualillé dtf ehâlc 
lam d^Yverdon pour Louis de Savoie, qui lui-même stipule à l' Verdun de. s 
actes en 1S97. (Zeerleder. Urkunden, t. II. N» 901.) 

' Voir Cibrario. 1. c. t., II, p. 341. 

* Louis de Savoie était alors en guerre ouverte avec lVvi><iuo de Lau- 
sanne et plusieurs seigneurs du Pays-de-Vaud. (Voir Buchat, liifioiri* 
eeclésiasiique , p. 66.) 
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au roi des Romains Rodolphe I^ et du traité de paix fait en 
1290 entre cette ville et Jean de Châlons, sire d'Arlay, 
représentant de ce grand empereur \ L'année suivante 
Gauthier, seigneur d'Orbe et de Vuillafans, marche au se- 
cours de l'archevêque de Besançon, Eudes de Rougemont , 
assiégé dans son château de Roignon par les Bysontins'. 
Gauthier et Jean de Montfaucon, son frère aine, figurent 
ensuite k la tète des grands barons de la Franche-Comté 
qui, avec Jean de Châlons-Arlay, se liguèrent par un 
serment solennel (mars 1295) ^ soit pour défendre leur 
propre indépendance menacée par le traité de Vincennes 
(2 mars), qui transférait de fait au roi de France Philippe- 
le-Bel la souveraineté de ce comté ^, soit pour mainte- 
nir la suzeraineté du saint empire romain sur les provinces 
cis et transjuranes dont Philippe poursuivait la réunion à 
sa couronne \ 

Avec la permission de l'empereur, Adolphe de Nassau, 
les confédérés s'allièrent par un traité particulier ( 1297, 
2 août) au roi Edouard d'Angleterre, qui était en guerre 
avec la France * ; cette alliance avait été n^ociée par Amé- 



^ k^ 1283. Ordre donné par Otton IV, comte palatin de Bourgogne, à 
Jean tire de Montfaucon , de recevoir Raoul roi des Romains dans les cbft- 
teaox de Beaume, etc. (Ed. Clerc, Histoire de Franche-Comté, 1. 1, p. 464.) 
— k" 1290, 5 Juin. Traité entre Jean de Chatons et la cité de Besançon. 
{Ibidem^ p. 472.) 

* Ibidem, p. 475-476. Ce château, nouvellement bâti par ce prélat, fut 
pris et démoli par les Bysonlins. 

* Voir Chevalier, Histoire de Poligny, t. I , Pr. p. 384. 

* Par ce traité Otton IV , comte palatin de Bourgogne , abdiquait en 
faveur de Jeanne^ l'aînée de ses filles , fiancée à l'un des fils de Philippe- 
le-Bel. [Ibidem, p. 479.) 

' 1294, 31 août. Lettre d'Adolphe, roi des Romains, à Philippe-le-Bel, 
pour lui demander compte de ses envahissements (Ibidem, p. 479 ) 

* Ibidem , p. 482. 
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dée V, comie de Savoie, et Okod de Grandsoo, chevalier, 
gonveraeDr de Jersey, Tundes principaux conseillers do roi 
d'Angleterre S Plusieurs seigneurs et vassaux du pays de 
Vaud, ainsi que les évoques de Lausanne et deBâIe, se joi- 
gnirent ^ celte ligue formée contre la France '. Jean sire 
de Hontfaucon combattit à la bataille de Fumes, en Flandre, 
(13 août 1297), où Tarmée anglo-allemande fut mise en 
déroute. Après cette victoire le roi Philippe accorda à ses 
adversaires une nouvelle trêve, pendant laquelle les deux 
rois remirent au pape Boniface VIII, assisté du comte de 
Savoie et d'Otton de Grandson, le soin de conclure la 
paix (juin 1298)'. 

Informés de ce revirement par le retour du sire de Mont- 
faucon dans ses foyers, la ligue franc-comtoise, abandonnée 
il ses propres forces, s'assembla près de Besançon (20 avril 
1298), et chargea Gauthier, seigneur de Vuillafans et 
d'Orbe, de se rendre aux conférences pour traiter de la 
paix avec Philippe, roi de France, sous la médiation du 
Pape*. Cependant la soumission définitive des principaux 
seigneurs franc-comtois n'eut lieu qu'au mois de mai 
1301, à la suite d'un traité particulier fait entre eux et le 



* 1396, 21 novembre. Pleins-pouvoirs du roi Edouard I , adressés à 
àmédée, comte de Savoie^ et à Otton de Grandson, pour traiter avec les sei- 
gneurs du Comiuuus et terra Burgundie. (Rymer, Fœdera, t. I , p. 848.) 

* 1294, 12 novembre. Lettres du roi Edouard aux évêques de Lausanne 
et de Bàle. (Rymer, \. c, p. 814-815.) — Une première trêve, faite 
entre les deux rois le 14 août 1295 (Ibid., 825-832), avait suspendu les 
effets de cette alliance. 

' Bulle du pape du 30 juin 1298. (Voir Rymer, t. 1, 2»e part., p. 200 ) 

* 1298, 20 avril. La Morre, près Besançon. Pleins- pouvoirs donnés par 
les seigneurs bourguignons à c notre ami noble homme le seigneur 
Gauihier de Montfaueon, chevalier » pour traiter de la paix. (Rymer, I. c, 
p. 892.) 
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roi Philippc-le-Bel , en qaalilé de régent du comté palatin 
de Bourgogne *. 

Dans ces entrefaites la Suisse romande était agitée par 
une guerre privée entre Louis de Savoie, baron de Vaud, et 
révéque de Lausanne, Guillaume de Champvent. Cette guerre 
avait éclaté ( 1295) en même temps que celle qui désolait le 
comté de Boui^ogne et divisait en deux camps ennemis la 
plupart des seigneurs et des vassaux de laTransjurane '. Elle 
durait déjà depuis deux années lorsque le comte de Savoie, 
Amédée V, entra dans Talliance du roi d^Ângleterre, en 
s'engageant à joindre ses forces à celles qu'Edouard rassem- 
blait en Flandre contre le roi de France*. Avant d'entre- 
prendre cette lointaine expédition, le comte de Savoie jugea 
à propos de mettre un terme aux querelles qui divisaient 
le Pays-de-Vaud. Il engagea d'abord Louis, sire de Vaud, 
son frère, à s'accommoder avec Gauthier de Montfaucon, 
seigneur d'Orbe, au sujet des bois de Chassagne^ dont le 
premier revendiquait, sinon la possession entière, au moins 
une grande portion , en qualité de seigneur des Clées ". 
Cette ancienne forêt royale fut effectivement partagée en- 



^ Charte de Philippe, roi de France, datée de Paris, 3 mai 1301. 
Documents inédits de Franche- Comté, t. III, p. 257.) Jean, sire de Mont- 
faucon, et Gauthier, seigneur d'Orbe, son frère, furent témoins de Tbom- 
mage prêté par Renaud de Bourgogne , comte de Montbéliard , au roi 
Philippe-le-Bel , pour quelques fiefs, au mois d'avril 1301 . (Duvemoy. 
Notice sur Eérieourt, p. 58, N* 14.) 

• Voir Histoire des Sires de Cossonay^ par M. L. de Charrière. {Mém. 
et Doc. de la Suisse romandct t. V, p. 67.) 

' Guicbenon. Histoire de Savoie, t. I , p. 355. — Cibrario iStoria di 
Savoia, t. II, p. 234) n*a pas développé suffisamment ce qui concerne 
ceue expédition en Flandre, pour laquelle il faut consulter Rymer, Fœdera, 

* Le château des Clées, relevant du comté de Bourgogne, avait été con- 
fisqué sur les comtes de Genève par Pierre de Savoie, en 1250 Le comte 
Amédée V avait cédé ce château â son frère Louis, en 1286. 
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tre les deux seigneuries limitrophes d'Orbe et des Clées, 
par uoe transaction amiable, stipulée k Yverdon en date du 
24 mars 1297 '. 

En même temps le comte Amédée obligea Louis, baron 
de Vaud, et Tévéque de Lausanne, Guillaume de Cbamp- 
vent, b conclure, sous sa haute médiation, une trêve de trois 
mois et demi (du 29 juin au 15 octobre 1297), dont il 
régla les conditions, et dans laquelle tous les adhérents et 
vassaux respectifs des deux partis belligérants furent com- 
pris \ Cette trêve, mal observée des deux côtés, avait été 
suivie de nouvelles hostilités et de dégàls, commis de part 
et d'autre , dans plusieurs localités. Les gens de Louis de 
Savoie s^étaient rués sur les terres de Montagny, d*Orbe et 
d'Echallens, et y avaient causé des dommages évalués à plus 
de 120 livres ( environ 5000 fr.) Les bourgeois d* Yverdon 
interceptaient les bateaux qui remontaient la Thiêle, et refu- 
saient d'acquitter les péages dus au seigneur de Montfau- 
eon b Valleyres-sous-Montagny et à Treycovagne. Enfin ils 
le troublaient dans la jouissance de ses bois d^Epenay, et 
recevaient, contre son gré, ses sujets dans leur bourgeoisie. 
Tout cela se passait tandis que Gauthier, seigneur d*Orbe 
et d*Echallens, se trouvait aux conférences qui se tenaient 
à Rome pour la paix. 

Cest en vain que Jean de Châlons, sire d*Ârlay, était in- 



* Prononciation entre Louis de Savoie et Gauthier de Montfaucon, au 
8i]get des tK>is de Chassagne, 1296 (vieux style), 34 mars. (Voir Histoire 
de la ville â^Orbe et de son château , p. ISO.) 

• Zeerleder. Urkunden (Documents de l'histoire de Berne, t. II, N» 902. 
p. 448). La bataiUe de Fumes se donna pendant la (rêve ci-dassns, le 13 
août 1297. 



v. 
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tervcDu pour pacifier ces différends ; la paix , qu*il croyait 
avoir rétablie (1298)\ fut rompue de nouveau au bout 
de quelques mois. Il fallut que le comte Amédée V, dit 
le Grand , interposât le poids de son aulorité justement 
redoulée pour obliger les deux partis à se soumettre à son 
arbitrage. 

La sentence rendue par ce prince à ce sujet est datée 
d*OucAy, sous Lausanne, le 5 juillet 1500\ Elle faisait 
droit aux griefs principaux de Gauthier de Monlfaucon, en 
ordonnant : 

1^ que les boui^eois dTverdon demeurant hors du ban 
de cette ville devront acquitter les péages, aux lieux accou- 
tumés, comme les autres ressortissants de messire Gauthier ; 

2^ qu'ils ne pourront, sans sa permission, recevoir en 
leur bourgeoisie aucun de ses sujets ; 

5^ que Louis de Savoie indemniserait messire Gauthier 
des dommages que lui ou ses gens avaient faits dans ses 
terres de Montagny, d'Orbe et d'Echallens, et dans les bois 
d'Epeney, suivant Testimation qui en serait faite par des 
commissaires désignés pour cela ; 

4^ que les ressortissants des différentes terres de messire 
Gauthier pourront traverser librement avec leurs denrées 
les domaines de messire Louis, sans être empêchés ou im- 
posés par ses officiers ; 

5^ enfin, que le cours delà Thièle sera tenu libre de ma- 



* Le traité d'Oucby (vide infra) parle des Lettres de la paix faite par 
monseigneur Jean de Chdlons en 1398 (suivant Guicbenon, I. c. p. 1080). 

• A° 1300. Mardi qprès la fête de St-Pierre et St-Paul (Mém. et Doc. de 
la Suiue romande, t. V, p. 233 et soiv). Cette année-là. la fête des apôtres 
Pierre et Paul tomba sur le mercredi 29 juin. 
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nière que les bateaux {les nefs) puissent aller et venir sans 
empêchement. 

> Après avoir conclu à Saint-Sulpice, entre Morges et Lau- 
sanne, un accord particulier avec Tévéque de Lausanne *, 
Louis de Savoie, baron de Vaud, accompagna à Rome le 
comte Amédée, son frère; puis il suivit Charles de Valois à 
la conquête de Sicile, et mourut à Naples en 1302 '. Ce fut 
la véritable cause de la cessation des troubles qui, depuis 
plus de vingt ans, avaient plus ou moins fortement agité le 
pays romand, depuis Friboui^ jusqu'à Genève. 

Jean I, sire de Montfaucon, qui s'était signalé en Flan- 
dre et dans la guerre des seigneurs francs-comtois contre 
Philippe-le-Bel, ne survécut pas longtemps à la pacification 
de 1301. Après la mort de sa première femme, Marguerite 
de ChàteathVtlain^ qu'il perdit en 1297 ', il se remaria à 
Paris avec Isabeau^ fille d'Adam IV, vicomte de Melun, 
qui lui survécut \ Il n'eut aucun enfant de ces deux allian- 
ces ', et testa au mois de décembre 1304 en faveur de son 
unique frère Gauthier, seigneur de Vuillafans et d'Orbe ^. 
Il mourut dans le courant de Tannée suivante, et fut ense- 
veli dans l'église de Saint-Etienne de Besançon ^ Gauthier 



* Ce irtîté est du même jour que celui d'Ouchy , soit du mardi 5 juillet 
1300. {Mém. et Doc. de la Suitse romande, t. VU, p. 78.) 

' Voir Guicbenoo, Histoire de Savoie, i, I, p. 1080. 

* Marguerite était de la maison de Commerey ; elle fut ensevelie dans 
l'église de St-Etienne de Besançon. (Dunod, Nobiliaire du comté, p. 56.) 

* Isabeau de Melun se remaria à Thomas, sire de Piney et de Bruyère ; 
elle vivait encore en 1325. ( Monuments de Neuchdtel , 1. 1, p. 370.) 

Ml ne laissa qu'une fille naturelle, nommée Agnès. (Communication 
de M. Cb. Duvernoy.) 

* Richard , Histoire du diocèse de Besançon, t. H , p. 7. 

^ Dunod (Nobiliaire, p. 56) dit qu'il mourut en 1306. (Voyez la note 
suivante.) 

MÉM. BT DOC. XIV. 6 
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réunit ainsr dans sa main tontes les seigneuries de la mai- 
son deMoDtfancon, tant au delà qu'en deçà du mont Jura *. 

Quant an comté de Monlbéliard, il était tombé en que- 
nouille après la mort de Thierry lll de Mont faucon (II), dit 
le grand baron, oncle paternel de Jean et de Gauthier \ 
Ayant perdu son unique fils (Thierry IV), le comte de Mont- 
béliard avait institué pour héritier de son comté souverain 
Renaud de Bourg(^ne ^ en considération du mariage de ce 
dernier avec Guillemette de Neuchàtel-sur-le-lac, sa petiie- 
fille, née de Sybille de Montfaucon, sa fille, et de Rodolphe 
111, comte de NeuchàtelV Mais, dès la seconde génération, 
le comté de Monibéliard rentra par un autre mariage dans 
la maison de Montfaucon, sauf le pays d*Ajoïe (Ebgau) et 
la seigneurie de Porrentruy , qui retournèrent au domaine 
de TEglise de Bàle '. 

Après avoir achevé Fœuvre commencée par son père Amé- 
dée, et constitué la seigneurie d*Echallens en châtellenie 
(castellatus)^ ou juridiction séparée et indépendante \ Gau- 
thier de Montfaucon, quoique au déclin de ses ans, entre- 
prit encore de former une nouvelle seigneurie^ sur les con- 
fins des diocèses de Besançon et de Bàle, dans la Franche- 



* Gauthier est qualifié tire de MotUfaueon dans one charte da mois de 
novembre 1305 {vide infra). 

* Thierry III mourai avant le 4 septembre 1282. (Troaillat, I. c«, t. II, 
p. 355. Ex. ann. Colmar.) 

'Renaud était fils putué de Hugues, comte palatin de Bourgogne, et 
d'Alix de Méranie. 

* Testament de Thierry (III) de Montfaucon, comte de Monthéliard, du 
15 mai 1282. (Trouillat, I. c, t. II, p. 351.) 

" Trouillat, l. c. Introduetùmt p. 87 et suivantes. 

* Indépendante en ce sens que son châtelain relevait directement du sei- 
gneur d'Bchallens, au lieu d'être subordonné au châtelain d'Orbe. 
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MoDlagne. Dans ces quartiers existait, de toute ancienneté, 
au bord du Doubs, un bourg paroissial appelé Goumoënt ou 
Gumoëns dans les chartes du temps, aujourd'hui Goumoà- 
sur~Doubs^. Par une charte du mois de mai 150-*, Ite- 
oaud, comte de Monlbéliard, et Guillemette de Ncuchàtel, 
sa feoinie, auxquels ce territoire appartenait, donnèrent à 
leur s amé cousin, Gauthier de Montfaucon, leur ville de 
» GouHOEKS, sur la rivière de Doub près Maiches, en cod- 
» sidéralion de plusieurs bous services que celui-ci leur 
» avait faits b '. Gauthier fit aussitôt bâtir vis-à-vis du 
bourg de Goumoens sur la rive droite du Doub, au pen- 
chant du Spiegelberg, un cbàtcau auquel il donna le nom 
de Franquemont \ Celle acquisition, ainsi que ta construc- 
tion de ce nouveau casiel, provoquèrent quelques réclama- 
tions du prieur et du couvent de Lantbenans (près l'Isle- 
sur-Doubs), qui prétendait avoir des droits sur la terre de 
Goumois. L'évèque de Bâte ayant nommé l'abbé de Baulmes 
et Jean de Chàlous-Arlay pour juger la chose (septembre 
1505) \ ces arbitres, après avoir ouï 24 témoins, constatè- 
rent que le couvent de (.anthenaus avait cédé, en I2I>7, 
tousses droits sur Goumois {locum de Goumoens) à Thierry, 
comte de Montbéliard, k la réserve du patronat de l'église 
et des dîmes de la paroisse de ce nom ". 



' Goamoîs, canton de Hiiches , arrondissement de Montltéliard , dépar- 
lemeni du Doubs. 

' A" 1301. mai. Cba rie du comte Henauil. (Matite. Monuments de Neu- 
chdtel,l. t, p. 363.) 

' Voyez la carie de l'évécM dt BdU par Morel, 

* k° 1305. Sterne leptembri. Litlera P. Eptsc. DasilienEl, etc. iCartvlairg 
de Monlfaucon.) 

' Ibidem, a° 1305. C'est dans celle enquête qu'il est fait iiieuiion du 
cbJlieao de Franqvmtoni, bHii par Gauthier, sire de Hontraacoii. 
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Dans le même temps (5 novembre 1305), Gauthier Je 
Montbéliard, qualiflé dans l'acte de sire de MorUfattcon^ avait 
acquis de Jean, comte de La-Roche-Saint-Hippolyte, sei- 
gneur de Cbâlillon-sur-Maiches, tout ce que celui-ci possé- 
dait en terres et en bois, en bommes et en justices, sur la 
rive droite du Doubs, en se réservant seulement le droit de 
faire des écluses sur les deux rives pour moulins, raisses 
et bàtoirs ^ Telle est Torigine de la seigneurie de Franque- 
mont (en allemand Spiegelberg\ confinant à celle de Valan- 
gin par le Val-de-Ruz, et qui, plus tard, devint Tapanage 
d*une.brancbe illégitime de la maison de Wurtemberg-Mont- 
béliard. 

Gauthier, sire de Montfaucon, qui avait déjà pris le rôle 
de médiateur dans la guerre soutenue par les citoyens de 
Besançon contre Tempereur Rodolphe I et Jean de Chàlons, 
sire d*Arlay, beau-frère de ce monarque (a^ 1290), fut 
appelé une seconde fois à remplir cette mission de paix en 
1507. La commune de Besançon, soutenue parTempereur 
Albert, ayant refusé de reconnaître Tautorité du sire d*Ar- 
lay en qualité de viœnUe et maire de cette ville impériale ', 
celui-ci prit les armes pour la ranger sous son obéissance. 
Après avoir essuyé au pied de leurs murailles une sanglante 
défaite (août 1307), les Bysontins consentirent à traiter 
de la paix avec le sire d'Arlay (3 décembre). Gauthier, sire 



* A^ 1305, mercredi après la Toussaint (3 novembre) DoDaiion de Jean, 
comie de La-Roche, à Gauthier, sire de Montfaacon. (Titre des archives 
de la maison de Chàlons, commaniqaé par M. Davemoy.} 

* Jean de Châlons-Àrlay avait été investi de la vicomte et mairie de 
Besançon, par l'empereur Rodolphe, par le comte palatin Otton IV, et par 
Philippe- le-Bel lui-même, comme régent du comté. (Voir Ed. Clerc, 
Histoire de Franche-<Jomté , t. II, p. 9, et Mémoires de l'académie de 
Besançon, 1839 , p. 67 et suivantes.) 
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de MoDtfaucoD fiu chargé, (1*ud commuD accord, de régler 
les conditions du traité. Celai-ci, c considérant en ces faits 
> plus pitié et miséricorde que la rigueur du droit, > rendit 
sa sentence arbitrale ^ Beure, près Besançon, le 51 janvier 
1308 '. 

Gauthier II, sire de Montfaucon, seigneur de Vuillarans- 
le-vieil et autres lieux en Bourgogne, d'Orbe, d'Echallens 
et de Montagny-le-Corboz , au Pays-de-Vaud , survécut à 
peine une année à ces événements; il mourut vers le mois de 
mai 1309 *, dans un âge avancé. Il fut marié à Mathilde ou 
MahauU fille et héritière àe Simon {de Pantallier), sire de 
La Marche et de Chaussin , dans la vicomte d'Auxonne '. 
Mabaut survécut plus de 20 années à son mari , qui lui avait 
assigné un douaire considérable sur les terres de Franche- 
Comté ^. Elle avait donné it Gauthier, sire de Montfaucon, 
trois fils, savoir Jean II, Henri /, et Girard *, et en outre 
trois filles, dont Tatnée, Jeanne^ fut mariée en 1304 à Thi- 
baud II, sire de Belvoir^; la seconde, MahatU, épousa en 



^ Ao 1307 (vieux style), mercredi, dernier jour de janvier, k Bueiret, au 
Truyl d'Arguelt dessous le grand chemin. (Ed. Clerc, Mém. de l'académie 
de Besançon , p. 100 . pièce N^ XV.) 

* Communication de M. Ch. Dnvemoy. Voir ci-après une charte de 
Jean 11 , de l'an 1309, où il parle de Gauthier, son père, comme n'étant 
plus en vie. 

' Simon H , de l'illustre maison de Pontailler-sur-Saône , issue des 
comtes de Champagne, sire de La Marche et de Chaussin, père de Mahaut, 
vivait en 1286. (Voir Courtépée, Description de la Bourgogne , nouvelle 
édition, t. II, p. 436.) 

* Ao 1330. Partage des biens du douaire de Mahaut , dame de La 
Marche et de Chaussin, jadis femme de Gauthier, sire de Montfaucon. 
{Monum. de Neuchàtel, t. I, p. 386.) 

* Ibidem, I. c. 

* Voir la charte des franchises de Belvoir, du 11 mars 13U(vieux style). 
(Perreciot, Etat civil, t. II. pr. N® 114.) 



86 PREMIÈRB PARTIE. 

premières noces Richard, comte de La-Roche-Saiol-Hippo- 
lyte, et en secondes noces Frédéric (on Ferry) le jeane, 
comte de Fribourg-en-Brisgaa (1554). La troisième, ap- 
pelée Marguerite^ fut mariée en 1510 ii Henri, comte de 
Blamont en Lorraine '. 

Quoique plusieurs localités de la haute Bourgogne eus- 
sent obtenu, dans le Xlli® siècle, de leurs seigneurs, des 
franchises communales *, ces affranchissements étaient en- 
core, à peu d*exceptions près, inconnus dans le Pays-de-Vaud 
avant les premières années du XIV® \ On peut expliquer 
ce fait par les guerres particulières qui agitèrent ce pays 
dans la seconde moitié du siècle précédent. Les comtes de 
Savoie, le Baron de Vaudet lesévéques de Lausanne étaient 
plus occupés à s*assurer la possession des petites villes et 
des bourgs fermés, qu*à accorder des franchises à leurs ha- 
bitants. On n*a donc pas lieu de s*étonner que les sires de 
Montfaucon aient remis ii des temps plus propices le soin 
d*affranchir leurs bourgs d*Orbe et d*EchaIlens, qui du reste 
étaient régis selon les usages traditionnels et les coutumes 
générales du pays. 



* Davernoy, numuserit. Matile, Monuments de fieuchdult 1 1, p. 436, 
N» 409. 

' M. Ch. Dayernoy en a donné It Usie dus le Musée historique de Neu- 
ehàtel de M. MaUle, 1. 1, p. 304. 

* VeTej (le bourg neuf), 1S58. Moadon, 1885. Aigle, 1288. Nyon, 1893. 
Morges, TTerdon, 1888; etc. 
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CHAPITRE CUIQUIÈHB. 

Jean Uj sire de Montfaiicon, seigneur cVOrbe et 

dEchallens. 



Jean II, fils aine de Gauthier II, est qualifié sire de Mont- 
faucon dans un document de l'année 1309, qui fut celle du 
décès de son père. Il parait avoir gouverné seul, soit eu 
son propre nom, soit au nom de ses deux frères puînés, 
Henri et Gérard, tous les domaines paternels, tant en deçà 
qu'au delà du mont Jura ^ Leur mère Mahaut, dame de la 
Marche et de Chaussin, qui avait survécu à son mari, et qui 
plus tard se remaria à Henri de Bourgogne ^ jouissait, à titre 
dedouaire, de plusieurs terres de PestocdeMontfaucon, dans 
la Franche-Comté. En conséquence, le partage de la succes- 
sion paternelle fut renvoyé jusqu'après la mort de Mahaut. 

On se rappelle qu'Âmédée III, sire de Montfaucon, aïeul 
de Jean II , avait marié sa fille Agnèi à Âymon III, comte 
de Genevois, en lui promettant pour dot le chàtel de Roulans 
avec 160 livres de rente en terres dans cette chàtellenie. La 
dot d'Agnès n'avait été délivrée ni par Amédée, son père, ni 
par Gauthier, son frère, et les tuteurs des filles de la com- 



' Voir, ci-après, la charte de 1317 où Jean, sire de MoDifiacoo, se 
qualifie seigneor d'0r6e, 6^'EchaUmt et de Montagn^le-Corhat. 

* Elle épousa (ao 1310) Henri, sire de M(nUrond, fils unique de Jean de 
Bourgogne, frère putné d'Otlon IV, comte palatin. (Voir Clerc, Histoire de 
Franche-Comté, t. Il, p. 33 J 
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lesse de Genevois demandaient que le contrat fût exécuté. 
Jean II s'acquitta de ce devoir aussitôt qu*il eut pris posses- 
sion de la seigneurie de Montfau'con, en remettant le château 
de Roulans, avec i 60 livrées de terre, ii Hugues de Vienne, 
sire de Pagny, tuteur et beau-père de Jeanne de Genève et 
d'Agathe ou CotnteMon, sa sœur '. Après quoi Hugues de 
Vienne, au nom de ses pupilles, fit la reprise du tout comme 
fief mouvant du sire de Montfaucon, et donna ii Jean II quit- 
tance de la dot d'Agnès, jsa tante paternelle \ Il est à re- 
marquer qu*en cette circonstance Jean, sire de Montfaucon, 
agit seul, de sa pleine autorité, et sans qu'il soit fait aucune 
mention dans la. charte de ses deux frères. 

Les dissensions domestiques qui s'étaient ranimées plu- 
sieurs fois entre le comte de Savoie, Amédée V, et la grande 
dauphine Béatrice, et dont les funestes effets s'étaient fait 
sentir en deçà comme au delà du lac Léman, se terminèrent 
enfin dans celte même année 1509, par le mariage de Hugues, 
sire de Faucigny, second fils du dauphin Humbert I^, avec 
Marie de Savoie, fille du comte Arnédée-le-Grand '. Déjà en 
1303, Béatrice avait remis à Hugues de Dauphine, son petit- 
fils, la baronie de Faucigny, avec tous les domaines et les 
fiefs qui lui appartenaient entre le mont Jura et le lac Lé- 
man ^. Hugues en avait fait hommage au comte de Savoie, 

' Jeanne était mariée à Philippe de Vienne , tire de Poyny, et sa sœar 
Comfeston fut la seconde femme de Jean, sire de Mirehel, frère de Phi- 
lippe, 1*UD et l'autre fils de Hugues de Vienne. (Voir le P. Anselme» Grands 
offîcet de France ^ t. Il, p. 159-160.) 

* A"" 1309. Déclaration de Hugues de Vienne, sire de Pagny, et quit- 
tance de la dot d* Agnès de Montfaucon, comtesse de Genève. (Analyse, dans 
l'Inventaire de la maison de ChâUms, à la bibliothèque de Besançon.) 

' Voir Guichenon, Histoire de Savoie, t. I, p. 371; Cibrario. I. c, t. 11. 
p. 282. 

* Valbonnais, Histoire des Dauphins, t. II, p. 85. 
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en y comprenant nominalivement les fiefs que le sire de 
Monlfaucon tenait de la dauphine, son aïeule ^ II ne pou- 
vait être question ici que des 25 livres de rente annuelle 
assignées sur la généralité des revenus des terres de Bavois, 
de Coreelles et de Suchy. 

Ces terres, et entr*autres la seigneurie de Bavois, étaient 
partagées entre plusieurs seigneurs fonciers. Le château de 
Bavois, avec une partie des bois environnants, jappartenait 
aux sires de Jouz , divisés en deux branches, savoir celle 
des seigneurs du Chûtelnde-'Jaux et celle du Idèûremant *. 
Le fief des nobles de Yens, le mas du Coudray et divers au- 
tres cantons de bois dépendaient des sires de Thoire, comme 
seigneurs d*Aubonne '. Les sires de Joux avaient reconnu 
la suzeraineté du comte Pierre de Savoie et de ses suc- 
cesseurs pour leur terre deBavois. Henri, sire de Jouz, avait 
fait hommage de sa part à Louis P' de Savoie, baron de 
Vaud \ qui rattacha le fief de Bavois à la mouvance du 
château d*Tverdon. 

Quant aux fiefs des sires de Thoire et des sires de Mont- 



^ Voir deux chartes de Fan 1308, septembre etnoTembre, dans Valbon-, 
Dais, 1. c, t. Il, p. 141 et 143. « Fendum qnod D. de Montefalcone tene- 
t)at a Domina Beatrix D. de Fudgnie, » Voir en oatre Gnichenon, 1. c, 
pr., t. II, p. 89. 

' Charte de 1310, oct., où Jean, seigneur de Joux, et Jean de Joux, 
seigneur de lÀévremont, sont qualifiés seigneurs da ehAleau de Bavois. 
{Registre du baUUage de Marges, toI. I.) 

* A*" 1310, octobre. Amédée de Thoire , coseignenr d*Anbonne, remet 
en fief à Etienne de Mont, donzel, 80 poses en Coudray, rière la terre de 
Bavois . limitées d'une part par les bois des seigneurs Jean de Jouz et 
Jean de Lièvremont , et de l'autre par les bois d'Oulens. {Ibidem.) 

* Ao 1963, Hommage d*Amalric, sire de Jouz, pour Bavois et Corcelks. 
A<> 1283, Hommage de Henry, sire de Jouz (fils d'Amalric), à Louis de 
Savoie, pour la moitié de Batois; etc. (Cibrario, I. c, 1. 11, p. m et 186.) 
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faucon, situés dans cette localité, ils étaient demeurés dans 
la mouvance directe des barons de Faucigny '. 

D*un autre côté, Tévéque de Lausanne revendiquait la su- 
périorité féodale sur les terres de Bavois, de Corcelles et de 
Suchy, ensuite d*une sentence arbitrale rendue en faveur de 
révéque Guillaume de Champvent, qui condamnait le 
sire de Tboire k lui faire hommage des Gefs qu*il possédait 
dans ces villages *. Cet hommage fut renouvelé au mois de 
janvier 1 5 1 4, par Agnès de Thoire, dame d^Aubonne, et Guil- 
laume Alamandde Valbonnais, son mari *• L'année suivante 
(1515), Hugues de Dauphiné, sire de Faucigny, prêta, de son 
côté, hommage à Tévéque Pierre d*Oron pour le Gef que le 
sire de Montfaucon tenait du dit Hugues à Bavois, à Cor- 
celles et k Suchy \ On verra tout k Theure de quelle ma- 
nière ce Gef, constitué cinquante aimées auparavant, passa 
du domaine des Montfaucon dans celui de la maison de Sa- 
voie , qui le réunit k la mouvance du château d*Yverdon, 
dont le ressort féodal s*étendit successivement sur la terre 
de Bavois et de Chavornay. 

On doit se rappeler que le ch&teau, la ville et la chàtelle- 
nie d*Orbe formaient, sous la maison de Honlfaucon, une 
enclave du comté de Boui^ogne dans la patrie de Vaud ^ 



> Gomme le prouvent les actes cités ci-haot de 1308, concernaot les 
fieb releTSDt de Hugues, sire de Faucigny. 

* Humbert III, seigneur d*Aubonne, mort en 1279. [Mém. et Doc. de la 
Suitse romande^ t. VII, p. 66.) 

* Hommages prêtés atUD Evéques de Lausanne, Agnès était fille de Hum- 
bertlV, mort en 1801. (Archives de l'Etat, à Lausanne.) 

* A» 1315. Nos Hugo, Dom. Fucigniaci, etc. recognosdmus tenere in 
feudum a D<* Petro Episcopo Lausannensis feuda quod tenent a nobis . 
Domini de Montfaucon, ( Ihidem, ) 

* Voir V Histoire de la viUe d'Orbe et de son ekdteau, passim. 
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Qoaol aax terres d^Echallens et de Montagoy-le-Corboe, le 
sire de MootfaQCOD soutenait que ces terres lui appartenaient 
k titre de fur ei francHileu^ et ne devaient ni hommage ni 
service féodal ii personne '• 

D*un autre côté, le comte de Savoie, Amédée V, pouvait 
se prévaloir vis-ii-vis du sire de Montfaucon des pleins-pou- 
voirs que Pempereur Henri VII, son beau-frère, venait de lui 
oonGàrer en deçà comme au delà des Alpes ^ L'évéque 
de Lausanne, menacé dans sa ville épiscopale et dans ses 
châteaux par Louis de Savoie, IV^^ du nom, baron de Vaud ', 
avait recherché la protection du comte Âmédée en Tassociant, 
ainsi que son fils Edouard, à la souveraineté temporelle de 
Lausanne et des paroisses de La Vaux de Lutry ^. Dans ces 
conjonctures, la prudence la plus ordinaire prescrivait au 
sire de Mont&ucon de suivre Pexemple du prélat et de céder 
à Fascendant décidé du chef de la maison de Savoie, pour 
résister aux empiétements de la branche apanagée, et 
pour se dégager en même temps de ses liens de vassalité 
envers le sire de Faucigny. 

En conséquence Jean II, sire de Montfaucon, fit avec le 
comte de Savoie, Amédée V, une double convention, datée de 
Lausanne du mois de juillet 1517. Par la première il céda 
au comte, moyennant quinze cents livres^ payables en plu- 



' Titre d-dessons de Tan 1317. JohaoDis domions de Montefalconis, 
asserens Cagtra de Eekallent et de Mmtagniaeo esse de sao Tpuro et mero 
ahdio, [Groue d^EehalUnt,) 

' Ao ISlOi 34 novembre. De inTestilura comitatiu Sabaadie, etgenerali- 
ter de omnibus actionibua et defensioDibns domino Rom. Régi competen- 
tiboa... ipaom D. Àmedeumt ut in rem soam procuratorem ooDsdtiieDdo 
etc... (Dônigea, Acta Henriei vu, para I, p. 3-4.) 

* Rachat, HUurire eeclétiastique, p. 69. 

* Traité da 18 octobre 1316. {Mém. et Doc. de la Suiste romande. 
t. VII, p. 87.) 



92 PREMIÈRE PARTIE. 

sieurs termes, tout ce qa*il tenait en fief des barons de Fau- 
cigny, ï Bavois, Corcelles et Suchy, ainsi que dans la chà- 
teilenie d^Yverdon \ cession qui mit fin aux droits que la 
maison de M ontfaucon pouvait avoir conservés dans ces lo- 
calités. 

Par la seconde convention, Jean, sire de Montfaucon, con- 
sidérant qu*il lui convenait de resserrer les liens d'amitié 
qui rattachaient ii Fillustre prince Amédée, comte de Savoie, 
consentit, moyennant deux eents Uwes de gros tournois, à 
convertir en fief ses terres patrimoniales à'EchaUens et de 
Montagny^le^Carbos. Il remit ces deux terres au comte de 
Savoie, qui, incontinent, les lui rendit, et Ten investit for- 
mellement en lui remettant le bâton de justice qu*il tenait 
en main *. Dès ce moment ces terres et leur château relevè- 
rent directement de la suzeraineté des souverains comtes de 
Savoie, à charge d*hommage-lige et du service féodal, en- 
vers et contre tous, h la réserve de plusieurs princes et sei- 
gneurs étrangers', dont les sires de Moutfaucon tenaient 
des fiefs au delà du mont Jura. 



' A? 1817. LiUera sigilUu coDUnens memoriam et fonnam cooTen- 
tioniim habiunim inter D. Àmedeam comitem Sabaadiae et D. Jobannem 
de MontefalcoDis, qua fit meotio de fendo qaod teoebat idem dominus 
Johannes a domina Faueigniaci. 

Cette coDveotioD se troa?ant jointe à la procuration donnée en 1318 
par les héritiers de Jean IJ, sire de Montfiiacon, poar recevoir les 1500 
Uvres stipulées pour le rachat du fief en question , on ne peut conserver 
aucun doute sur ce rachat. {Ancien Invent, des Àrehivet de Chambéry.) 

' Assujettissement et reprise de fief des seigneuries patrimoniales 
é*Echallens et de Moniagny. Datnm Lausannœ, die Jovis ante festum i>eate 
Marie Magdalene (21 juillet) anno D. 1807. {Vidimut de l'an 1403. Grosse 
de J. Balay, folio 124.) {Archives cantonales.) 

* Savoir, le comte de Bourgogne palatin, Tarchevéque de Besançon, le 
comte de Montbéliard, le comte d^Auxerre , le duc de Lorraine, le comte 
de Bar, et Hugues de Châlons, seigneur d'Arlay. 
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En ce qui touche Echallens en particulier, Finvestiture 
comprend le château et mandemeni de ce nom , les châteaux 
et maisons fortes, fiefs nobles et arrière-fiefs renfermés dans 
ce mandement, et, nominativement, les châteaux et manoirs 
des trais nobles matMm< (fe Gumoëns ; savoir, GumoenS'l&Jux, 
Gumoëns^la^le et GumoëM4e''Chàtel ou St-Barthélemy ', 
qui dépendaient immédiatement de la seigneurie d^Echallens, 
dont ces fiefs formaient la partie la plus importante et en 
même temps la plus relevée. 

Les conditions du traité de 1317 furent de tout point 
exactement remplies. Au mois de septembre de la même an- 
née, qui fut la dernière de sa vie, Jean, sire de Montfaucon, 
donna plein-pouvoir à Jean d'Ossans, chevalier, son châte- 
lain d*Orbe, et à Jean de Vuillafans, son châtelain d*& 
challens, pour toucher, en son nom, cent Iwres tournois, 
soit le premier terme de la somme de deux-cents livres que 
le comte de Savoie s*était engagé à lui payer pour l'hom- 
mage d*Echallens et de Montagny '. Suivant la quittance des 
châtelains, ces 100 livres leur furent efiectivement payées 
le 17 septembre de Tannée suivante, 1518, par le rece- 
veur des péages de Villeneuve '. Au mois de décembre 



* Inveslitare da 37 juillet 1317. < Feadam duorum domùrum de Go- 
muens et fendom domut Girardi de Gumens. » Le fief de Girard de Gu- 
moëns est celai de Gumoëns-U'Chdtel , constitué vers l'an 1230 par 
Amédée III de Montfaacon, en favear da cheTalier Girard ci-dessos. 
De ces trois différentes maisons il ne reste qae celle de 6amoens-la-Ville. 

' A» 1317. Dielunae post festam nativ. B. Marie Virginis. Littera sigil- 
lata D. Johannù de Monteheligardo, D. Montùfalconû, ad recipiendum 100 
libras grassonim taroninsiam dicto Domino débitas per D. Amedeam 
comitem Sabandie , ex caasa feudi de Castris d' Echallens et de Monta- 
gniaco. ( Ancien Inventaire cité ci-dessas. ) 

* Ao 1318, Die 17 septemhris. QnitUnce de Jean d'Ossans et de Jean de 
Vnillafans ponr 100 livres. (Même Inventaire.) 
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■ 

i319, Heori, sire de MoDtfaucoD, frère de Jean il, expédia 
k Jeao de Vaillafaos une procuration semblable pour rece- 
voir da comte de Savoie le solde de ces deax cents livres * . 
Sur quoi Jean de Vuillafans reçut, le 5 de janvier suivant 
(1320), 50 livres, et le reste dans le courant de la même 
année '. 

Dans TentreEaiite, Jean, siredeMontfaucon, second du nom, 
était décédé, k la fleur de son âge, entre le milieu de sep- 
tembre et la fin d'octobre 1518 \ Marié vers l'an 1300 k 
Agnèsde Dume^ fillede MUon^ seigneur deVuiUafan$4»'^ieuf^ 
chevalier, il n'en avait eu qu'une fille, nommée Jeanne, k 
peine nubile lorsqu'elle perdit son père ^. Au moment de 
la mort de celui-ci la sucession de Gauthier, sire de Mont- 
faucon, n'avait point encore été partagée entre ses enfants, 
Mahaut, dame de La-Marche et de Chaussin, veuve de Gau- 
thier, jouissant d'une partie de cette riche succession k ti- 
tre de douaire. Cette indivision est démontrée par une pro- 
curation collective donnée peu de jours après le décès de 
Jean, soit le 6 novembre 1318, par Henri et Girard de 
Montfaucon, ses frères, et Agnèsde Durne, sa veuve, comme 
tutrice de Jeanne^ sa fille, k Jean de Vuillafans, châtelain 

' A® 1319, Die 36 deeembrit. « Insirument. in qao Bmrieus dommus 
MorUisfalconis fecit procaratorem saam, etc. ad ezi^ndam a D* Amedeo 
Sabaadie comité centom libras gr. turoD. pro remanentla 300 libraram in 
qaibas dictas cornes Johanni fratri dicti Henrici quondam tenebatar. 
(Même Inventaire.) 

* Ào 1319 (Tieux style), Die 5 Januarii. QaitUnce de Jean de Vailia- 
fans poor quinquagitua libras, etc. (Même Inventaire.) 

*Ào 1318, Samedi aprèt la Toussaint (4 novembre), premier partage de 
la succession de Jean II, sire de Montfaucon. (Matile , Monuments de Neu- 
chdtel, snppl., p. 1148.) On a vu ci-dessos que Jean vivait encore le 17 
septembre de cette année. 

* Ibidem. Jeanne est appelée fille d'Agnès de Dumey, et de Jean, jadis 
seigneur de Montfaucon, dans plusieurs chartes (I. c, 1. 1, n** 330 et 383). 
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d*EchalleD8, et h Théobaid d^Ossaos, pour recevoir la somme 
de quinze cerUs Uwes tournois que le comte de Savoie devait 
aux MoDtfaucoD pour le rachat du 6ef de Bavois, de Cor- 
celles et de Suchy \ 

On élait loin de prévoir alors que cette fatale indivision 
deviendrait par la suite la source de longues et funestes di^ 
sensions entre les sires de Montfaucon et le futur époux de 
leur nièce. En attendant, un premier partage des fiefs de 
Montfaucon fut effectué, le 4 novembre i 51 8, par des ar- 
bitres choisis en commun entre Jeanne de Montfaucon d^une 
part, et de Tautre, Henri et Girard, ses oncles paternels. Les 
arbitres adjugèrent à Jeanne les hommages d*une cinquan- 
taine de gentilshommes vassaux de sa maison, dont les che- 
vances étaient situées dans une douzaine de mandements de 
la moyenne montagne en Franche-Comté ^ k Texclusion des 
terres et des fiefs situés dans le diocèse de Lausanne, qui 
furent attribués k ses oncles en commun, avec le reste des 
terres de Bourgogne '. 



* A? 1318, Octava idus novembris, UUen in qua Benrieut et Gérardiu 
de Montefaleone et Agnex de Dumayo , domina de VuiUafans , tatriz /o- 
hamneUB filis sns snscepts a Johanne flratre prodictorum Henrici et 
Girard! , feceront eoram procoratores , etc. ad recipiendam a Domino 
Amedeo comité SalMiadis mille et quing entas librae Taronenses, in quibos 
idem D. Comes eisdem tenebatur pro feudo quod tenebat idem D. Jo- 
bannes a domina Faucigniaei. [Ancien Inventaire de Chamhéry , cité pins 
bam.) 

' A<> 1318, Samedi après la Toussaint. Partais des fiefs communs de 
Montlkncon entre Jeanne ^ fiiiede feu Jean, sire de Montfaucon, et Henrj/ 
et Girard, ses oncles paternels. La portion de Jeanne (ai formée des fiefs 
de cinquante-deux gentilshommes situés dans les mandements de Yuàla- 
fans-le-neuff de Vennes . de Vercel , de Roulans, de Bouclans, de Rouge- 
mont, de Corcondray, de Naisey , de Renedale et à*ArgueL en Francbe- 
Comté. (Matile, Monumenu de Neuehdtel, t. II, p. 1148.) 

* IMem. « Nos avons baillé et délivré à la part des dits Henry et Girard 
de Montfaucon, etc. » (l. c.) 
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Jeanne de Monlfaucon, promise d*abord k Jean de Sa- 
voie, fils de Louis II, baron de Vaud \ époasa en 1525 
Louis , fils unique de Rodolphe [IV], ou Rollin , comte et 
seigneur de Neuchàtel-sur-le-lac, qui, à Foccasion de ce 
mariage, émancipa et dota son fils, par un acte solennel 
et public, au mois de juillet de la même année'. Agnès 
de Durne, mère de Jeanne, se remaria bientôt k Guillaume 
de Vergy, sire de Mirebel , auquel elle donna deux filles , 
Jeanne^ mariée à Aymon de Genève, seigneur d*Âuthon en 
Dauphiné, et Marguerile^ qui porta la terre de Dwme k 
Jacques de Grandson , sire de Pesmes, son mari ^ 

Dansl'entrefaite,c*est-k-direaumoisd*avril 1320, Henri, 
sire de Monlfaucon, ayant été fiancé k Agnèi^ fille de Renaud, 
comte de Montbéliard ^, avait été doté par sa mère, Mahaut, 
du château et baronnie de Chaustin^ dans la vicomte d'Âu- 
xonne ". En même temps il avait fait avec son frère Girard 
le partage des domaines paternels qui ne faisaient pas par- 
tie du douaire de leur mère. Henri, en qualité de frère aine, 
eut pour sa part le château et la baronnie avialique de Monl- 
faucon^ avec toutes les appartenances ^, k la réserve des fiefs 



' Saivant GaichenoD, Hittoire de Sooote, I. I, p. 1093, qui cite ane 
dispense da pape Jean XIII donnée pour ce mariage, qai n'eat pas lien. 

* On a trois chartes, des 6 jaillet, 19 septembre et !«' octobre 1335, 
qai constatent cette alliance. (Matile, Monummts de Neuehdtelt t. I, 
p. 869, 363 et 367.) 

* Voir Guillaame, Histoire des sires de Salins, t. I, p. 43 et 52, les 
notes. 

* A" 1330, 34 avril. Contrat de mariage d*AgnèSt fille de Renaud, comte 
de Montbéliard, atec Henry, sire de Montfaucon. ( Davemoy, Ephéméride 
de Montbéliard, p. 140.) 

' Voir le contrat de mariage d-dessos. 

' Henry est déjà qualifié sire de Mont faucon dans son contrat de mariage 
de Tan 1330. (voir ci-dessus.) 
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assignés à Jeanne^ sa nièce, par les partages de 1517, fiefs 
dont il avait la suzeraineté comme mouvants de la seigneu- 
rie /le Montfaucon^ Le lot de Girard se composa d*abord des 
domaines que sa maison possédait en deçà du mont Jura, 
soit dans le diocèse de Lausanne, savoir des seigneuries 
d*Orbe, d*Echallens et de Montagny-le-Corbos '; puis 
des terres seigneuriales de Vuillafans-le-vieil, de Montjesoie 
et de Moutier-Hautepierre, en Franche-Comté, qui lui fu- 
rent adjugées après le décès de la dame de La Marche, sa 
mère \ qui en jouissait encore à Tépoque de ce partage. 

Par son mariage avec Agnès de MontbUiard ( 24 avril 
1520), Henri, sire de Montfaucon, avait préparé le retour 
dans sa maison du souverain comté de Montbéliard, qui en 
était sorti, cinquante ans auparavant, par le mariage de Re- 
naud de Bourgogne avec une arrière-petité-fille de Thierry 
III (de Montfaucon)^ comte de Montbéliard, mort en 1282 
sans laisser de postérité masculine ^. Le comte Renaud, son 
successeur, n'avait lui-même qu*un fils frappé d'imbécillité, 
nommé OUionin. Par son testament, daté du 14 mars 1522, 
bientôt suivi de sa mort (9 août, même année) ', Renaud 
avaitconfiéla tutèle d'Oihonin, son fils, et la régence de son 



* Le partage de 1318 fat confirmé par ane sentence arbitrale de Thomas 
de Savoie ei Henry de Bourgogne^ chevaliers, en date du !«' octobre 1335. 
(Matile , Monuments de Neuchdtel, 1. 1 , p. 367 et soiv. ) 

* Girard de MontTancon est qualifié seigneur d'Orhe dans deux chartes 
du 19 septembre et l«r octobre 1325. (Matile, I. c, 1. 1, p. 363 et 367). 

' Voir ci-après, sous Tan 1330, les partages de la succession deMahaut, 
dame de La-Marche (1. c, p. 388). 

* A" 1282, 15 mai. TesUment de Thierry III, comte de Montbéliard^ et 
déclaration de Renaud de Bourgogne, époux de Guillemette , fille à*Àmé- 
dée, seigneur de Neuchâtel-sur-le-Lac , qui lui-même était fils de Sybille 
de Montbéliard, fille atnée du comte Thierry (Matile, 1. c, t. I , p. 189). 

^Duvernoy, Ephéméride de Montbéliard, au H mars et au 9 août, 
p. 89 et 296. 

MÉM. ET DOC. XIV. 7 
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comlé à Hugues de Boui^ogne, sod frère, pour le terme de 
cinq années. En même tem[>s il avait institué sa seconde fille 
Agnès\ femme de Henri, sire de HontTaucon, héritière du 
comté de Montbéliard, dans Téventualité k peu près cer- 
taine de rincapacité absolue d'Othonin '. Le régent Hu- 
gues de Bourgogne étant décédé en iSSi, la succession du 
comte Renaud fut définitivement partagée par un acte 
passé entre tous les intéressés en date du 5 mai 1532. 

Par ce traité de partage, le comté de MorUbéliard échut, 
avec la seigneurie de Granges^ en Franche-Comté, à Henri, 
sire de Montfaucon, au nom A'Agnès^ sa femme. Jeanne^ 
marquise de Bade, eut les châteaux et seigneuries de Belfort 
et à'HéricourU Alix et Marguerite se partagèrent les terres 
de Boui^ogne, dès Besançon en aval. Quant à leur frère 
Othonin^ il eut le châtel et la ville de Montbéliard, avec 
d'autres revenus, dont il jouit jusqu'à sa mort, qui arriva 
en 1338 \ 

Le comté de Montbéliard relevait immédiatement du 
Saint-Empire romain, et non du comlé de Bourgogne, 
comme Tout prétendu quelques historiens franc-comtois. 
Renaud de Bourgogne fut contraint par Tempereur Rodol- 



^ Agnès avait trois sœurs, savoir : 

lo Jeanne, Talnée, mariée d'abord (1317) à Ulric , comte de Ferretle : 
en secondes noces (1325), à Rodolphe Heue, margrave de Bade; et en troi- 
sièmes noces (1336), à Gnillaame, comte de Catzenellenbogen ; 

'2° Alix, qui épousa Jean de Châlons, comte d'Auxerre ; 

'A'' Marguerite, qui s'unit plus tard à Guillaume d'Aatigny, sire de 
Sainte-Croix (Duvernoy, Notice sur Hérieourt , p. 4 et 10). 

* A« 1326, février 23. Hugues de Bourgogne remet à Jeanne, marquise 
de Bade, et à Agnès , dame de Montfaucon , ses nièces, tout l'héritage pa- 
ternel et maternel, à la réserve du chdteau et tnlle de Montbéliard . dont 
leur frère Othonin doit avoir la jouissance viagère {Ibidem, p. 65 . 

• Duvernoy. Ephéméride, p. 158; Notice tuir Hérieourt, p. 4. 
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phe I®^ roi des Romains, de reconnaître en \ 284 la suzerai- 
neté de TEmpire, pour le comté de MofUbéliard, comme Ta- 
vait fait le comte Thierry ill, son prédécesseur \ Par con- 
tre, les comtes de Montbéliard tenaient des comtes palatins 
de Bourgogne la seigneurie de Granges^ le fief du comté 
de La-Roche'SaitU'Hyppolitef Soyes et CourchaUm^ en Fran- 
che-Comté *. 

Après la mort d*Othonin, fils du comte Renaud, Tempe- 
reur Louis de Bavière, étant à Francfort le 25 de janvier 1539, 
donna à Henri de Hontfaucon Finvestiture du comté de Mont- 
béliard ^ dans les mêmes termes dont Fempereur Rodolphe 
l^^ s*était servi à T^rd du comte Renaud, son beau-père, 
quoique retendue de ce comté eût souffert quelque diminu- 
tion par la distraction des seigneuries de Belfort et d*Héri- 
court, adjugées à Jeanne, sa belle-sœur. 

' k° 1984, le 8 dei Ides de juin à Fribourg. InTestitare du comté de 
MoDtbéliird, « Coitrumi oppidum et eomiUUum Montitbeligardif » donnée 
par Temperenr Rodolphe I aa comte Renaud (de Bourgogne). (Dnvemoy. 
NoHce tur Hérieourt , p. 52, n^ 10). 

' Iffidem, 1294. « FiefiB que li Cuent de MonibéUard tient da Caens de 
Bourgogne. » (1. c. N» 12). A» 1356. Reprise de fief de Henry , comte de 
Montbéliard, poar Granges, ( Ibidem, p. 68, N® 18. ) 

* A® 1339, 23 janTier. Charte impériale de Lonis de Bavière. (Da?ernoy, 
Ephéméride de MonibéUard, p. 31). 
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Girard de Montfatuum, seigneur d'Orbe et 

ctEcJiallens. 



Au moment où Girard de Mootfaucon prenait possession 
des seigneuries d'Orbe, d*Echallens et de Montagny (1318 
à 1320), le pays romand était agité par une querelle domes- 
tique qui avait surgi entre Tévéque de Lausanne et les sires 
de Montagny-les-monts ^ II s'agissait de savoir si Tbom- 
mage prêté en 1314 k Tévéque Pierre d'Oron par Aymon, 
sire de Montagny-les-monts, pour divers fiefs, était ou n'é- 
tait pas un hommage lige^ primant tout autre engagement 
féodal de cette espèce, comme Tévéqoe Tailirmait; tandis 
que Guillaume, seigneur de Montagny-les-monts, et Ay- 
mon, prieur de Payerne, son frère, tous deux fils d'Aymon, 
bailli de Vaud (1322-1323), le déniaient. 

Cette querelle avait dégénéré en guerre ouverte entre 
révêque Jean de Rossillon, successeur de Pierre d'Oron 
(1324), et les seigneurs de Montagny. Guillaume, qui avait 
succédé à son père Aymon dans la charge de bailli de Vaud 
(1323-1328), avait à sa disposition, en Fabsencedu prince, 
toutes les milices du pays. De son côté Févéque avait mis 
dans son parti Pierre de Grandson, sire de Belmont, et 



^ La terre el la maison des seigneurs de Montagny-les-monts [Montenach), 
au canton de Fribourg, n'a rien de commun a?ec celle de Montagny-le- 
Corhos, au district d* Y verdon, terre dont les Montfaucon étaient seigneurs. 
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Girard de MoDlfaacoD, seigneur d^Orbe, déjà fiancé à Ja- 
quette de Grandson, flile de Pierre. De grands d^ts 
avaient été commis de part et d'autre, même sur les 
terres des neutres, lorsque le comte de Savoie, Edouard 
le libéral^ qui avait succédé au comte Amédée-le-Grand 
(t 1523), intervint entre les deux partis belligérants et 
leur imposa une longue trêve (50 novembre 1527)\ 
en attendant que des arbitres, nommés par ce prince, 
eussent prononcé sur leurs griefs réciproques et réglé les 
indemnités réclamées pour les dégâts commis à leur pré- 
judice '. 

Pendant la trêve, Girard de Montfaucon et Henri, comte 
de Montbéliard, son frère, se rendirent, avec leurs hommes 
d'armes, à Tarmée que le roi de France, Philippe de Valois, 
rassemblait sur les frontières du nord pour dompter la ré- 
volte des communes flamandes. Les deux frères prirent part 
h la sanglante journée de Mont-Cassel (23 août 1528) '. 
La victoire du soir vengea glorieusement la surprise du 
matin, où le roi et les principaux seigneurs de son armée 
risquèrent de tomber au pouvoir des révoltés. Girard de 
Montfaucon et Henri, son frère, coururent les plus grands 
périls. Après avoir perdu leurs montures, ils furent réduits 
h combattre à pied et corps h corps pour s'ouvrir un passage 



^ A° 1327, mercredi avant la Samt- André (30 noTembre). Trêve conclae 
par Edouard, comte de StToie, entre Tévèque de Lausanne ( Jean de Ros- 
tillion), Pierre de Grandson, sire de Belmont, et Girard de Montfaucon, 
d'une part; et, de l'antre, Aymon, prieur de Payeme, et Guillaume, sire 
de Montagny , son frère (Ancien Inventaire de ChambéryJ. 

* Voir le jugement arbitral rendu en 1331, par les arbitres, sur certaines 
voies de fait commises durant la guerre ci-dessus. {Mém. et Doc» de la 
Suisse rom., t. VII, p. 102-103.) 

' Voyez VArl de vérifier les dates, par les Bénédictins, t. I, p. 594. 
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titre de dot, devaient ou non être compris dans le |)artage 
de la saccession ouverte par le décès de cette dame. 

Les parties convinrent de s'en remettre à la décision d'amis 
communs, auxquels elles donnèrent, en même temps, plein 
pouvoir d'opérer le partage définitif de cette succession ^ Ces 
arbitres, au nombre de trois, savoir : Louis de Sawie, deu- 
xième du nom, baron de Vaud; Henri de Bourgogne, che- 
valier, sire de Monlrond ; et Louis de Poitiers^ sire de Vadens, 
chevalier, s'étant assemblés h Besançon , prononcèrent leur 
jugement le 6 juin 1530\ 

Ils adjugèrent à Henri, comte de Montbéliard et sire de 
Montfaocon, la seigneurie (soit marquisat) de Ckaussin^ 
comprenant la forteresse et le bourg de ce nom, avec une 
quinzaine de villages, dont les principaux étaient Anan, 
( Esnans), Saint- Berain, Beauvoisin, Chalonge, Chêne- Ber- 
nard et Fichey \ Girard de Monlfaucon, seigneur d'Orbe et 
d'Echallens, eut pour sa part les seigneuries de Vuillafans-le- 
Vieil, de Montjesoie et de Moutier^Hautepierre, avec la garde 
du monastère de ce nom; le tout situé dans la moyenne 
montagne de Franche-Comté. La portion de Louis de Neu- 
châlel, ou plutôt de Jeanne de Montfaucon, sa femme, fut 
formée de la seigneurie de La^Marche^sur-Saône, compre- 



' A» 1330, mercredi devant la Saint-Barnahé, apôtre (6 juin. ) Compromis, 
suivi de partages faits par des arbitres entre Henri de Mootbéliard , sire 
de MontTaucon. chevalier, Girard de MontfaucoD, son fk'ëre, seigneur 
d'Orbe , chevalier, et messire Louis de Neuchâtel , chevalier , au nom de 
dtme Jeanne de Montfaucon , sa femme, fille de jadis noble damoiseau 
Jean, seigneur de Montfaucon, frère des susdits Henri et Girard. (Matile, 
Monuments de Neuchâtel, t. I, p. 386.) 

* Ibidem, p. 387 

* Undem, p. 388. Chaussin, au diocèse de Besançon {déparlement du 
Jura): ancien marquisat relevant du duché de Bourgogne, mais enclavé 
dans la Franche-Comlé (Voir Courtépée . 1. c , t. II, p. 470etsuiv ) 
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naui le chàieaa, le bourg et ville de ce nom, avec quatre vil- 
lages, el des terres voisines de Langchamp$ et de Brochon 
(Braichon), situées dans YAuxois, sur la rive droite de la 
Saône ^ Il eut en outre la seigneurie A'AutefeuiUe, en 
Franche-Comté, avec cent et quinze livrées de terre aux 
environs *. 

Henri de Boui|[ogne, sire de Montrond, second mari de 
Mahaut, dame de Chaussin ^, jouissait des terres de Long- 
champs et de Braichon, au deik de la Satee. En conséquence, 
il fut stipulé dans le partage que Henri de Montfauoon et 
Girard, son frère, serviraient k Louis de Neiiehfttel une rente 
annuelle de 120 livres, jusqu'au moment où, par le décès 
du sire de Montrond, Louis ou les siens pourraient prendre 
possession et jouir des deux terres ci-dessus. Les arbitres 
prononcèrent en outre que toutes les terres et les fiefs at- 
tribués à Louis de Neuch&tel au nom de Jeanne sa femme, 
par le premier partage (fait en 1318), ainsi que les terres 
de Autefeuille et de Vuillafans-le-neuf, resteraient mou- 
vantes de la baronnie de Montfaucon, et que Louis en ferait 
les foi et hommage au sire Henri, comte de Montbéliard *. 
Enfin les arbitres se réservaient le règlement de toutes les 



^ La-Marche-tur-Saùne, ancienne baronnie dans VAuxois, près Pontailler. 
déparlement de la Côte -d'Or» LongekampSt annexe de Cessej, prèsGenlis. 
BraicKon. soit Brochon, paroisse près Ge?raj, même département. (Voir 
Courtépée, 1. c, t. II, p. 311 et 170.) 

* Gaaihier II de Montfaucon avait acheté des héritiers de Pierre de Cejs, 
en 1298 , le château de Autefeuille, près Montier-Haatepierre , pour liStS 
livres. (Guillaume, Sires de Salint, t. I, p. 313.) 

' Depuis l'an 1310. — Henri, sire de Montrond, se remaria lui-même, en 
1338, à Isabelle, ûllede Humbert V, sire de Tboire-Villars, et mourut en 
1340. (Guichenon, Histoire de Bresse, III* partie ^ eonUnuation , p. 336.) 

* Voir l'acte de partage du juin 1330, ci-dessus. (Matile, 1. c, t. I. 

î» 38(5 à 389 ) 
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dillîcultésauxquellesrexéculion des partages ci-dcssuspour- 
ratt donner lieu par la suite. 

Ces dilIicuUés surgirent effectivement en grand nombre, 
ainsi que la suite le démontre faialeioent, «telles fiDirent 
par faire éclater, entre les deux maisons rivales de Monlfau- 
con et de Neuchàtcl-sur-le-lac, une guerre ouverte, qui se 
prolongea pendant plus de dix années. En attendant, Gi- 
rard de MonlfaucoD, seigneur d'Orbe, se trouvait à Ecliallens, 
occupé de l'administration domestique de ses domaines du 
Pays-de-Vaud, auxquels il paraît avoir voué une attention 
non moins sérieuse que son père et son aïeul. 

Par suite des guerres intestines qui, depuis une dizaine 
d'années et plus, désolaient ce pays ', plusieurs liefs ou lé- 
oements ruraux, soit dans le district d'Echallens, soit ailleurs, 
étaient devenus vacants par déshérence, ou tombés en com- 
mue pour défaut de service. Ces vides causaient aux sei- 
gneurs un préjudice d'autant plus sensible, qu'il cette épo- 
que reculée ils étaient chargés de pourvoirai besoins du 
service public; les prestations féodales, foncières ou person- 
nelles tenant lieu alors desimpositionsperçuesparl'EtatdaDS 
les temps modernes*. Girard de Montfaucon, seigneur d'Orbe, 
se trouvant à Echallens au commencement de l'année 1352, 
il investit de nouveaux tenanciers des divers fiefs on léne- 
ments qui étaient devenus vacants pendant la guerre '. Ose 



' Vojeï Ruchit, HùCoire eccUtiasHijut, p. 70 ï 73. Ce qu'il appelle la 
guerre de Villariel serait plus exactement désigné sous le dodi de guerre 
<Je» seigneurs de Montagtii/. 

* Cllinrio, Economie politique . p. 436-137. 

' A"13:jl.;vleuistjle], 13 fcrrier. InTesiiture d'un llefque Bvgoniit. 
Ulsdefeu Henri. Vatni dt Gumorni- la- Ville, leuail su dit lieu, lequel, 06 
dtffectwit tervitarii. nobii eeridil incommissvin, • ID'EilavayfT. ColUtliont 
dtplimaliqut^i 



À 
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rendit ensuite en Franche-Comté, et fut témoin de la con* 
flrmation des franchises de la ville de Montbéliard (25 août 
1332) par le comte Henri, sire de Montfaucon, son frère, 
qui gouvernait ce comté souverain au nom à* Agnès, com- 
tesse de Montbéliard, sa femme \ 

Henri de Montfaucon, comte de Montbéliard, fut un des 
princes les plus belliqueux de son temps. Non-seulement 
il était toujours prêt k prendre les armes pour maintenir 
son propre droit ; mais, en outre, il cherchait, dans des ex- 
péditions lointaines, k satisfaire son penchant pour les ex- 
ploits guerriers et pour les lauriers qu^on y recueille. Il était 
k peine revenu de l'Ecosse, où il avait combattu aux côté^ 
du roi d'Angleterre, Edouard Ul (1335)\ lorsqu'il entra, 
ainsi que son frère, Girard, seigneur d'Orbe, dans la confé- 
dération des principaux seigneurs franc-comtois ligués con- 
tre le duc de Bourgogne, Eudes IV, époux de Jeanne de 
France, héritière de la Franche-Comté. Les seigneurs di- 
saient que le duc avait enfreint les coutumes du comté par 
la création d'un parlement kDôle, et ils accusaient son bailli 
de diverses gageries, et autres actes tyranniques, contraires a 
leurs privilèges *. Jean de Chàlons, sire d'Arlay, H du nom, 
le chef de cette confédération, avait mis dans son parti le 
comte Rolin de Neudiàtel et Louis son fils, Axfmon, sire de 
La Sarra et seigneur de Vaugrenans en Boui|[(^ne, cl d'au- 
tres chevaliers transjurains. Par contre, Eudes, duc et comte 
palatin de Bourgogne, comptait parmi ses alliés les comtes 
de Savoie et de Genèce^ les sires de Thoire, seigneurs d'Au- 



' Ephémérides de Montbéliard, (p. 323). 

* Voir Clerc, Histoire de Franche-Comté, t. II, p. 46. 

* A^" 1336-1337. Voir Clerc. I. c. t. II. p. 44-45. Ce bailli était Guy de 
Villefrancon. 
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bonne^ el Jean de Blonay, seigneur du Châlel-de-Joux ^ 
Après avoir remporté les premiers succès, les confédérés 
essuyèrent k la Malecombe^ près de Besançon, une défaite 
sanglante, qui les obligea k conclure une trêve , suivie d'une 
nouvelle prise d'armes', et de nouveaux échecs, dont le duc 
proflla pour faire accepter aux seigneurs franc-comtois l'ar- 
bitrage du roi de France, Philippe de Valois. La sentence 
de ce monarque, rendue au Jffots-de-Ftneennes, près Paris, 
le 13 juin 1337', fut accablante pour les vaincus. Elle 
portait que Jean de Chàbn&'Arlay et Henri sire de Mantfaur 
con, principaux chefs de la ligue, se rendraient prisonniers 
au Louvre, puis dans une forteresse du duc de Bourgogne, 
et y resteraient aussi longtemps qu'il plairait au roi. L'un et 
l'autre devaient promettre de servir le roi de France dans 
toutes ses guerres, et particulièrement contre les Anglais, 
qui préparaient un nouveau débarquement sur les côtes du 
nord. Le château et la ville murée de Chaussin^ qui (en 
1336) avait résisté pendant six semaines aux assauts de 
l'armée ducale, fut adjugée au duc de Bourgogne, à l'excep- 
tion de quelques fiefs, qui restèrent au sire de Montfaucon *. 
D'autres articles concernaient les griefs particuliers de Rollin, 
comte de Neuchâtel-sur-le-lac, dont le flis Louis avait ra- 



' Voir Clerc, 1. c, t. Il, p. 47 et 53; et d'Estavajer, Sires de Jeux, 
p. 56, note 2. 

' La bataille de la Maleeombe se livra au mois d'août 1336. Elle ftit 
solfie d'une trêve , rompue l'année suivante , à l'instigation de Jean de 
Bohun, agent du roi d'Angleterre. {Ibidem, p. 57-59). 

' Voir Malile , Monuments de Neuchàtel , t. I, p. 442. Don Plancher, 
Histoire de Bourgogne, t. H, pr. p. 203.. 

' Ibidem. Le duc rendit plus tard une partie de la terre de Chaussin à 
Uenry de Montbéliard, mais il garda la forteresse. (Voir Matile, 1. c, t. II. 
P 563; Utre de l'an 1344 ) 
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vagé pendant la guerre les propriétés de Tabbaye de Cluny, 
qai s'en était plainte au roi ^ 

Quelle que fut la dureté des conditions de la paix de Vin- 
cennes, les confédérés, découragés et affaiblis par la défec- 
tion de leurs principaux alliés, furent obligés de les ratifier ', 
en attendant le moment favorable pour revenir sur un juge- 
ment qui renversait tous les usages féodaux, en contraignant 
les seigneurs franc-comtois, vassaux médiats du saint Empire 
romain, k subir la juridiction du roi de France, dont la par- 
tialité pour le duc de Bourgogne, son beau-frère, n'était que 
trop évidente '. En attendant, le sire d'Àrlay et le sire de 
Montfaucon restèrent prisonniers du roi et du duc pendant 
près de trois mois ^. 

Ce dernier était de retour dans ses domaines au mois de 
mai de Tannée suivante, occupé k r^ler k Tamiable avec 
Louis, comte de Neuch&tel, mari de Jeanne de Montfaucon, 
sa nièce, le partage des terres qu'ils possédaient en commun 
dans le Val-de-Morteau et dans les Joux voisines; posses- 
sions qui avaient déjk occasionné entr'eux des différends, 
que leurs amis communs s'étaient hâtés d'apaiser par leur 
intervention bienveillante '. Ensuite Henri, sire de Montfau- 

* Le duc Eudes avait fait saisir les rentes qii*il avait aux salines de 
Salins. {Ibidem, t. I, p. 463.) Voir Matile, 1. c, t. 1 , p. 453. Charte du 
8 odofan 1337. 

* Voir la ratiflcation de Jean de Chdlom et de Henri, tire de Montfaucon* 
pour eux et tous leurs aidons et vaUteurs. Juin 1337. (Don Plancher, l. c. 
p. 205.) 

' Philippe de Valois avait épousé Jeanmê , sœur du duc Eudes IV. 

* Voir Clerc, I. c, t. Il, p. 61-63, qui a répandu une nouvelle et vive 
lumière sur cette époque peu connue de Thistoire de Bourgogne. 

Traité foit à Besançon le 3 mai 1338. (Matile, I. c, t I, p. 459. ) On 
trouve en outre aux arrbives de Châlons un coniprorois du mois d'aot)' de 
la même année, qui concerne le même objet. (Note de M. Duvemoy.) 
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coo, se rendit en Allemagne, k la cour de Tempereur Louis 
de Bavière, qui lui donna Tinvestiture solennelle du comté 
de Montbéliard {K9 1559) S dont Phéritier nominal, Olho^ 
nin de Bourgogne, venait de mourir. 

Henri, non plus que son frère Girard, seigneur d*Orbe 
et d'Echallens, ne prirent aucune part ' k la guerre qui se 
termina par la malencontreuse bataille de Laupen (21 juin 
1559). Le premier, se conformant à Tappel du duc de Bour- 
gogne et du roi de France, qu'il s'était engagé k servir con- 
tre les Anglais, faisait ses préparatifs pour rejoindre Tarmée 
royale rassemblée en Flandre '. Aymon, comte de Savoie, et 
Louis II, baron de Yaud, sollicités par les deux monarques, qui 
sedéniaien t réciproquement le titre de roi de France, s'étaient 
déclarés pour Philippe de Valois, et dès le printemps de Tan- 
née 1540, ils avaient passé dans les provinces du nord, avec 
une nombreuse suite de seigneurs bannerets, de chevaliers 
et d'hommes d*armes de la Savoie et du Pays-de-Vaud '^. 
Parmi ces seigneurs se trouvait Girard de Montfaucon, che- 
valier, seigneur d'Orbe et d*Echallens ^. 

Pendant que Girard et ses compagnons, enfermés dans 
la ville de Tournay, résistaient courageusement aux assauts 



* Diplôme daté de Francfort sur Main , 23 janvier 1339. (Davernoj, 
note sur Gollut, col. 8T7.) 

* X? 1339, le 13 juin et le 13 août, Henri, sire de Montfaucon, aëloiir- 
nait à Mamay en Bourgogne, et à Montbéliard. [Ephémérides de Urnubé- 
liard, p. 318 et 304.) 

' Voir Gollut, nouvelle édition, col. 699; et Clerc, 1. c, t. II, p. 67. 

* Voir Guichenon, Histoire de Savoie, t. I , p. 393; et Cibrario, 1. c. 
t. III, p. 65. 

* Â" 1340, 19 mars U'an pris à Noël). Pension de 200 florins d'or sur 
les rentes de la châtellenie à*Àiguebelle, accordée par Aymon, comte de 
Savoie, à Girard de Montfaucon, seigneur d'Orbe et de Vuillafans. {Ancien 
Invent, des Archives de Chambéry). 
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des archers anglais, Henri, comte de Montbéliard, contribuaii, 
par sa vaillance, au succès de la journée de Saint-Omer 
(26 juillet 1540), où le corps d*armée du comte d'Artois 
fut défait par le duc Eudes et ses Boui^uignons ^ Ce succès 
fut bientôt suivi (20 septembre) d'une trêve prolongée, 
qui permit au comte de Montbéliard et au seigneur d'Orbe, 
son frère, de revenir dans leurs foyers, où de nouveaux conflits 
avaient éclaté entr'eux et le comte de Neuchâtel. 

Jeanne de Montfaucon, fille unique de Jean II (mort en 
1518), première femme de Louis, comte et seigneur de 
Neuchâtel-sur-le-lac, avait fait son testament le 12 octobre 
1556 ', et cet acte avait été bientôt suivi de sa mort pré- 
maturée ' ; elle avait donné au comte Louis, son mari, un 
fils nommé Jean et une fille appelée Isabelle, déj^ flancée h 
Rodolphe IV, comte de Nidau, et qui plus tard succéda k son 
père dans la comté de Neuchâtel. Après la mort de Jeanne, 
le comte Louis s'était remarié, en 1 559 '^, à CaXherine de 
NetuMlel-en-Bourgogne 9 flile de Thiébaud V et sœur de 
Thiébaud VI, qui tenait le parti opposé aux Montfaucon. 

Les domaines que Jeanne de Montfaucon avait apportés 
en dot au comte Louis de Neuchâtel, consistaient dans la 
garde du prieuré de Marteau, le Fa{-cfe- Vennes, le Châtel- 
neuf de Vuillafans, les seigneuries de Vercd et de Boudans, 

* GoUut , I. c. col. 698 et 699. 

* Voir Matile , Monuments de Neuchâtel » 1. 1 , p. 485. Paniii les nom- 
breuses erreurs que renferment les Annales de /. Boyve, nous relèverons 
ici celle qui fait de Jeanne une fille de Henry, comte de Montbéliard» dont 
elle n'éUit que la nièce (t. I, p. 304). 

' Elle éuil morte en 1337 . (Matile, I. c, p. 1184.) 

^ Voir les Dispenses du Pape de Tan 1339. (Matile, Monuments de Neu- 
châtel, t. I. p. 472). Le mariage ne fut célébré dans Téglise de Besançon 
que le 38 avril 1343. ( îhidem , p. 505). 
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le château d' Aigremont, et la moitié indivise de la terre de 
RéaumorU, avec rhommage d'une cinquantaine de gentils- 
hommes^ dans la Haute-Bourgc^ne. Ces domaines, de même 
que les terres seigneuriales de La Marche, de Braichon et de 
Longehamps, situéesde l'autre côté de la Saône, dansleballiage 
d'Auxonne, étaient entremêlées avec celles de Henri, comte 
de Montbéliard, et de Girard de Montfaucon, oncles paternels 
de Jeanne, ou chargées de rentes en faveur de l'un ou de 
l'autre des co-partagean ts de l'héritage de Montfaucon '. Ces 
complications devaient faire naître, tôt ou tard, les plus 
graves difficultés entre les deux maisons de Neuchâtel-sur- 
le-lac et de Montfaucon, également puissantes et fières de 
leurs prérc^atives. 

Il avait été stipulé, dans les partages du 6 juin 1530, 
que Louis de Neuchàtel et ses héritiers reprendraient en fief 
de Henry, comte de Montbéliard, comme sire de Montfaucon, 
toutes les terres et tons les flefs de gentilshommes échus à 
Jeanne de Montfaucon '. La même réserve avait été faite k 
l'égard de l'hommage de la seigneurie de Valangin, échan- 
gée en 1554 par le comte Henri h Louis de Neuchàtel, son 



* Duvernoy, Musée de Neuchàtel, 1. 1, p. 205-210; et Matile, MonumenU 
dé Neuchàtel, passim, La terre de Réaumont comprenait 13 villages ou 
hameaux du canton de Russey (Doubs), dont Bélieu; Barboux; Noël- 
Cemeux; Laval; Luhier ; Russey et Narhiex, sur les conûns de la Chanx- 
de- Fonds et du comté de Valangin. 

* la Marche était échu à Jeanne , femme du comte Louis de Neuchàtel , 
après qu'on en eût déucbé Braichon et LongchamTps, dévolus à Girard de 
Montfaucon, seigneur d'Orbe, à charge de servir à sa nièce Jeanne une 
rente annuelle de 120 livres, assignées sur la terre à* Autefeuille en 
Franche-Comté. 

' Voir les partages de 1330 (Matile, I. c, t. !.. p. 386.) AttesUtion du 
prieur de Morleau touchant la garde de ce lieu, donnée par devant l'ar- 
chevêque de Besançon (1337. vieux style). [Ibidem, t. Il . p. 1184.) 
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neveo, coDlre le fief de LorRache-enrYoUonais ^ Devenu 
comte et seigoear de Neuchâtel-sar-le-lac, par le décès de 
Rodolphe IV, son père (mars 1543), Louis, qui supportait 
impatiemment d'être compté parmi les vassaux du sire de 
Hontfaucon, chercha k se soustraire à Fhommage qu'il de- 
vait lui faire, comme administrateur des biens des enfants 
mineurs de Jeanne, sa première femme. D'un autre côté 
Henri, sire de Montfaucon, avait fait saisir ces biens pour 
défaut d'hommage ', et ordonné la construction d'un châ- 
teau fort k Riaumoni ', sur les confins de la seigneurie de 
Valangin et de la terre de Morteau, afin de maintenir son 
droit de suzeraineté féodale sur ces terres ^. 

Le comte de Neuchfttel somma le sire de Montfaucon 
de démolir le nouveau châtel de Réaumont, et cette somma- 
tion étant restée sanseflTet, le premier eut recours aux repré- 
sailles et aux voies de fait. Dans ce conflit, le ch&telain de 
Réaumont fut tué par Jacquet d'Estavayé, officier du comte 
de Neuch&tel ', et ce meurtre, prémédité oo non, fut le si- 
gnal d'une guerre ouverte, k laquelle toute la noblesse de 
çk et de Ik du mont Jura prit part , les uns pour la maison 
de Montfaucon, et les autres pour le comte de Neuchâtel ^. 

' Échange du 26 janTier 1384 (yieax style). (Matile I. c, t. II, sappl. 
p. 1160.) M. Davernoj {Mwée de NeucKdtelt t. I , p. 166) cite plusieurs 
titres qui prouvent la guxeraineté des comtes de Montbéllard sur la sei- 
gneurie de Valangin. 

* Voir la sentence de Tarchevéque de Besançon, septembre 1348. (Matile, 
1. c, t. II, p. 614.) 

* Château ruiné près BélieUt canton de Russin, département du Doubs. 

* Voir la lettre de Louis , comte de Neuchâtel , â l'abbé supérieur de 
Cluny, où il expose tous ses griefs contre le comte Henri de Montbéliard, 
du S4 avril 1347 (Matile, 1. c, p. 596). 

' Al* 1344, 11 novembre. Charte de Jean de Châlons-Arlaj, concernant 
ce meurtre (Matile, I. c, p. 561 ). 
' Cette première guerre, entre les comtes de Montbéliard et de Neu- 



mm 
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Le duc Eudes IV, comte palatin de Bourgc^ne, dut inlerve- 
nir pour rétablir la paix dans la FraDche-Comté. Il convo- 
qua les chefs des deux partis k Beaune, et rendit le 9 octo- 
bre 1545 une sentence arbitrale^ que le comte de Neucbâ- 
tel accepta, pour sa part, le 18 du même mois\ Le comte 
de Montbéliard avait également promis son adhésion, sous 
certaines conditions *. Ensuite il partit pour une expédition 
lointaine, accompagné de plusieurs gentilshommes bour- 
guignons, qu*il conduisit en Prusse et en Samogitie ( 1544- 
1545), au secours du grand-maître des chevaliers teutoni- 
ques ', occupés à soumettre les Lithuaniens. 

Pendant Tabsence du comte de Montbéliard, le comte 
Louis de Neuchâtel intenta une nouvelle action, où Girard 
de Montfaucon , seigneur de Vuillafans-le- Vieil et d'Orbe, 
était seul mis en cause. Il s'agissait des terres de son par- 
tage, situées outre Saône '^, dont Henri de Bourgogne, sire 
deMontrond (mort en 1540), avait eu la jouissance viagère, 
et dont le comte Louis revendiquait un tiers au nom de ses 
enfants Jean et ItabeUe, nés de son mariage avec Jeanne de 
de Montfaucon. Suivant l'abus déplorable de ce temps, où le 
recoors à la force des armes suppléait le plus souvent aux 
lenteurs de la justice publique, plusieurs actes hostilesavaient 
déjà eu lieu de part et d'autre, lorsque le sire d'Arlay inter- 
vint pour accommoder ce diflTérend. Par sa sentence arbi- 



cbâlel, est connue en Franche-Comté sous le nom de guerre de Réaumont. 
(Voir M. Clerc. I. c, l. Il, p. 76, N© 1.) 

' Voir MaUle, Monuments de Nettehàtel, t. II, p. 531 et 523. 

* Voir la lettre du comte Louis à l'abbé de Cluny, 1347, citée plus haut. 

* Ibidem. Voir Clerc, I. c, t. II, p. 76, N© 6. 

* Savoir La Marche, Braichon et Longehamps , au bailliage d'Auxonne. 
(Voir ci-devant les partages de 1330.) 

M en ET DOC. XIV. 8 
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traie, en date du 19 janvier 1544 \ Jean de Châlona-Arlay 
prononça le maintien des partages de 1530, et ordonna qoc 
Girard céderait au comte Louis 100 livrées de terre, k pren- 
dre sur le territoire de sa seigneurie de Vuillafans-le-Vieil^ 
rachetables pour la somme de 1200 livres, monnaie esieve- 
uante, au lieu des 115 livres assignées sur la terre d'Aule- 
feuille \ 

Cependant tous ces accommodements n'eurent d^auire 
résultat que de suspendre, pour un temps, les effets d'une 
animosité profonde, qui divisait les deux maisons rivales de 
Monlfaucon et de Neuch&tel, et qui trouvait dans les com- 
plications de leurs intérêts de familles un aliment toujours 
renaissant. Henri, comte de Montbéliard, était k peine re- 
tourné de son expédition en Prusse, lorsque la guerre éclata 
de nouveau entre lui et IccomtedeNeucliâlel ( 1546-1548), 
qui estimait k plus de 28 mille florins d'or les frais de celle 
guerre et les perles qu'elle lui avait causées \ Cette seconde 
guerre fut terminée par un arbitrage de Tarcbevèque de 
Besançon, que les deux comtes ratiflèrent k Besançon le 15 
septembre 1548 *. 

Girard de Monlfaucon, seigneur de Vuillafans et d*Orbe, 
quoique moins ardent que le comte Henri, son frère aine, 
lui était doublement uni par la conformité de leur esprit 

* 1343 (vieux style). Lundi avant la Saint-Vincent. Voir Matile, Monu- 
ments de Neuchdtel, t. H. p 530. 

' Ibidem. Quant aux terres d'outre Saune, le sire d'Arlay prescrivit une 
enquête sur leur valeur , et réserva sou jugement, qui nous manque. La 
question était encore pendante en 1355. ( Ibidem, p. 717 et suiv.) 

' Voir la lettre du comte Louis à l'abbé de Cluny , août 1347. [Ibidem, 
p. 596.) 

* Sentence arbitrale de Tarcbevêque de Besançon, en date de Besançon, 
1348, .'b et 15 septembre. Elle partagea le val de Marteau et la terre de 
f{<^aiimonf entre les deux comtes. (Matlle, I c, p. 614} 
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chevaleresque et par le lien féodal qui, dans nos coulâmes, 
assujettissait la portion des puînés k la mouvance du chef de 
la famille S Girard se vit ainsi fatalement enveloppé dans 
toutes les guerres que le comte de Montbéliard soutint, soit 
contre le duc de Bourgogne, soit contre Louis, comte de 
Neuchâtel, et ses enfants du premier lit. Ces guerres, qui le 
retenaient au delh du mont Jura, ne lui laissèrent guère de 
loisir pour s'occuper de Tadministration de ses terres ro- 
mandes. 

Il avait pourvu à leur sûreté extérieure en entrant dans 
rhommage personnel du comte Aymon de Savoie, moyen- 
nant une rente annuelle et perpétuelle de deuxHients florins 
d'or, assise sur les revenus de la ch&tellenie d'Aiguebelle 
en Savoie. Cet hommage-lige et noble, daté du 19 mars 
1340 \ porte simplement rengagement de servir le comte 
de Savoie envers et contre tous, à Texception du sire de 
MofUfaucon, son frère, et ne fait aucune mention des terres 
d*Echallens et de Montagny-le-Corbos, dont Jean de Mont- 
faucon, son autre frère, avait fait naguère hommage au 
comte Amédée V '. 

A la mort du comte Aymon (août 1345), Girard de 



* À" 1348 , ( 18 jaillet). Jean-le-Bel, fils de Louis, comte de Neach&lel, 
ayant pris possession de l'héritage de Jeanne de Montfaucon , sa mère, en 
lit les foi et hommage au comte de Montbéliard, son grand-oneUt oomme 
sire de Montfaucon. (Matile, 1. c, p. 1178). 

* Charte du 19 mars 1340 {l'an pris à Noël). {Ancien Inventaire des 
Archives de Chambéry.) 

' On se rappelle que Jean de Montfaucon, frère de Henri et de Girard, 
avait fkit hommage d'Echallenset de Montagnjau comte de Savoie, Àmédée 
y, en 1317 (Voir ci-devant, p. 93). Henri ayant succédé à son frère Jean 
dans la seigneurie de Monifoncon, c'était à loi à prêter l'hommage dû au 
comte de Savoie pour Echallens et Montagny. Suivant Guichenon (Bistoire 
de Savoie, I, p. 890), il en fit Taveu dans une lettre adressée au comte 
Ayiion, eq 1335 ou 1336. 
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MoDtfaucon, chevalier, fui Tud des conseillers lulélaires éta- 
blis par les tuteurs testamentaires du jeune comte Amédée 
VI, dit le Verdf qui succéda à son père à Fàge de neuf ans. 
Ces tuteurs ayant réparti le gouvernement de TEtat entre 
les conseillers qu'ils s'étaient adjoints, la défense et Tadmi- 
nistration du pays romand fut conflée à Louis, comte de 
Neuchàtel, conjointement avec Girard, seigneur d'Orbe et 
d'Echallens , Otton, sire de Grandson , et Hugard de Join- 
ville, sire de Gex et de Marnay, tous chevaliers ^ Hugard, 
seigneur de Gex, avait épousé, par contrat du 15 juin 1339, 
Jeanne, fille ainée de Henri, comte de Montbéliard, et d'A- 
gnès de Bourgogne; elle lui apportait une dot de 4500 
livres estevenantes, à condition de renoncer aux biens pa- 
ternels et maternels de sa maison ^ LouUe de Montbéliard, 
sœur de Jeanne, fut fiancée le 10 novembre 1545 à Jean 
III, sire de Cossonay, avec une dot de 5000 florins d'or, 
sous la même réserve ci-dessus indiquée '. Ces alliances, 
contractées par les propres nièces de Girard, seigneur d'Orbe 
et d'Echallens, avec les principaux seigneurs du Pays-de- 
Vaud, ainsi que les liens qui l'unissaient aux sires de Grand- 
son, frères de Jaquette, sa femme '^, tendaient à consolider de 



* Charte du comte Âmédée VI et de ses tuteurs, tous nommés , en dite 
du 3 avril 1344, par laquelle ils ratifient U donation faite par Louis H, 
sire de Vaud, k Isabelle de Cbàlons, sa femme, du château de Rue. 
(Promis, Sigilli di Savoia, N° 69, p. 152.) 

* Dnvernoy, Ephémérides de Montbéliard, p. 318 ; et Matile, Monuments 
de Neuchdtel, t. II, p. 617. Jeanne de Montbéliard, ?eu?e de Hugues, sire 
de Gex (1348), épousa, en 1356, Àymon de Mirebel, seigneur de Vergy* 

* Ibidem, p. 430. Voir M. deCharrière, sires de Cossonay [Mim. et Dot. 
de la Suisse romande , t. V, p. 99 et 270.) 

* Savoir Oflon, sire de Grandson. ei Guillaume, seigneur de Sainte -Croix. 
Jaquette de Grandson , leur sœur, femme de Girard de Montfaucon , était 
propre nièce de Louis H, de Savoie, baron de Vaud. par Blanche de Savoie. 
!ia mère , sœur de Louis. 
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plus en plus rinfluence de la maison de Monlfaucon dans 
ce pays, et contribuaient h mettre ses domaines à Tabri de 
toute entreprise hostile. 

Quant à l'administration intérieure de ces domaines, Gi- 
rard ; pourvut en investissant Antoine de Gumoens-le-Jux, 
damoiseau, de la charge de ch&telain d*Orbe et d*Echallens^ 
La réunion dans les mêmes mains de ces deux emplois, ordi- 
nairement séparés et occupés par des franc-comtois, est un 
témoignage de la conGance qu'Antoine de Gumoens inspi- 
rait à son supérieur féodal. Ainsi qu'on a déjà eu l'occasion 
de le dire, les nobles de Gumoens tenaient des fiefs de di- 
vers seigneurs, tels que l'évéque de Lausanne', les sires 
d'Aubonne', et d'autres. En temps de paix, ces complications 
n'avaient pas d'inconvénients sérieux. Mais quand la mésin- 
telligence éclatait entre les seigneurs de ces divers fiefs, 
le vassal courait risque d'être traité comme félon par un 
parti, s'il se déclarait pour l'autre. 

Ce fut pour prévenir des conflits de ce genre que Girard 
de Montfaucon exigea, comme seigneur d'Echallens, des 
nobles de Gumoéns-le-Jux de faire entre eux la répartition 
de leurs fiefs, de manière à pouvoir s'acquitter de leur ser- 
vice féodal vis-ii-vis de leurs seigneurs respectifs, sans for- 
faire à l'un ou k l'autre. En conséquence, par une convention 



^ 4filotfi« de Gumoens, fils de Jean, esl qualifié cMUelain d'Orbe el 
é'EehaUentàtns des actes des mois de mat el novembre 1842 (D*Bsta?ayer. 
manascrit). Il testa le 18 septembre 1360 et ne laissa qu'une fille, Jeanne, 
mariée à Guillaume de Rovéréa^ chevalier. [Répertoire de Montheron, 1. c, 
p. 127, et 136. ^o« 96 et 115). Antoine possédait à Orbe le fief de la Tour 
de Mont-Solflet. 

* La /oresfmr (les Hauls-Jorats et X'avouerie de Montheroii. 

* A Chavornay el ii WaroM. 
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faite avant FAscensioD 1544 \ Pierre de Gunioéns-le-Jux, 
chevalier, prit TeDgagemeDi de porter toutes les charges du 
fief mouvant de messire Girard de Montfaucon, de même 
que celui de Tévêque de Lausanne; tandis que son neveu, 
Antoine de Gumoéns, fils de Girard, frère de Pierre, promit 
de faire tous les devoirs du fief mouvant du sire d*Aubonne '. 
En même temps Pierre de Gumoëns, écuyer, fils de Ja- 
ques de Gumoëns-la-ville, chevalier, coseigneur de Bioley- 
Magnoux, était ch&telain deGrandson (en 1540). Plus tard, 
la guerre entre les seigneurs et le duc Eudes IV, s'étant ra- 
nimée en Boui^ogne il suivit Otton, sire de Grandson et de 
Pesmes, son seigneur, qui commandait pour le duc, en Fran- 
che-Comté '. Pierre perdit son cheval de combat au siège d*Oi- 
seley en 1546. L'année suivante il tint garnison à Vesoul, 
avec quatre compagnons, dès le mois de février au mois de 
septembre (1547), et il y perdit encore trois chevaux *^. 
Ces faits démontrent que les gentilshommes du pays romand 
se trouvaient souvent appelés à faire la guerre au delà du 

' Compromis entre les nobles de Gvmoënt-le'Jtuc et leurs seigneurs res- 
pectifs, Girard de Monifaucon etHumbert Alamandi, seigneur d'Aubonne, 
avant riieeiifton, 1344 (D'EsUvayer, Mamucrit). 

* Pierre, qualifié chevalier, et Girard, son ttère, étaient fils de Joequee, 
seigneur de Gumoëns-le-Jcux , lequel était frère dUniotna , l^i* du nom, 
châtelain d*Orbe et d*Echallens. Pierre testa en 1367, et ne laissa qu'un 
fils, Bumbert, mort sans lignée, en léguant ses hïeask Antoine, 2™* du nom, 
son cousin. (Voir le Répertoire de Montheron, No« 99-976, 111. 119, 1. c, 
p. 128, 130 et 182.) 

•Clerc. 1. c. t. II. p. 82. N** 3. 

* Ruchat, Manuscrit, à la bibliothèque cantonale de Lausanne. Pierre de 
Gumoëns fut indemnisé de ses services à raison de 27 sols 6 deniers par 
jour, pour lui et ses quatre compagnons, (dont l'un se nommait Jehan de 
Betain ( Beltens ), ce qui équivaut à environ 22 francs de notre monnaie. 
Le grand cheval tué fut estimé 350 florins (environ 5000 francs), et les 
autres 20 et 30 florins ( 3 à 400 francs), chacun. 
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mnnt Jura, soit par les devoirs de leurs liefs, soil par leurs 
inclinations personnelles. 

Au milieu de ces guerres toujours renaissantes, (jirard de 
Monifaucou trouva cependant le temps et tes moyens d'aug- 
menter l'étendue de la seigneurie d'Ecballens. La terre de 
Boltens formait comme une enclave dans le territoire de 
cette seigneurie '. Elle appartenait^ l'ancienne famille des 
nobles de Botiens, qui tenaient celte terre en/ïe/* de l'évéquc 
de Lausanne. La maison de Bottens se divisa en plusieurs 
branches, qui se partagèrent la terre dont ils portaient le 
nom, et les biens qui en dépendaient à Pollicz-Pittet et h Mor- 
rens. Leoaette.dWciie Pierre (l'aîné), coieigneur de Boltens, 
porta une portion de celte seigneurie dans la maison des 
Majors de Lutry. Willelme, dil Leonel, de Lutry, coseigneur 
de Boltem, vendit sa part à Girard de Monlfaucon, cheva- 
lier, seigneur d'Orbe et d'Echallens, par actes stipulés en 
présence d'Antoine de Gumoéus, châtelain des dits lient, 
agissautau nom de ce seigneur et de dame Jaquette de Grand- 
son, sa femme. Ces actes, dont il ne nous reste qu'une ana- 
lyse incomplète, sont datés des mois de mat et de i 
bre l'ii'i'. Néanmoins, cette acquisition ne saurait être mise 
cndouie; Girard de Montfaucon, seigneur d'Orbe, étant qua- 
lifié de cosàgneur de Boltens, dans une pronoDcialion ju- 
diciaire de la cour de Lausanne en date du 1 1 septembre 
1345, concernant le droit prétendu par les seigneurs de 
Bottens et leurs gens, de faire paître leurs troupeaux dans 
les bois à'Àrchenx, appartenant h l'abbaye de Montheron, 



' La Mii^earie de Uoutm s^piraU jutlis celle il'Ecballens des grincls 
l>ois appelés le Jurai dErhnUnu. 

' Adesdt: 1343, mai vl nurrmbf rWùi ilans Im Itei'ui'lls ili' M- /'(■. 
i-oiiimlituireRénêral, a Berne. 
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Lorsque le fléau eut cessé, Girard de Mouiraucon jugea 
qu*il était aussi nécessaire an bien public qu^utile à ses in- 
térêts domestiques de chercher à repeupler sa ville d'Orbe 
et son bourg d'Echallens, en octroyant à leurs habitants des 
privilèges assez étendus pour en augmenter le nombre. A 
cet eflet, monseigneur Girard, du consentement de dame 
Jaquette de Grandson, sa femme, accorda librement et gra- 
tuitement à tous les boui^eois et habitants d*Orbe et d*E- 
challens, présents et futurs, les libertés, franchises et bonnes 
coutumes dont jouissaient pour lors les boui^eois de la ville 
de MoudonS qui était considérée comme la plus favorisée, 
sous ce rapport, parmi les bonnes villes du pays romand. La 
charte d*Echallens, semblable en tout à celle que Girard de 
Montfaucon octroya en même temps h la ville d'Orbe ', est 
datée du mois de juin 1551, en ce qui touche ce seigneur, 
et du mois de mars de l'année suivante, en ce qui concerne 
la ratification donnée par dame Jaquette de Grandson, sa 
femme \ 

A cette époque, Girard de Montfaucon, chevalier, seigneur 
d'Orbe et d'Echallens, au Pays-de-Vaud, et de VuMafans-U' 
Vieil, en Bourgogne, venait d'être relevé des fondions de 
gardien de la Franche-Comté et de lieutenant général du 
prince dans ce comté ^, qu'il avait remplies pendant deux an- 



Ml ne peot être question ici que des franchises dont Moudon jouissait 
en ?ertu de la charte de 1349 (?oir Grenus , Documenu du Payt-de-Vawl, 
p. 8, N° 7), et non des privilèges qui furent ajoutés plus tard aux conces- 
sions précédentes. 

* Voyez Histoire de la ville d'Orbe et de ton château, p. 52. 

' Charte de franchise d'Echallens (1. c). Traduction française dans le 
Conservateur suisse, !'« édition, t. VI, p. 805. 

* C'était Philippe, dit de Rouvre, petit-ûls du duc Eudes IV, mort de la 
peste en 1349. Il succéda à son ayeul k Tâge de 5 ans, sous la tutèle de 



LES SIRES DE MONTFAUGON. 125 

Dées (de 1549 à 1551) avec non moins de modération 
que de fermelé V Son devoir de fief envers le comte de Sa- 
voie, dont il était devenu le pensionnaire, Tobligeait à 
suivre ce prince en Valais, où Févêque de Sion, Gui- 
cbard Tavelli, réclamait son assistance contre la faction 
allemande qui refusait obéissance h ce prélat né savoyard. 
Girard de Montfaucon, ainsi que son beau-frère Guillaume de 
Grandson, sire de Sainte-Croix, et le ske de Cossonay, son 
neveu, se trouvèrent au siège et à la capitulation de la ville 
de Sion et de ses ch&teaux, qui se rendirent à discrétion le 
25 avril 155S*. Néanmoins, la guerre ayant continué dans 
cette vallée du Rbdne entre les patriotes et leur évêque, le 
comte Amédée fut obligé de rentrer en armes dans cette 
vallée et de livrer, le 5 novembre de la même année, une 
nouvelle et sanglante bataille sous les murs de Sion , blo- 
quée par les communes du Haut-Valais. Cette bataille fut 
suivie d*un nouveau traité de paix, conclu le 8 novembre 
(1552) ^ 

Soit qu'il eût reçu dans cette campagne quelque grave 
blessure, soit que, revenu dans ses foyers pour y passer 
Tbiver, il ait été bientdt atteint d'une dangereuse ma- 
ladie , Girard de Montfaucon , seigneur d'Orbe , d'Echal- 
lens et de Vuillafans-le-vieil , mourut à la fin de décem- 
bre de la même année (1552), ou au mois de janvier 

Jeanne de Boulogne, sa mère, veave de Philippe, son père, mort en 1340. 
Jeanne se remaria, en 1350, ii Jean, duc de Normandie, puisroi de France. 

* Voir Ed. Clerc, 1, c, p. 96, N^^ 4 el 97. Duvemoy, Notes tur Gollui, 
col. 1746. 

* Chronique de Savoie, 1. c, p. 273-275. — Boccard, Histoire du 
Valais, p. 82. 

* Manuscrit du château de Valère ( Furrer, Urkunden von Wallis, 
p. 155). — Cibrario, I. c, p. 136-137. 
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saivantS dans an âge qui D*était pas très avancé, puisque 
son frère aine Henri lui survécut pendant près de 1 5 ans. 
Il se préparait même à répondre, comme lui, à Tappel du 
roi de France contre les anglais, quand la mort le surprit*. 

Par son testament, fait sous le sceau de Tofficialité de 
Besançon, en date du 17' jour du mois de décembre 1553', 
Girard de Montfaucon, chevalier, ordonnait que son corps 
fût enseveli dans la chapelle delà Sainte-Vierge de la cathé- 
drale de Lausanne, qu*il avait dotée naguère d'une rente 
perpétuelle, à percevoir sur la recette des dîmes d'Echallens. 
Il nomme héritiers universels de tous ses biens Jacquette 
de Grandson , sa femme, et Jean de Montfaucon , son fils 
mineur. Il substitue à celui-ci , h défaut d'enfant légitime, 
Tun des fils de Henri, comte de Montbéliard, son propre frère, 
quMI établit en même temps tuteur de Jean , conjointement 
avec dame Jacquette, sa mère. 

Cet acte, dont on n'a qu'un extrait, suppose qu'en cas de 
prédécès de Jean, fils du testateur, sa veuve Jaquette de 
Grandson, devait succéder à son propre fils, et k celle-ci 
la ligne de Montbéliard , dans le cas où Jean n'aurait point 
laissé d'enfants. Du reste, la suite montre que le douaire de 
dame Jaquette de Grandson était assigné sur le ch&teau et 
la ch&tellenie d'Orbe. Quant k la disposition de messire 
Girard, touchant sa sépulture dans la cathédrale de Lau- 



' Girard était mort depuis peu de Jours lorsque, par un acte du 7 fé- 
vrier 1353 (vieux style), Jaquette de Grandson, sa veuve, oonOrma les 
franchises d'Orbe. (Histoire dVrbe, Pr., p. 188, N"" S.) 

* Son contingent, composé de 35 lances, garnies chacune de 5 hommes 
d'armes k cheval ou à pieds, partit sous les ordres du comte de Montbéliard 
(1352-1353.) (Clerc, l. c.'p. 100). 

* Archives de l'officialité de Besançon (Dunod . Histoire du comté de 
Bourgogne, t II, p 964) 
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sanne, rien ne prouve qu^elle ait reçu son accomplissement. 
La rigueur de la saison où il mourut peut avoir mis ob- 
stacle à ce que le vœu du pieux chevalier fût rempli. En 
tout cas ce vœu est un témoignage de sa prédilection pour 
le Pays-de-Vaud qu'il considérait comme sa seconde patrie. 



k 
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CHAPITRE SBPTIÈIB. 

Jaquette de Grandson, dame d'Orbe et cFEchallens, 

BT 

Jean III , de MorUfatùCon , son fis. 



Jean de MontfaucoD, troisième du Dom, fils de Girard, 
était à peine &gé de vingt ans lorsque son père mourut. Il 
avait fait ses premières armes (en 1447) sous la conduite 
de son oncle Henri , comte de Montt>éliard. — Jaquette 
de Grandson, sa mère, dont le douaire était assigné sur le 
château, ville et ch&tellenie d*Orbe, gouvernait, au nom de 
son fils, les seigneuries d*Ecballens et de Montagny-le-Cor- 
bos. Quant à la seigneurie de Vuillafans-le-Vieil ((7Aâ- 
teavHoimx) en Franche-Comté, et aux autres domaines que 
Jean avait hérités de son père en Bourgogne ', ce fut le 
comte de M ontbéliard qui les fit administrer pendant la mi- 
norité de son neveu. En prenant possession de la seigneurie 
d*Orbe après la mort de Girard, son mari. Jaquette de 
Grandson confirma solennellement les franchises de la ville 
d*Orbe par un acte daté du 7 février 1353 \ 

Les divers jugements tendant à mettre fin aux différends 



^ A" 1353, 37 août. Jean de Neuchâiel cède au comte Louis, son père, 
< tous ses droits et actions contre noble et puissant Girard de MotUfaucon. 
■» sur le fait de Braichon et Lonckampt, outre la Saône. » ( Matilet Monu- 
ments de Neuchdtel , p. 675.) 

' Histoire de la ville d'Orbe, aux preuves, p. 183. M** 8. 
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élevés entre le comte de Montbéliard et le comte Louis de 
Neacbàtel, au sujet du partage de Jeanne de Montraucon, 
première femme de Louis, n'avaient guère abouti qu'à perpé- 
tuer ces différends et à aigrir les rapports entre Toncle et le 
neveu. La guerre éclata de nouveau entre les deux comtes 
au commencement de Tannée i 554. Chacun d'eux chercha 
à fortifier son parti, en faisant alliance avec tel ou tel sei- 
gneur ayant des griefs à faire valoir contre un autre, et 
bientôt la plupart des nobles et des seigneurs des deux ver- 
sants du Jura furent partagés en deux camps opposés, sans 
respecter les liens de parenté ou de féauté qui existaient 
entre eux \ 

Le comte de Neuchàtel parait avoir pris l'initiative dans 
cette nouvelle et mortelle guerre contre le comte de Mont- 
béliard, en formant, dès le mois de janvier 1554, une ligue 
offensive et défensive avec plusieurs seigneurs, dont les prin- 
cipaux étaient Thiébaud, sire de Neuch&tel-Bourgogne, son 
beau-père; les sires de Vienne; Otton, sire de Grandson 
et de Pesmes, et Guillaume de Grandson, sire de Sainte- 
Croix \ Fort de leur appui, le comte Louis ou vrit 4a cam- 
pagne au mois de mars suivant, en défiant le comte de 
Montbéliard, son oncle. 

Celui-ci comptait dans son parti le comte de Blamont 
en Loraine; Ferry le jeune, comte de Fribourg et sei- 
gneur de Belfort, et le comte de la Roche-Saint-Hippolyte, 
ses proches parents ; ainsi que les citoyens de la ville de 



* Leurs griefs rédproqoes sonl exposés forl au long dans la sentence 
du mois de février 1355 , qui mit Un à cette guerre. (Matile , 1. c. p. 717. ) 

* 1353 (vieux style), % janvier. Voir Matile 1. c. p. 687, Même année, 
20 mars ( 1354), adhésion de Guillaume de Grandson à la ligue. { Ibidem ^ 
p. 680.) 
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B&le ^ Jean de MoDifaucoD , qui était encore sous la tu- 
telle du comle de Montbéliard, servait naturellemeol sous 
la bannière de ce comle , son oncle paternel \ et se trou- 
vait ainsi opposé au parti de ses oncles maternels, les sires 
de Grandson, propres frères de sa mère, que cette circon- 
stance plaçait dans la plus douloureuse perplexité. 

Les montagnes du Doubs Turent le principal théâtre de 
cette guerre funeste, où Tincendie des villages et le pillage 
des ch&ieaux signala tristement les succès balancés des 
deux partis. Plusieurs gentilshommes du Pays-de-Vaud pri- 
rent part à cette querelle, soit pour Tun soit pour Tautre des 
factions belligérantes '. L'intervention officieuse de Jean 
de Chàlons , sire d*Arlay, puis du roi de France, mari de 
Jeanne de Bourgogne, mère et tutrice du jeune duc 
Philippe de Rouvre, souverain de la Franche-Comté, amena 
au bout de quelques mois la conclusion d*une trêve, qui fui 
prolongée deux fois pendant Tannée 1354 '^. Elle fut suivie 
d*une sentence arbitrale rendue à fietire, près de Besançon, 
le 25 février 1 555, par le seigneur de Charny et le sire d'Ar- 
lay, commissaires du roi Jean^. Mais ce traité de paix, fait 



^ Matile, I. c, p. 687 et 717. — Clerc 1. c. p. 100. 

* Ibidem, p. 701 el 712. 

' D*an cOlé on trouve Pierre, comle d'Arberg , et A'tco/cu de B/oiuiy, 
chevaliers, adhérents du comte de Neuchâtel, qui furent pris prisonniers 
par le comte de Montbéliard , et relâchés , le premier moyennant une 
caution de 20 mille florins d'or, et le second de même pour 1200 florins. 
(Voir Matile, 1. c , p. 831, et Regestes, p. 1179, N»* 207 et 208.) Par contre, 
Pierre d*Ettavayé, vassal de Neuchàtel pour Gorgier , s'était engagé au 
service du comte de Montbéliard, ce qui lai fit perdre son fief. ( Ibidem , 
p. 756.) 

* Savoir du 31 mai 1354 , à Pâques de Tannée suivante. ( Matile, 1. c. 
p. 701,708 et 712.) 

' Sentence royale datée de Behuret (près Besançon) Mercredy après les 
Bordes 1354 (vieux style). Matile, l. c , p. 717. 
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< de par le roi, » n*eut pour efiet que d'ajourner la reprise des 
hostilités, qui se reDOuvelèrent encore plus d'une fois pen- 
dant la vie des principaux chefs des deux factions rivales \ 
Jean de Montfaucon, seigneur de Vuillafans-le-vieil et 
autres lieux en Bourgogne, fut plus ou moins mêlé dans 
toutes les guerres que le comte de Montbéliard, son oncle 
et son seigneur, soutint pour le maintien des droits de la 
maison de Montfaucon *. Il eut en outre mainte occasion 
de se former au rude métier des armes contre les grandes 
compagnies de routiers^ qui, après le traité de Brétigny^^ 
se répandirent dans les deux Bourgognes, où elles se livrè- 
rent pendant cinq ans (1561-1365) aux plus affreux bri- 
gandages \ Henri, comte de Montbéliard, eut avec le fameux 
Jean de Vienne la principale part à Texpulsion de ces bri- 
gands \ Il était en même temps vicaire général de l'empe- 
reur Charles IV dans la Franche-Comté, ei gardien de cette 
province pour Marguerite de France, douairière de Flandre 
et comtesse palatine ^, dont il soutint les droits, par les 

* La ligae de Neach&tel contre le comte de MoDtbéliard subsistait eo 
février 1357, (ifridem, p. 754), après le traité de Bewre, ci-dessus. 

* 1357, 8 septembre. Sentence de rarchevêque de Besançon, qui adjuge 
à Jean de MontfcMcon le tiers des terres de Braichon et Longchamps 
outre la Saône , et les deux autres tiers à Louis, comte de Neuchfttel, et 
Jean, son fils, seigneur de Vuillafans-le-Neuf. {IMem, p. 772.) 

* 1360, mai. Paix de Bréti^y. près Chartres, entre la France et l'An- 
gleterre. 

* Voir Ed. Clerc, 1. c , t. II. p. 118 à 155. 

* 1364, 6 avril- Traité fait entre Henri, comte de Montbéliard, sire de 
Montfaucon , Etienne, sire de Cicon, son fils, Jean de Montfaucon, sire de 
Vuillafans-le-Vieil , son neveu, et Jean de Neuchfttel, sire de Vuiilafans- 
le-Neuf , d'une part , et de l'autre la ville impériale de Besançon , pour 
défendre cette ville contre Arnaud de Cervoles (dit l'arehiprélrel chef des 
routiers. (Matile, 1. c, p. 857.) 

* Lettres patentes de gouverneur et gardien du comté , datées à*Àrrat, 
3 mai 1364 (Droz, Histoire de Pontarlier, V^ partie, p. 95.) 

MéM. ET DOC XIV. 9 
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armes, contre Philippe-le-hardi, premier duc de Bourgogne 
de la maison de Valois. 

Dans ces entrefaites Jaquette de Grandson, dame d'Orbe, 
veillait pour Jean de Montfaucon, son fils, \k Tadministration 
de ses terres d'Echallens et de Montagny. Antoine de Go- 
moens-le-Jux, châtelain d'Orbe et d'Echallens, ayant passé 
au service du comte Amédée VI, en qualité d'écuyer S Jac- 
ques d'Arnay lui succéda ii Orbe (1355). Il eut lui-même 
pour successeur (136i) Pierre d'Arnay, auquel dame Ja- 
quette alloua un traitement annuel de 50 livres, ^ condi- 
tion de résider au châtcl d'Orbe *. Quant à Jaquette de 
Grandson, elle parait avoir flxé sa demeure ordinaire au châ- 
teau d'Echallens, plus éloigné que celui d'Orbe des bruits 
de guerre qui retentissaient dans les gorges du Jura. Elle 
transigea, tant en son nom qu'au nom de Jean de Montfau- 
con, chevalier^ son 61s, avec l'abbaye deMontheron, au sujet 
du pâturage de Mandoux, dépendant de la seigneurie de 
Bottens ^ donih moitié indivise avait été donnée, en 1256, 
à cette abbaye, par Renaud de Bottens, chevalier. Non-seu- 
lement dame Jaquette et son fils reconnurent la validité de 
cette ancienne donation, mais en outre ils abandonnèrent 
^ l'abbaye de Montheron l'autre moitié du pâquier de Mondo 
et y ajoutèrent le pré des Chambires, contigu à ces pâquiers. 



* Liste des genlilshommes qui sont ?enus au service du roi de France 
sous la bannière du comte de Savoie, en 1355 (juillet). Ecuters... Antoine 

■j de Gumoëns, avec deux écuyers ; Pierre de Gumoëns , avec cinq écuyers. 

((lUichenon, Histoire de Savoie, Pr., t. II, p. 198-199). 

* Patente de châtelain d'Orbe, donnée à Pierre d'Amay, écuyer, par 
dame Jacquetle de Grandson. dame d'Orbe, datée iïEchallens du iour de 

Ç V Assomption 1364. l Titre de la maison d'Amay. ) 

' Mondo , soit Mandoux , hameau de la commune de Bottens. 
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sans autre réserve que le haut domaine et le dernier supplice 
apparieuaDt h la seigoejarie de Botteus \ 

A Texemple de messire Guillaume de Grandson, seigneur 
de Sainte-Croix, frère de sa mère, Jean de Montfaucon, 
chevalier, avait suivi avec ses hommes d'armes le comte de 
Savoie Amédée VI, dit le verd, dans son expédition en 
Orienl', croisade entreprise par ce prince pour la délivrance 
de Tempereur grec Jean Paléologue, prisonnier du sultan 
Amurat (1366-1367). Consuntinople, Gallipoli, et Varna 
sur la mer Noire, furent témoins des prouesses du jeune 
chevalier et de Guillaume de Grandson, son oncle maternel. 

Lorsque Jean de Montfaucon se détermina \k prendre part 
à cette croisade contre les Turcs, il venait de perdre sa pre- 
mière femme, ÀrckUande ( 611e de Henri de Vienne, sire de 
Mirebel), qui ne lui avait donné aucun enfant *. Par contre 
il avait un Als naturel, nommé GuMaume. Avant de partir 
pour rOrient (1365), Jean fit un premier testament, par 
lequel il élit sa sépulture dans Téglise des frères mineurs 
de Grandson; il institue pour son héritier universel c tan 
très cher seigneur et oncle, » Henri de Montfaucon, comte 
de Montbéliard, et après la mort de celui-ci il veut que les 
dispositions de dernière volonté de son père Girard aient 



' A** 1368, 4 septembre, titre de Montberon, N"* 107 do Répertoire 
(qui porte par erreur la date de 1378). [Àrehivet de la Ville de Lausanne,) 

* P. Datta, Spedixione di Amedeo VI in Oriente (Torino, 1826), p. 357- 
S58. « Ce sont les sommes que messire (le cuens) de Savoée a ordine à 
ceux qui Tont avec lui ultra mer. > 1366. Item domioo Guillermo de Gran- 
dissonoi pro sex equitibus cum armis. Florins 720. Item domino (Job.) de 
Montfaucon, pro quatuor equitibus cum armis. Florins 480. 

* Datta , 1. c, p. SOI. — Guicbenon a omis Jean de Montfaucon dans la 
liste des cbevaliers qui accompagnèrent le comte Verd dans cette croisade 
contre les Turcs. 

* Du?ernoy, sires de Joux, p. 65, N* 1 . 
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leur plein et eoiier eiïel*. Il donne k dame Jaqoelie de 
GrandsoD, sa mère, le cAlKc^ et viTIe cTOrbe et tous les re- 
venoB des ses terres et seigneuries, pour en jouir sa vie du- 
rant. Enfin il lègue ï Guillaume, son fils ill^lime, sa bal- 
me ( maison forte) de Moutier-Haute-Pterre, en Franche- 
Comté, avec 60 livres de rente en terres aui environs *. 

Ces dispoùtions restèrent sans effet quant ii l'iostilulion 
de l'hériiier principal, Henri, comte de Hootbéliard et sire 
de Hontfaucon, étant décédé vers la fin de novembre 1567 ', 
avant son neveu Jean, qui ne revint au pajs que dans l'au- 
tomne de Tannée suivante. Le comte Henri eut pour succes- 
seur immédiat Etienne de Honifaucou, sire de Cicon ', son 
fils aine, auquel sa mère Agnèi, comtesse de Monibéliard, 
remit le gouvernement de ce comté souverain peu de jours 
après la mort de son époux '. Elle avait donné au comte 
Henri sept enranis , dont plusieurs, savoir Gauthier el Jean. 
étaient morts en bas âge, ainsi que Marguerite, leur sœur '. 
On a parlé en son lieu de Jeanne, mariée au sire de Gei, 



' l'ar son testament du 17 décembre 1353, Girard de Honifaucon *viU 
subsiiiné II Bon propre Sla. Jeao , l'un dn /Ui de HeDri. comte de Mont- 
bëiUrd , son trère. 

' L'analyse de ce lestameni. dont il ne reste qu'un exlraii non daté, se 
irouve dans le Cartutairt de la maison dt Chdtoiu. à la bibliothèque de 
Flesançon. Il est antérieur à la mort do comie Heari, décédé vers ta fin de 
13H7, ei doli aïolr précédé le départ pour rorient du testateur (jauvier 

13U6I. 

' Dufemoy, Ephéméridei d« Montbéliard. p <t63. 

* Eiieimt porta le litre de sire de Citon depuis son mariage avec Mar- 
guTUe, Ulle de Jean 11. de Chdloiu-Arlaj. 13 août 133S (Duvenoy. 
ibidem, p. 304), jusqu'ï La mon de son père. 

' Le 5 décembre 1367. (DuTeraoy, Ephétnéridei. p. 4631. 

' KaTgueritt mourut en 13S3, Gauthier en ianvier 1334, et/ronen 
septembre 133G Tous fureni inbumés ï l'abbaye de la Gr(lTc-I>iVu, en 
Bourgogne. 
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et de Louise, femme de Loais, sire de Cossonay ; quant à 
Louis de MoDifaucon, quatrième fils du comte Henri, il 
fut destiné h l'Eglise \ et après avoir été haut-do;en, puis 
archevêque de Besançon (1362), il mourut jeune le 29 
juillet de la même année, n'ayant siégé qu^environ six 
mois'. Etienne succéda donc, sans partage, tant à l'hé- 
ritage maternel qu'h l'héritage paternel de sa maison, qui 
du reste lui avait été assuré d'avance par ses père et 
mère en le mariant à Marguerite, fille de Jean de Châlons, 
sire d'Arlay, second du nom, par contrat fait au château 
d'Arguel le 13 août 1356 '. 

Au retour de son expédition en Bulgarie, Jean de Mont- 
faucon trouva le nouveau comte de Montbéliard engagé dans 
une querelle avec Thiébaud YI, de Neuchâtel-en-Bourgo- 
gne, dit le grand rire, qui se compliqua avec la guerre 
que le sire de Coucy, Enguerrand VII, entreprit contre 
les ducs d'Autriche, landgraves d*Alsace, ses cousins, 
pour les obliger h lui céder les domaines assignés en dot 
il sa mère Catherine d'Autriche, fille unique du duc Léo- 
pold I^r ^. Etienne, comte de Montbéliard, avait acquis 
d'Alix de Bade, femme de Valeran, comte de Tierstein, 
plusieurs seigneuries dans la haute Bourgogne, provenant 
de sa mère Jeanne de Montbéliard, marquise de Bade^ 



* En 1356 il était déjà derc; mais il n'avait pas encore reçu les ordres 
(Voir Ed. Clerc, I. c^ t. lî, p. 106 ) 

* Louis avait remplacé, en 1360 Jean, de Corcondray comme baat-doyen 
da chapitre , et succéda l'année suivante à Tarcbevèqne Jean de Vienne, 
translaté à Tévêché de Metz. (Riduird , HituAre du dioeèu de Betançon. 
l. 11. p. 56.) 

' Extrait du contrat de mariage d'£ti<fm« et de Marguerite, fait au cbâ> 
tean à'Afguel, près Besançon. (Ed. Clerc, 1. c, t. H, p. 106.) 

* Voir Y Art de vérifier kt datés , in-folio. Sires de Cmcy, t. Il . p. in. 

* Dnvemoy, Ephémérides de Montbéliard, au 4 août 1369. p. 114. 
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Thiébaud VI, qui tenait ces seigneuries en fief d*AHi et de 
son mari, refusait d'en faire les foi et hommage au comte de 
Montbéliard, qui voulut Py contraindre par les armes *. 

Le sire de Couc; étant arrivé dans Tentrefaite en Fran- 
che-Comté (août 1568 ) \ il fit avec le comte de Montbéliard 
un traité offensif contre les ducs d'Autriche *, qui de leur 
côté se hâtèrent de faire un traité semblable avec le sire de 
Neuchâtel, contre le sire de Coucy et ses adhérents^. Ceux-ci 
ayant été forcés d'abandonner la place d'Héricourt, assié- 
gée et prise par les Autrichiens (aoAt 1369)", le sire de 
Coucy ajourna son entreprise et passa en Italie ^ laissant 
au comte de Montbéliard le soin de poursuivre, pour son 
compte, la guerre contre Thiébaud de Neuchâtel et ses sou- 
teneurs. Tels furent les premiers épisodes d'une guerre opi- 
niâtre, qui dura sept ans (1568-1575)^; commencée sur 
les frontières de Bourgogne et de Montbéliard, elle s'éten- 
dit plus tard dans l'évéché de Bâle et se termina dans la 
Suisse allemande par la défaite des Anglais {Gugler), â Fraur- 
brunnen entre Berne etSoleure (décembre 1575) *. 

On ignore la part que Jean de Monifaucon a pu prendre 



^ Richard, Recherches sur Neuchâlel-Bourgogne, p. 157 

* Ed. Clerc, l.c, p. 169. 

* Trailé d'alliance entre Etienne , comte de Montbéliard, et Enguerrand 
de Coucy, fait à Monlbrliard les 19 septembre et 25 novembre 1368. 
(Duvernoy, Ephémérides de Montbéliard, p. 360 et 449.) 

* Ibidem, au 21 août 1369. p. 315. 

* Ed. Clerc, 1. c, p. 169. 

' Art de vihrifier les dates, 1. c. Le sire de Coucy revint en Alsace, ^ la 
léte d^une armée de routiers, en 1375. 

'' Le comte de Montbéliard transigea le 23 août 1375 , avec Thiébaud, 
sire de Neuchâtel. (Duvemoy, Ephrmérides, p. 318), et ne prit qu'une part 
indirecte à la seconde expédition du sire de Coucy. 

* Watteville, Confédération helvétique, 3«e édition, t. I, p. 133-137. 
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à la querelle du comte de Moolbélîard avec le sire de Neu- 
chàtel-Bourgogue. Comme parent du comte EtioDue, chef 
de la maison de Montfaucon, il lui devait aide et service 
avant tout autre seigneur * ; mais il ne parait pas que les deux 
cousins aient nourri Tun pour l'autre les sentiments d*é- 
troite union dont leurs pères avaient donné l'exemple tou- 
chant, à en juger du moins par les dernières dispositions 
de Jean 111, qui paraissent aussi contraires aux intérêts du 
comte Etienne qu'à ceux de la maison de Hontfaucon en 
général. 

Se trouvant au château de Yercel, dans la Hante-Bour- 
gogne *, au moment de partir pour une nouvelle campa- 
gne, Jean de Montfaucon fit un second testament par lequel 
il instituait pour héritière universelle de tous ses biens non 
légué», meubles et immeubles, Isabelle de Neuchàtel-sur- 
le-lac, comtesse de Nidau, sa chère et bien-aimée cousine, 
(consanguinea dUecta et carissima) ', dans le cas où lui- 
même décéderait sans laisser de postérité légitime. Le tes- 
tateur choisit sa sépulture dans relise des frères mineurs 
de Grandson , lègue 100 livres de rente annuelle et perpé- 
tuelle et mille livres estevenantes, une fois payées, aux per- 
sonnes (non désignées) qu'il se réserve de nommer plus 
tard. 



' A tout le moins pour sa terre de VuUlafans-le-Vieil et ses autres 
terres de Franche -Comté qui relevaient du château de Montfaucon. 

* Vercel, bourg et ancien château de l'arrondissement de Baume, dépar- 
tement du Doubs, qui appartenait alors à la comtesse Isabelle de Neu- 
cfaâtel. 

' Isabelle était fille de Louis, comte de Neuchâtel, et de Jeanne de Mont- 
faucon, sa première femme, laquelle était cousine germaine de Jean 111. 
de Monlfeucon. Par conséquent, celui-ci était oncle à la mode d'Isabelle, 
quoique celte dame fût bien plus âgée que Jean. Isabelle était mariée â 
Roâolfe le dernier, comte de Nidau ^ qui ne fut tué qu'en 1375. 



156 PRKMlfcBE PABTIK. 

Il élablîl |)onr ses exécDtenrs teslameDlaires Gaillaame 
de GrandsoD, sire de Sainte-CnHX et d'Auboone, «m mcle , 
Aotoine de la Tour, sire de Chàlillou en Valais, ei d'antres 
chevaliers on hommes d'Oise. Enfin il s'engage, par aennent, 
il ne point révoquer ce testameat quant ii rinstilutioD d'bé- 
rilier, et dans te cas ofi il contreviendrait ï cet ei^agemeot 
solennel, il déclare que le présent acte, fait en préienee de 
l'héritière instituée, et aeeeplé par elle, doit équivaloir ï une 
donation entre tifs. Ce singulier teslameol, stipulé par main 
de notaire et revêtu des formes les plus mioatieuses et tes 
plus solennelles, fut Tait au chàleaudeVereel, dans ta cham- 
bre (caméra) de la comtesse Isabelle, en sa présence, et sons 
le sceau de l'ofiicialité de la cour de Besançon, le 18 juin 
1371'. 

Cet acte laisse le champ libre à diverses conjectures 
plus ou moins vraisemblables. Le testateur, supposant qne 
Jeanne de Honifancon, mère de la comtesse Isabelle, n'avait 
pas été équilablement traitée dans les partages de la succes- 
sion des Honifancon, ainsi qu'on l'aRîrmait hautement dans 
la maison de Neuchàtel , se crut peut-être appelé k réparer 
celle prétendue injustice. Quoi qu'il en soit, la donation faite 
par Jean à sa parente était en opposition manifeste, soit 
avec les dispositions testamentaires de Girard de Montfau- 
con, son père, soit avec les droits dotaux de dame Jaquette 
de Graodson, sa mère. 

Peu de jours après avoir fait ce second testament, le 25 
juin de la même année, Jean de Hontfaucon, seigneur d'Orbe 



' icLA Tuerunt boc, in cailro de Ytretlx, in magna camen prerue 
domine Yiabeile, ottavadeànaâitmeaaisJunii, liora meridjem, >° 1371- 
(Milite. MonumMi i* HtutUtfl. t. Il, tupplfinmi, p 1158-1161 I 
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et autres lieux, en fit un traitiime^ par lequel il donnait 
simplement à Isabelle de Neuchàtel, comtesse de Nîdau, eo 
considération de leur parenté, sa terre de VuiUafan9-4e' 
VieUy avec toutes ses dépendances, sous réserve de Thommage 
envers le comte deMontbéliard pour le cas où lui, donateur, 
décéderait sans enfants légitimes. Enfin il lègue 500 florins 
à relise cathédrale de Lausanne, 1200 florins à la cha- 
pelle d'Orbe et 100 florins à celle d'Echallens, afin d'y cé- 
lébrer des messes pour le repos de son àme ; et il choisit 
sa sépulture dans Téglise des frères mineurs deGrandson\ 
En attendant, Jean de Montfaucon prit la résolution de se 
remarier, et au mois de novembre suivant, il célébra ses fian- 
çailles avec Jeanne de Vergy, héritière de la branche de Hi- 
rebeau, dont il n'eut pas d'enfonts, et qui, après la mort de 
ce premier époux, se remaria au sire de Baufiremont '. 

Le comte de Savoie Amédée VI assemblait une armée en 
Piémont pour secourir le Pape Croire XI contre les Yis- 
conti, seigneurs de Milan. Jean de Montfaucon, dont ce 
prince avait éprouvé la vaillance et l'ardeur guerrière dans 
son expédition en Orient, répondit à l'appel du comte, ainsi 
que son oncle, Guillaume de Grandson, le sire de Cosso- 
nay, et d'autres chevaliers du pays romand *. La campagne 
s'ouvrit au mois de mars 1572 par la prise de plusieurs pla- 



^ A* 1371 , 33 jain : Ut>isième acte de dernière Yolonté de Jean Ilf , de 
Montfaucon. {Cariulaire de Montfaucon.) 

* Testament de Jaquette de Grandson, de 1378. (Archives cantonales de 
Laïuanne.) — Jeanne était fille nniqne et héritière de Guillaume de Vergy, 
sire de Mirebeau et AeChamy (t 1374), et d* Agnes de Jonvelle. Elle épousa 
en secondes noces Henri de Bauffremont, sire de Scey^ et vivait encore en 
1410. (Ducbène, Histoire de Vergy ^ p. 374 et suiv.) 

*Guichenon. Histoire de Savoie, t. I, p. 419. — Cibrano. Storia dt 
Savoia . t. H, p. 296. 
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ces du Piémont méridional. Ensuite le comte de Savoie, 
renforcé par les bandes gasconnes que lui amenait de Pro- 
vence le sire de Coucy, marcha ii la délivrance de la ville 
d*Asti, assiégée par les Milanais \ 

Plusieurs combats meurtriers, où figura Jean de Montfau- 
con, avaient été livrés (en mai et juin) devant cette ville, 
lorsque le comte de Vertus, fils du seigneur de Milan, arriva 
ii la tête de nouvelles troupes sur les bords du Tanaro, pour 
renforcer Farmée assiégeante. A cette nouvelle le comte de 
Savoie déiacha de son camp une forte colonne de gens 
d'armes, commandés par messire Jean de Montfaucon, che- 
valier, pour arrêter la marche du comte de Vertus, c Messire 
p Jean de Montfaucon et ses gens passèrent de nuit la 
1» rivière du Tanaro et s'embusquèrent assez près du logis 
> du comte de Vertus; puis le jour ayant paru, ils couru- 
» renten l'ost (ennemi), où ils firent plusieurs prisonniers. » 
Mais les gens du comte de Vertus, revenant de leur pre- 
mière surprise, assaillirent les Savoisiens h leur tour, étions 

V seraient restés si le comte Amédée ne se fût hâlé de leur 

• 

envoyer des renforts. Cest dans cette sanglante mêlée que 
Jean de Montfaucon fut tué, après avoir combattu comme 
un lion pendant toute la journée contre 200 brigands qui 
cherchaient ii s'emparer de sa personne. La victoire resta 
aux Savoisiens, qui vengèrent sa mort; t le corps de Jean 
» de Montfaucon fut apporté, sur un pavoys, au logis du 
» comte de Savoie; de la quelle mort, » disent les chroni- 
ques, < tous les seigneurs furent très mal contents'. » 

* OUon de Brunswick défendait la place assiégée; Guillaume de Grand- 
son panrint (au mois d* avril ou de mai) à y introduire un secours de 
2000 hommes. {Ckron. de Savoie; Monum. hisî, pairiae, t. I, p. 325.) 

* Chronique de Savoie, 1. c, p. 332. — Guichenon. 1. c. t. I. p. 420. 
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On se rcp re sMie Méaaii b aMMawa/ùm et émm h^ 
qoette de Grambott en reeefwt le nwtifay fwiWt yi te 
apprenait b ■Oft de soo uiq«e ib« Ce trine éf6wft»t 
ne poQfait d'aillews qn'aiaeaer de» coflicalkii, ta|dMn< 
de troubler les dernières année» de b noUe fe«fe de mo^ 
sire Girard. On se rappelle qoe, par ses demiire» dtspisi- 
tioos, celoi-d afait institué sa femme héritière de ses Imm» 
conjointement avec Jean, leur fils, sons réserve de nhrti 
totioo en btenr de ia branche de MontiancoD* If m a^lns 
côté, Jean de Mont&acoo afait bit plosieors testamertu, 
dont les dispositions n^éiaicnt point cooformeift à celles de 
son père et ne garantissaient nullement les droits doCaai de 
sa mère survivante. 

D^une part, Isabelle de Neucbàtel se prétendait héritière 
en vertu du uconà testament de Jean de Uontbucon, qiu 
lui donnait tous ses biens non légués, tandis que, d*antre 
part, Etienne, comte de Montbéliard, revendiquait Phéri- 
tage de son cousin , soit comme suzerain féodal et chef de 
la maison de Montfaucon ', soit en raison de b substi- 
lotion faite en sa faveur par son oncle Girard, père du 
défunt. Enfin Jaquette de Grandson , veuve de Girard de 
MoQtfaucon , avait pour elle ses droits dotaux et le pr«- 
mier testament de Jean son fils (1365), qui constituait sa 
mère tuufruitiére de tous ses biens, disposition qu^il n'avait 
point expressément révoquée dans les actes subséquents. 



' Le 2 octobre 1369 , Isabelle de Neucbàtel avait elle-même reconnu 
cette suzeraineté en prêtant bommageà EHenne, commettre de Montfaucon, 
pour les biens qui lui étaient écbus du cbef de Jeanne de Montfaucon, sa 
mère, < selon la coutume de Bourgogne , » qui prescriTait que le partage 
des puifi^s relevât féodalement et immédiatement de Vai$ié. (Matile, Monu- 
ments de Neuchàtel , p. 910.) 
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et qoi, du reste, parait avoir été respectée par les autres 
prétendaats ^ 

En apprenant la mort de Jean, leur cousin, Etienne, 
comte de Hontbéliard, et Isabelle de Neoch&tel, dame de 
Nidao *, firent ensemble un traité, daté de Besançon du 26 
septembre 1372, portant qn*en ce qui touche la succession 
de défunt messire Jean de Montfaucon, jadis seigneur de 
Vuillafans-le- Vieil, € une partie aidera à l'autre de tout son 

> pouvoir à recouvrer le droit de chacune partie, et que ce 
1 que chaque partie pourra recouvrer du dit héritage sera 

> délivré loyalement h celle des deux parties ii laquelle il 
» reviendra par droit et par raison '. » Ce compromis fut 
bientôt suivi d*un autre (en 1575), par lequel la comtesse 
Isabelle céda h Etienne , comte de Montbéliard et sire de 
Montfaucon, tous les droits qu'elle pouvait prétendre h la sei- 
gneurie de Yuillafans-le-Vieil, pour deux miUe florins dCor ^. 

En attendant, dame Jaquette deGrandson restait en pleine 
possession de la jouissance et de Tadroinistration des terres 
seigneuriales d'Orbe, d'Ecballens, de Montagn;-le-Corbos 
et de leurs appartenances. Elle fonda et dota en mémoire 
de son fils, dans relise de Notre-Dame d'Orbe une nouvelle 



' La donation faite, le 19 juin 1371 , par Jean de Montfaucon à sa 
cousine Isabelle, réserrait les legt antérieurs et ceux qu'il pourrait faire 
par la suite {vide supra). 

* Par un acte du 8 novembre 1369, Rodolphe, comte de Nidau , mari 
d'Isabelle, avait donné à celle-ci le droit de disposer librement de ses biens 
propres. (Matile, I. c, p. 914.) 

' Acte fait sous le sceau de l'offidalité de Besançon. (Matile, le. 
p. 944.) 

* La vente de Vuillafans-le-Vieil est de 1373. (Voir Guillaume. Histoire 
de Salins, i. II, généalogie deMonnett p. 63-64.) La quittance d'Isabelle, 
pour mille florins, est du 11 janvier 1374 (vieux style). (Voir Matile. I c . 
p. 1181.) 
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chapelle en rhonoeur de Saint-Jean-BapUste V L'abbaye 
(le MoDtberoD ayant acquis le téflement rural d'un Dommé 
Paccot d'Oulens, dans la chàtellenie d'Echallens, Jaqoeite 
de GrandsoD, dame d'Orbe et d'EcballeDS, donoa à Tabbaye 
une déclaratioQ, en date du 16 juillet 1378, portant que le 
dit téneroent est libre et franc de tous aides, usages et cor- 
vées, et qu'elle Peu affranchit, au besoin, à perpétuité *. En- 
fin, Tannée suivante, elle approuva comme dame d'Echallens 
une vente de huit coupes de froment à prendre sur la re- 
cette des dimes du territoire d'Oulens, faite h la chapelle 
de Saint-Théodule de la cathédrale de Lausanne par dame 
Mai^uerite de Duyn, veuve de Pierre Major, qui tenait ces 
dimes en fief du château d'Echallens *. 

Jaquette de Grandson mourut vers la fin de Tannée 
1579. Elle avait fait, Tannée auparavant (1578), un tes- 
tament, par lequel , considérant que Jean de Montfaucon 
son fils était décédé sans enfants légitimes, et que Jeanne 
de Vergy, sa bru, était remariée à Henri de Baufremont, 
elle institue pour son héritier universel Guillaume de 
Grandson, chevalier, son frère, seigneur de Sainte-Croix 
etd'Aubonne\ 



^ Voir {'Histoire d'Orbe et de son château, p. 53. 

' Archives de Montheron, n° 775 da Répertoire, I. c, p. 139. 

* Tllre de 1379 {vidimus de 1579). < A qua domina Jeu/ueta decimam de 
Oulens moveri noseitur de ftudo. » (Registre d'EchalUns, 1. 1 , N» S , aux 
Archives cantonales de VaudJ 

* Testament de Jaquette de Grandson , veuve de messire Girard de 
Montfaucon, chevalier, jadis seigneur d'Orbe, du 4 septembre 1378. {Ar- 
chives cantonales de Yaud,) 
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Etienne, comte de Montbêltard, 

ET SES FILS, 

Jean -Philippe et Henri ^ seigneurs dOrbe et 

dEchaUens. 



Etienne, comte de Montbéliard, n'avait point attendu le 
décès de dame Jaquelte de Grandson, sa tante, poor se 
faire reconnaître, par le comte de Savoie, comme légitime 
héritier de Jean de Montfaucon, son cousin germain. Dès 
le 11 avril 1575, Amédée VI lui avait donné Tinvestitnre 
des châteaux et cbàtellenies d'Echallens et de Montagny-le- 
Corbos, et le comte Etienne en avait prêté h ce prince 
rhommage accoutumé ^ Après la mort de Jaquette de 
Grandson, le comte de Montbéliard obtint d'Isabelle, com- 
tesse de Neuchâtel, en considération de leur proche parenté, 
et au bénéfice de ses bien -aimés cousins Henri et Jban- 
Pbilippb, frères, fils du comte Etienne, une renonciation 
générale et formelle de tous les droits qu'elle avait ou pou- 
vait avoir à l'héritage de Jean de Montfaucon, et spécia- 
lement ces villes et forteresses d'Orftf, iïEdiaUins^ de 



^A"" 1375, 11 a?ril. Instrument, in quo D. S/fp^oAiu comef lfoiUe6e- 
liardis . tamquam hxres Johanuis île MontoboUanJo . fuit investitns per 
Amedeum Saluiuttiae comitem de rasiru (<«' Hchailms et de Montagniaco ; 
etc. Imle hoinnia);iuui |>ni^liluui . etc. \ incien Inventaire des Archives de 
Ciiam6tTy, ut. supra. ^ 
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Bottens et de Montagny, moyennant detix mille florins d'ar\ 
et sous réserve de ses droits sur Braiebon et Longchamps 
dans le duché de Boui^ogne. » Cet acte, fait en forme de 
donation entre vifs, est daté du 3 juillet 1380*. 

Isabelle avait succédé dans le comté de Neucbâtel-sur- 
le-Lac, an comte Louis, son père, décédé en 1373, sans 
postérité masculine et légitime. Elle-même, parvenue à 
rage de 50 ans, se voyait sans enfants du comte Rodolphe 
de Nidau, son mari, tué en 1375 en défendant ses foyers 
contre les bandes pillardes du sire de Coucy'. Issue de la 
maison de Montfaucon par Jeanne, sa mère, elle faisait 
un acte de justice en restituant h cette maison une partie 
des biens qui lui étaient parvenus du côté maternel, d'au- 
tant plus que Varène de Neuchâtel, sa sœur consanguine, 
lui était substituée dans les domaines paternels. 

A la suite de la donation de la comtesse de Neuch&tel, 
le 28 juillet même année, le comte Etienne de Hontbé- 
liard, étant au château de Montfaucon, émancipa son flis 
Jean-Philippe*, alors âgé de 14 ans, et l'investit des sei- 
gneuries d'Orbe, d'Ecballens et de Montagny, pour les tenir 



^EofiroQ 40000 francs, faleur vénale actueUe. Suivant M. Cibrario, 
Economie politique, le florin d'or équivalait à environ 20 francs. 

* 1380, 3 juillet. Donation entre vifs dTsabelle, comtesse de Neuchâtel, 
à Henri et Jean-Philippe de Monlbéliard. (Matile, Monuments de Neuchâtel, 
U II, p. 1089.) — 1381, 21 jnillei. Quittance d'Isabelle des 2000 florins 
stipulés dans la donation ci-dessus. {Ibidem, p. 1182.) 

' Justinger , Chron. p. 186. Le comte de Nidau, qui avait pris parti pour 
les Bdlois contre Jean de Vienne, leur évéque , tandis que ce prélat était 
soutenu par le comte de Montbéliard, venait de faire sa paix avec le 
comte Etienne à Rheinfelden, le 16 juin 1375 (Duvernoy^ Ephéméride, 
p. 223), quand il fut tué. 

^ Duvernoy, ibidem, p. 279. Le comte Etienne eut de Marguerite de 
Châlons-Arlay, sa femme, trois ûls: Henri, sire de Montfaucon, l'atné. 
Louis, mort en bas-âge, et Jean- Philippe. 
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de lui € comme souveraio seigneur et sire do fief. » Dtns 
Tentrefaite avait sui|;i on différeod entre le comte de Savoie 
Amédée VI et Margnerite de Flandre, comtesse palatine 
de Bourgogne, an sujet de la mouvance de la ville d^Orbe 
et de son château , où le premier prétendait à c certains 
> droits de souveraineté, à cause du fief qu'il disait y 
» avoir ^ » On ne peut expliquer la prétention du comte de 
Savoie sur Orbe, ancien fief de la Franche-Comté enclavé 
dans le Pays-de-Yaud, qu'en supposant que ce prince reven- 
diquait la supériorité féodale sur les propriétés que le cou- 
vent de Payerne possédait dans la chfttellenie d*Orbe, nom- 
mément sur le territoire de Bo$$eaz^ au sujet duquel le prieur 
de Payeme était en procès avec les sires de Montfaucon'. 
Quoi qu'il en soit, plusieurs conférences avaient été tenues 
à Jtmgne, en décembre 1577 et en mai 1578, entre les 
commissaires de la comtesse palatine de Bourgogne et ceux 
du comte de Savoie, au sujet du fief d'Orbe'; mais ces 
conférences n'aboutirent qu'^ des protestations et contre- 
protestations, qui laissèrent la question indécise. Une autre 
difficulté bien plus sérieuse subsistait , depuis la mort de 
dame Jaquette de Grandson, entre Guillaume, sire de Sainte- 
Croix et d'Aubonne, son frère et son héritier testamentaire, 
d'une part, et, de l'autre, Etienne, comte de Montbéliard, 
et ses fils^. Guillaume de Grandson demandait la restitution 



* ProtesUtion da comle de Savoie en daie de Genève, 10 avril 1381. 
ci- après. 

'Voir VEUtoire d'Orbe, p. 57, et les documents, p. 136. qo 10, et 
p. 139. no 11. 

' Commissions données à cet effet par Marguerite, comtesse de Bour- 
gogne, en date de Salins, 14 et 17 décembre 1377, 19 et 90 mai 1378. 
^Cartulairede Bourgogne, à la bibliothèque publique de Besançon.) 

* Voir ci-après la charte de Genève, 10 avril 1381. 
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de certaines dettes que Jean de Montfaucon avait contrac- 
tées envers dame Jaquette sa naère', et à défaut de paye- 
ment Tadjudication des terres sur lesquelles ces dettes 
étaient hypothéquées. Le comte Etienne objectait que ces 
terres devant lui revenir de plein droit comme chose de son 
fief^ il n^était pas responsable des dettes contractées par ses 
fendataires'. Les parties s'en remirent au jugement du 
comte Amédée VI, dit le Verd, qui décida que les terres 
d'Orbe, d'Echallens, de Bottens et de Montagny retourne- 
raient au comte de Montbéliard, soit à Jean-Philippe, son 
fils; mais que ceux-ci payeraient h Guillaume de Grandson, 
chevalier, seize mille florins S or ^ en échange de toutes ses 
prétentions sur ces terres. Cette composition, faite à Genève 
au milieu d'avril 1581, fut immédiatement suivie de la rati- 
fication de messire Guillaume de Grandson, qui, en même 
temps, reçut ^ Ripaille, le 16 avril, un à-compte de 2000 
florins, qui lui furent payés par le comte Amédée au nom 

• 

du comte de Montbéliard, son neveu\ Le 21 avril, Louis 
de Cossonay, chevalier , seigneur de Berchier , mandataire 
des deux parties, paya, au nom du comte de Montbéliard, 
à Guillaume de Grandson, chevalier, quatorze mille florins 
^oTy pour solde de la somme stipulée dans le compromis 
de Genève. En même temps ce dernier déclara, sous le 

' 1381. 95 avril. Ratificalion du comte Etienne du traité fait par l'entre- 
mise du comte de Savoie avec Guillaume de Grandson. (Archives de 
Chàlons, extrait communiqué par M. Duvemoy.) 

* Protestation d'Etienne, comte de Montbéliard, en date de Genève, 
mercredi (10 avril) avant Pâques 1380 (vieux style). « Le dit comte ue 
voulant se soumettre au payement d'aucunes charges , dettes quelcon- 
ques. » { Archives de Chdlons.) 

* Environ 3W mille francs, valeur vénale actuelle. 

* 1381, 16 avril. QuitUnce de Guillaume de Grandson pour -2000 florins 
reçus du comte de Savoie. [Ibidem ) 

MÉM ET DOC. XIV. 10 
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sceau (le roflicial de la cour de Lausanne, le comte Etîeooe 
et ses héritiers quittes de toute dette envers lui et les siens, 
et donna main -levée des gages, hypothèques et autres 
sûretés prises sur les terres en litige'. 

Quoique le comte de Montbéliard eût ratifié ce compromis 
fait par Tentremise du comte de Savoie, néanmoins il jugea 
à propos de protester de nouveau que les terres du partage 
de feu messire Jean de Monl faucon, étant de son fief et 
réversibles 2i sa maison , par défaut de descendance In- 
time, il n'était nullement tenu aux dettes contractées par 
le défunt sur ces terres\ Ainsi se terminèrent sans inter- 
vention de la force et par des transactions amiables les 
complications auxquelles la succession de Jean 111 de Mont- 
faucon avait donné lieu entre les trois puissantes maisons 
de Montbéliard, de Neuchâtcl et de Grandson. 

Ces transactions furent bientôt suivies de la prise de pos- 
session des terres d'Orbe, d'Echallens, de Bottons et de 
Montagny, par Jean-Philippe de Montbéliard. Dès le 22 avril 
1581, le comte Amédée lui avait donné à Genève Tinvesti- 
lure des châteaux et seigneuries d'EchaUens et de Montagny- 
le-Corbos, sous condition que ces châteaux seraient de plein 
droit confisqués et acquis au comte de Savoie dans le cas 
où il s'en servirait pour lui faire la guerre ^ Le 12 mai 
suivant, Jean-Philippe se trouvait â Orbe, où il recevait le 



* A*" 1381, 21 avril. Quiliance géoérale, et désistement donné par Guil- 
laume de Grandson, sire de Ste-Croix et d'Aubonne, à Etienne, comte de 
Montbéliard, de la somme de 14 mille florins que celui-ci devait au pre- 
mier, par suite d'une composition fiite par le comte de Savoie. (De Cbar- 
rière, Sires de Cossonay. Mém. et Doc. de la Suisse romande, t. V, p. 367.) 

* A? 1381, 25 avril. Protestation du comte Etienne, touchant le com- 
promis fait entre lui et Guillaume de Grandson. (Archives de ChdlonsJ 

*A" 1381. 22 avril. Déclaration de Jean-Pbilippe de Montbéliard. 



LES SIRES DE HONTFAUCON. 



U7 



serment de fidëlilc de la bourgeoisie de cette ville, el jurait, 
avec lecousenlement exprès de son cher seigneur et père, 
lecomte Etienne, sire de Monifaucon, le maintien des fran- 
cbises el bonnes coutumes de cette ville '. Enlin , au prin- 
temps de la même année (1381), Jean-Philippe fut investi 
par l'évoque Guy de Prangins du château et de la châtel- 
lenic de Boltens, el en prêta hommage ^ ce prélat, ainsi 
que Tavait fait jadis Girard de Uonlfaucon , chevalier, à 
l'égard des évèques de Lausanne'. 

Marguerite de Flandre, comtesse palatine de Boui^t^ne, 
étant décédée dans les premiers jours de mai 1382, son lils 
Louis, dii le Malin, lui succéda. Philippe de France , dit 
le Hardi, épous de Marguerite la jeuue, fille et hériiière 
présomptive de Louis°, requit au nom de son beau-père, 
Jean-Philippe de Monlbéliard , de lui spécifier les Gers qu'il 
tenait du comte Etienne, sire de Monifaucon, son père, sous 
la mouvance du comté de Bourgogne. En conséquence, le 
17 mai, même année, Jean -Philippe reconnut tenir du 
comte palatin de Bourgogne le châtel el la ville d'Orbe 
avec ses faubourgs et le village de liosseaz; le cours de la 
rivière de tOrbe avec les poissines el moulins établis sur 
cette rivière-, la forêt de CItassagne, entre Orbe el Les Clées; 



[Guichenon. Bùloire di Savait, l. I, p. iH.) — Pic celle ili-elaralioii, 
Jeao- Philippe recoanaUsaii i|u'Ec)ialleDS el Montagoï étalent des fieft lic 

'A" 1381. 12 mai Lettre >Ie serinent de Jean-Phitippe de Montbéiiird, 
sur les rrancbîaes d'Orbe, suide de l'approliaiion (lui;«>inie ELienoe. son 
frère, comme leigneur du fiff. (Hitloire d'Orbe, p. 13B. dotumeat n° 10. 

' A* 1381 iDvesiiinre de la terre de BoUens donnée par Gaj. vvâqae 
de Lausanne, à Jean- Philippe de Monlbéliard , suivie de l'hommage pr6ié 
par celui-ci à l'êvèque. Mrchiti» tamonolti df Lautanne.) 

'Voirfid Clerc, Hii(oir«d(. Franchr-fomir", l II, p 191 el tuiv. 
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les fours, moulins, foires et marchés d'Orbe, et les péages 
du Pont'Morens , sous Orbe; avec toute justice haute et 
basse et mère et mixte empire ; aiosi que les fiefs que lien- 
uent de lui les sires de La Sarra, les oobles d^Araex, de 
Gumoéns et de Vuillafaos, dans la ch&tellenie d*Orbe^. 

Le comte Amédée, dit le Verd , s*était engagé envers le 
pape Clément VU à soutenir Texpédition de Louis d'Anjou 
pour le recouvrement du royaume de Naples. Dès la fin de 
mai 1582, le comte mit sur pied une partie des milices 
féodales du Pays-de-Vaud, de la Savoie et du Piémont. 
Jean-Philippe de Montbéliard, seigneur d'Orbe et d'Echal- 
lens, quoique à peine âgé de 18 ans, dut endosser le har- 
nais de guerre et suivre son suzerain en Italie'. Au milieu 
de juillet, Tarmée du comte Verd campait aux environs 
d'Asti en Piémont. H avait donné à Jean-Philippe le com- 
mandement d'une compagnie de 46 lances garnies (230 
hommes, tant k cheval qu'à pied). — L*armée traversa 
toute la péninsule et arriva sur la fin d'octobre à Caserte 
près de Naples, où elle fut atteinte par une épidémie qui la 
décima. Plusieurs capitaines de grande naissance ou de re- 
nom furent victimes de ce fléau , entr'autres Jean-Philippe 
de Montbéliard, qui mourut le 15 novembre 1582 à Sainte- 
Agathe, près Naples, k la fleur de son âge\ Le comte 
Amédée VI, succomba lui-même à la maladie le 1®' de mars 
de l'année suivante. 



* A^ 1382, 17 mai. Déclaration de Jean-Pliilippc de Montbéliard aa 
duc Pbilîppe-le-Hardi. (Collection diplomatique 6e M. de Malinen.) 

* Cibrario, Sforia etc., t. lU, p. 276 et suiv. Henri II, de Montbéliard. 
frère atné de Jean-Pbilippe, serfait en Flandre, sous la bannière du roi 
de France, et assistait le 27 novembre à la hiiz\\\e 6e Rosebèque. (Ed. Clerc, 
1 c, t. Il, p. 193.) 

* Cibrario, 1. c, p. 278, note 1. 
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La nouvelle de la mort de ce fils, sur lequel le comte 
Etienne, son père, avait fondé une partie de ses espéran- 
ces, n*arriva que dans les premiers jours de mars 1585 
k Montbéliard, où elle causa une consternation générale. 
La douleur du père se manifesta d*abord par l'érection 
et la dotation d'une chapelle du nom de Jean- Philippe , 
dans Téglise de Saint-Mainbœuf à Montbéliard^ Ensuite le 
comte Etienne fonda, pour le remède de T&me de ce même 
fils, un anniversaire dans Féglise cathédrale de Lausanne, 
pour lequel il assigna k cette ^lise une rente perpétuelle 
de cent sols (environ 500 fr.), à percevoir sur les revenus 
du château d'Echallens'. 

Ensuite du décès de Jean-Philippe, mort sans avoir été 
marié, les seigneuries d'Orbe, d'Echallens, de Bottens et 
de Montagny-le-Corbos échurent à son frère aîné , Henri , 
dès lors fils unique du comte Etienne, qui l'investit de ces 
terres'. Henri II de Montbéliard se qualifie seigneur 
S Orbe, dans une transaction stipulée entre ce nouveau 
seigneur et le prieur de Payerne, touchant les dîmes et 
terrages de Bosseaz; transaction que le comte de Montbé- 
liard approuva le 17 juillet 1585, comme sire de Mont- 
faucon et haut seigneur du fief d'Orbe^. De même que les 



> Duvernoy, Ephéméridet, p. 279, au 28 mars 1383. 

' Rappelé dans un acte de Tan 1533. {Archives cantonales de Lausanne, 
Registre d'Echallens, 1. 1, no 1 , 85.) 

* A» 1392, 9 mai. Déclaration d'Etienne , comte de Montbéliard , etc.. 
portant que les châteaux à' Orbe , Echallens et Montagny , au diocèse de 
Lausanne, appartiennent à Henri, son fils, à cause de la succession de 
feu Jcan-Pkilippe, son autre fils. { Inventaire de Châlons, bibliolhèaue do 
Besançon.) 

" Voir Uisloirr d'Orbe elc . p 57 f)ncHmçnfs . p 139, n* U 
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précédents, cet acte fait voir que le seigneur apanage d'Orbe 
relevait directement du chef de la maison de Montfaucom, 
qui, à son tour, relevait nûment du comte souverain de 
Boui^ogne. 

Henri II, de Montbéliard, seigneur d*Orbe, avait épousé, 
par contrat du 24 avril 1585, Marie^ fille de Gaucher de 
ChâtiUan, chevalier, vicomte de Blaigny, et de Jeanne de 
Cùucy\ Il s*était déjà signalé par son ardeur guerrière à 
la bataille de Rosebèque, contre les communes flamandes 
insurgées (not^emfrre 1582), où il avait sous son pennon six 
chevaliers et 27écuyers\ Plus tard (en 1584), de même 
que le ban et Farrière-ban des milices féodales du Pays-de- 
Vaud ', Henri, et ses gens de guerre d'Orbe et d'Echallens, 
suivirent en Valais la bannière du comte de Savoie, Amédée 
VII, surnommé le Rouge. Ce prince avait pris les armes pour 
remettre sur son siège Févéque de Sion, Edouard de Savoie, 
qui en avait été chassé par une faction dévouée aux Viscon- 
tis seigneurs de Milan. Après plusieurs exploits de guerre 
accomplis en Valais par les milices vaudoises , la ville de 
Siou fut forcée de capituler (21 août 1584), et Farmée 
savoisienne se dispersa, après avoir laissé des garnisons 
dans les châteaux forts de la ville et du pays^. La part que 
Henri de Montbéliard prit à cette campagne, où il fut, dit- 
on, armé chevalier par le comte de Savoie ^ suppose que 



* Le P. Anselme, gr. ofQc. t. VI, p. 126. — Ed. Clerc. I. c, 1. 11, p. 
250. En le mariaDt , le comte Etienne lui airait donné la terre de Mamay, 
près de Gray. 

'Ed. Clerc, l. c, p. 193. 

' Sous la conduite de Bumbert de CoUmhier, chevalier, bailli de Vaud. 

* Chronique de Savoie, {Mon. Hist. patriœ, scriptor. l. I. fol 367-369.^ 
' Ibidem, p. 369. 
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ce prince lui avait auparavant donné rinvestilure des châ- 
teaux et seigneuries d'Echallens et de Montagny. 

Au mois d'avril de Tannée suivante (1585), Henri, qui 
prenait ordinairement le titre de seigneur d'Orbe, se dis- 
tinguait dans les joutes et tournois qui suivirent les noces 
de Jean {sans-peur), fils de Philippe-le-/uirdt, duc et comte 
de Bourgogne, avec la fille d'Albert, duc de Bavière, célé- 
brées à Cambray, en présence du roi de France ^ Il revint 
ensuite à Montbéliard, où sa présence était nécessaire pour 
conclure une acquisition importante. L'évèque de Bàle, 
Immerde Bamstein, dans le but d'éteindre les dettes con- 
sidérables dont son prédécesseur, Jean devienne, avait 
grevé son église, vendit k Etienne, comte souyerain de Mont- 
béliard, et à Henri, seigneur d'Orbe, son fils, pour onze miUe 
florins d^or, avec faculté de rachat après la mort de tous 
les contractants, les châteaux et ville de Porrentruy, avec 25 
villages, c'est-à-dire la plus grande partie du pays d'Ajoie 
{Elsgauy. Cette vente est datée du 5 juillet 1586, quatre 
jours avant la mémorable victoire de Sempach, remportée 
par les Suisses sur le duc Léopold d'Autriche (9 juillet 1586). 
Elle sert à réfuter les chroniqueurs qui font figurer les 
comtes de Montbéliard dans l'armée des vaincus'. A la fin 
de la même année et au commencement de la suivante, 
Henri célébrait, au château de Montbéliard, le mariage 
de Jeanne, sa sœur unique, âgée de 16 ans, avec Jean 

> Voir Ed. Clerc, I. c, l. Il, p. 200-201. 

' TroQillat, Monuments de Vévéehé de Bdle, t. Il, Introduction, p. 95. 
Cette seigneurie avait déjà appartenu aux comtes de Montbéliard dans les 
siècles précédents ; elle leur avait été retirée par le roi des Romains, Ro- 
dolphe de Habsbourg (Ibidem, p. 89). 

'Tschudi, Ckron. Suisse, l I, p. 520-527 — J. de Muller, ffiffoiro 
Suisse, l m. p: 262 
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(le Châlons, seigneur de Châlelbélin , qni perdit eette jeune 
épouse au bout de deux années à peine révolues, sans qu'elle 
lui eût donné aucun enfant S 

Le temps n'était plus où les grands barons de Francbe- 
Comté, ligués contre ses souverains, dictaient à ceux-ci des 
conditions pour le maintien de leur indépendance. Trente 
années avaient suffi aux Valois pour dompter toute résis- 
tance et pour obliger les seigneurs à soumettre leurs diffé- 
rends au jugement du parlement institué à Dole'. Les 
pompes et les tournois de la cour de France y attiraient peu 
à peu toute la jeune chevalerie des deux Bourgognes» qui 
s'y dépouillait insensiblement de ses habitudes querelleuses. 
Henri de Montbéliard, seigneur d'Orbe, et Jean de Châtel- 
bélin, son beau-frère, assistaient, en juin et juillet 1389, à 
l'entrée à Paris de la reine Isabeau de Bavière, épouse 
du roi Charles VI, dont le couronnement fut suivi de fêtes 
et de jeux chevaleresques. Il en fut de même à Dijon, où 
ils accompagnèrent le roi et le duc de Bourgogne, au mois 
de septembre de la même année '. 

L^acquisition de Porrentruy et de la seigneurie de l'Er- 
guel avait multiplié les rapports des sujets de Montbéliard 
avec les villes libres et commerçantes de Berne et de Soleure ; 
et , bien que vivant en bonne intelligence avec ces villes, 
leurs rapports mutuels n'étaient point encore r^ularisés. 



• Kil Clerc. I c. p 91 î> 

* Le duc lie Bourgofnie, Philippe le-Hanif, avait dédire par ordOD- 
naiice qu'il éuU loisible à tous de s'adrouer bourgeois du prnut. Les litln- 
lanu du val de iiori fau . si^ets de la comtesse de Neacbitel d arrière- 
vassaux de MoDtfiiucoQ, furent revus bourgeois du pnoce le 7 juin 1389. 
inil):rt^ les pn>testations «le leurs seigneurs (Voir Ed Clerc. I. c. t II. 
I» :îi5 et suiv 
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Eq coDséquenoe, le comte Etienne de Montbéliard et Henri, 
ae^eor d'Orbe, son fils\ firent avec Tavoyer et les conseils 
de la ville de Berne nn traité d'amitié et de liberté réci- 
proque d'établissement et de trafic, qui comprit non seule- 
ment les Bernois, mais aussi leurs confédérés de Fribourg', 
de Soleure et de Bienne. Le comte de Montbéliard et son 
fils s'engageaient par ce traité à prot^er la personne et les 
biens des ressortissants de ces villes, voyageant ou séjour- 
nant pour leur commerce sur les terres de leur domination, 
et de les défendre contre toute violence ou exaction, à con- 
dition que leurs propres sujets jouiraient de la réciprocité. 
Il fut convenu qu'au cas qu'un ressortissant des villes sus- 
nommées souffrait quelque avanie ou quelque dommage sur 
les terres de Montbéliard, le fait, loin de donner lieu à la 
rupture du traité, devrait être dénoncé au comte et déféré 
à la justice ordinaire', pour être jugé selon le droit et 
l'équité. Le comte se réservait la faculté de dénoncer le 
traité à Berne même, quatre mois d'avance, et pendant ce 
délai il devait rester dans toute sa force, nonobstant la 
dénonciation. Le double de ce traité délivré h l'avoyer et 
conseil de la ville de Berne est daté du 28 décembre 1389, 
et scellé des sceaux du comte de Montbéliard et de son fils, 
le seigneur d'Orbe*. 



' « Nos Stepkanut cernes MorUisbelicardi et Heinricus, ejas filius, dwii- 
nus in Orba, elc. 

* La paix entre Berne et Fribourg avait été définitivement hixe an mois 
d'avril 1389, à Zurich. 

' «... ad locum placitationis consaetum, et ibidem causam decidere.... 
de scitu partium ambarum. » 

* Data, feria îertia infra octavam naîivitatis ChrisU, anno a nativitaie 
Domini 1389. {Solothumisehes WochenbkUt. 1818, p 421.) L'année éUnt 
prise k Noël, les derniers jours de décembre appartiennenl à l'an 1388 du 
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Ce traité d'alliance avec les villes libres de la Traosjurane 
fut reproché au comte de Montbéliard, lorsque celui-ci, 
lassé de la guerre de cb&ieau à château, s'abstint de prendre 
une part active à la résistance de Jean de Châlons, prince 
d'Orange, son neveu, qui déniait au duc de Bourgogne la 
suzeraineté du château et de la ville de Jotigne, et soutenait 
que cette seigneurie, qui faisait partie du diocèse de Lau- 
sanne , ressortissait immédiatement de l'empire ^ Le comte 
Etienne, retenant sagement l'ardeur impétueuse de Henri, 
son fils, se contenta de souscrire les remontrances adressées 
par les barons franc-comtois au duc Philippe -le-hardi 
(1390), pour en obtenir la révocation des soi-disantes œm-- 
tnandises^ ou sauvegardes, données à prix d'ai^ent, par ce 
prince, à leurs sujets, au détriment de la juridiction sei- 
gneuriale. Ces remontrances furent suivies d'une déclaration 
du duc et comte palatin de Boui^ogne, qui maintenait son 
droit, mais promettait en même temps de ne plus donner de 
sauvegardes sans la volonté des seigneurs '. 

La politique des Valois avait été bientôt adoptée par la 
maison de Savoie. Tandis que l'Helvétie allemande était en 
proie aux ravages des guerres intestines ', la paix régnait 

calendrier grégorien. Mais, à celte date, la guerre entre Berne et Fribourg 
durait encore, et la paix ne se fit qu'au mois d'avril 1380; la charte en 
question est donc du 23 décembre suivant. 

' Jean de Chdlons, prince d'Orange, fût jugé et condamné au bannisse- 
ment par le parlement de Dole (1392). Le duc le fit arrêter et le retint 
prisonnier jusqu'à ce que le jugement eût reçu son exécution. (Voir 
Ed. Clerc, 1. c , t. II. p. 227, note 2.) 

'Lettre du duc Philippe, datée de Besançon 16 novembre 1393. 
(Perreciot, Etat civil, t. II, p. 450.) Vers la môme époque, Henri de Mont- 
béliard fut fait chambellan du duc Philippe-le- hardi. {Mém. de France 
et de Bourgogne, part. II , p. 37.) 

■ Guerres de Sempach, de Nœfels , de Nidau et de Bûren. 1385-1389- 
(J. de Muller. I. c. livre II , chap VI.) 
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comparativement dans les pays romands. Des Alpes au mont 
Jura, dans tout le bassin du Rhône et du Léman, l'autorité 
du comte de Savoie et de ses baillis dominait le pouvoir 
des barons, dont les principaux si^eaient dans le conseil 
sooverain du prince, résidant à Chambéry^ C'est pourquoi 
la présence de Henri de Montbéliard dans ses domaines 
en de^ du Jura étant à peine nécessaire, il les visita beau- 
coup plus rarement que ses devanciers. Il avait confirmé, 
en 1587, les franchises et libertés de la ville d'Orbe et du 
bourg d'EchaDens, et reçu le serment de fidélité des bour- 
gems de ces deux localités privil^iées^ dans les mêmes 
termes et avec les mêmes formalités suivies en 1581 par 
Jean-Philippe, son frère'. Plus tard, le 9 mai 1592, Etienne, 
comte de Montbéliard, ayant déclaré, par un acte public, que 
Henri de Monfaucon, son fils, était émancipé de sa puissance, 
et que les châteaux d'Orbe, d'Echallens et de Montagny, 
an diocèse de Lausanne, appartiennent à celui-ci à cause de 
la succession de Teu Jean-Philippe, son autre fils^, les vas- 
saux de ces trois seigneuries firent la reprise des fiefs nobles 
que chacun d'eux tenait de ce nouveau seigneur dans 
chacune de ces châtellenies, et lui en prêtèrent Thommage 
accoutumé'/ Du reste, Henri se contenta de gouverner ces 
seigneuries par la main de ses châtelains, qui administraient 

* L'évéque de Lausanne lui-même s'était soumis, dès 1356 , à recevoir 
dans sa fille épiscopale un juge d'appel du comte de Savoie. {Mém. tf Doc, 
de la Suisse romande, t. Vif, p. 155. 

' Ancien Inventaire des Archives de Monibéliard , communiqué par 
M. Dnvemoy. 

* Voir l'Histoire d^Orbe, p. 54. 

* Extrait de V Inventaire de Chàlons, {Bibliothèque de Besançon.) 

' A* 1392. Reconnaissance prêtée à Henri de Monibéliard par Etienne 
de Montagnf/, écuyer, Richard de Ferlins, GirardCostable, etc. (Note de 
M. Gb. Duvemoy.^ 
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ses domaines du pays romand et rendaient la justice en 
son nom , selon les franchises et les us et coutumes de la 
patrie de Vaud. 

Le comte Etienne de Montbéliard avait successivement 
racheté de la comtesse Isabelle de Neuchâtel plusieurs sei- 
gneuries de l'ancien partage de MarUfaucon^ qui étaient par- 
venues à celle-ci du chef de sa mère, entr*autres les châ- 
teaux et châtellenies de ChûlUlon'Ums-Maiche (1375), de 
FranquemofU j de Bouclons et à^Atgremonl*. Elle avait 
reconnu en outre que tout ce qu'elle tenait de ce même 
partage au delà des joux f^ers Bourgogne, relevait du comte 
Etienne, en tant que tire de Montfaucon^; en sorte que la 
suzeraineté de ce prince s'étendait à divers titres depuis les 
portes de Besançon à la montagne des Bois, dans l'évéché 
de Bàle , et depuis le' ch&teau de Cicon, près d'Ornans, à 
Granges , vers les frontières de l'Alsace , sans compter les 
domaines et les fiefs appartenant à sa maison qui étaient 
situés en dcçii du mont Jura. 

Le comte Etienne avait même augmenté le nombre de 
ceux-ci en faisant Tacquisilion des seigueuries d^Oron et de 
PdUtieux^. Rodolphe lejeune^ seigneur de Montsalvens, fils 
de Rodolphe IV, comte de Gruyère, avait épousé Antoinette, 
fille aînée et héritière d*Anselme de Salins, chevalier» mort 
en 1591. Elle lui avait apporté en dot les seigneuries.de 
Vaugrenant et de ViUersfarlay, en Bourgogne. Cette der- 
nière terre était un fief des sires de Montfaucon, pour le- 
quel Rodolphe de Gruyère avait prêté, le 17 novembre 

' Voir Matile, Monuments de Neuchâtel, t. II, Regest. . p. 1181-11B3 
* 1387, 6 mars. Déclaration d7fa6ei^e, comtesse de Neuch&tel en Suisse, 
{IMem, p 1116.) 

' Voir ci-après, le testament du comte Etienne du 31 octobre 1397. 
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1591 1 au comte Etienne, Tbommage accoutumé ^ Peu de 
temps après, le comte de Gruyère et son fils, pressés par le 
besoin d'argent, vendirent à Henri de Montbéliard, seigneur 
d*Orbe, les châteaux et seigneuries d*Oron et de Palésieux, 
qui leur appartenaient alors '. Cette vente eut lieu pour la 
somme de quatorze mille écus d'or, avec faculté de rachat; 
mais ces deux terres ne demeurèrent que peu de temps 
dans la maison de Montfaucon-Montbéliard , les comtes de 
Gruyère, père et Gis, ayant usé au bout de quelques années 
du droit de les racheter, Thoirie du comte Etienne leur ré- 
trocéda ces deux terres au même prix '. 

Cependant, au moment même où la maison de Montfaucon 
semblait parvenue au comble de la puissance et des hon- 
neurs, on nourrissait déjà la crainte de voir s'éteindre cette 
noble lignée de princes et de valeureux chevaliers, dont les 
vassaux et le peuple estimaient la justice et la loyauté^. De 
quatre enfants nés de sou mariage avec Marguerite de Châ- 
lons-Arlaj ', le comte Etienne, déjà fort âgé, n'avait conservé 
qn*un seul fils, Henri, seigneur d'Orbe. Marie de Châtillon, 
première femme de Henri, ne lui avait donné que des filles 
et point de Gis. Malade de corps et se sentant tout près de 



* Goillanme, Sires de Salins, t. II, 2in« partie, p. 68. 

' Voir Histoire du Comté de Gruyère, par M. J.-J. Hisely, t. I , p. 383. 

* Par 80D testament du 31 octobre 1397, fait après la mort de Henri, son 
fils, le comte Etienne disposait des châteaux à*Oron et de Palésieux; et 
ce prince mourut, dit-on. le lendemain. La rétrocession de ces terres fut 
donc le Tait de ses héritiers. 

* Il est àk remarquer que l'histoire ne signale aucun fait qui contredise 
cet éloge donné aux Montfaucon par Téminent historien franc-comtois. 
M. Ed. Clerc, qui nous a fourni tant de précieux renseignements. 

' La comtesse Marguerite avait fait son testament le 13 juillet 1392. 
(Voir Ed. Clerc, 1. c, t. II. p. 250.) 
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rendre son àmc à Dieu» le 18 de février 1394\ elle avait 
fait son testament en instituant pour héritières ses quatre 
filles, Henriette, Marguerite^ Jeanne et Agnès, nées d'elle 
et de Monsieur d'Orbe^ son très cher mari. Le 25 du même 
mois, la dépouille mortelle de Marie était portée en grande 
cérémonie dans relise de Saint-Mainbœuf de Montbéliard 
et ensevelie dans les caveaux mortuaires de cette église'. 

Henri de Montbéliard, chevalier, seigneur d'Orbe, n'avait 
que 34 ans quand il perdit sa première femme. Après deux 
années de veuvage, les sollicitations de son vieux père, le 
comte Etienne, et le désir qu'il avait lui-même de voir sa 
race se continuer par la naissance d'un fils, le détermi- 
nèrent à se remarier. An mois d'avril ^396, il épousa en 
secondes noces Béalrice de Furstenberg , fille du landgrave 
Henri et de Sophie, comtesse de Zollern , sa femme *. Mais 
ces noces venaient à peine d'être célébrées au château de 
Montbéliard, lorsque Henri, s'arrachant des bras de sa jeune 
épouse, partit pour la glorieuse mais funeste expédition 
dont il ne devait plus revenir, et qui déjoua toutes les espé- 
rances que ce second mariage avait permis de concevoir. 

Cette expédition avait été commandée par l'empereur 
Charies IV, pour secourir le roi de Hongrie, son fils, contre 
le sultan Bajazet, qui menaçait de franchir le Danube\ 

' Voir Ed. Clerc, 1. c, t. II, p. 351, n** 1. EUe fait divers legs à ses trois 
demoiselles d'honneur et ï ses trois écuyers, dont l'un, Henri Bourgeois, 
était peut-être du Pays-de-Vaud. EUe lai lègue, pour sa femme, « sa cou- 
ronne d'argent doré, sur un tissu de velours pers. » 

* Ed. Clerc, 1. c, p. 260, n«4. 

* Ibidem, p. 251-252. — Bealrix, veuve de Henri de Montbéliard, dont 
elle n*eut pas d'enfants, se remaria en 1399 à Rodolphe, comte de Wer- 
denberg. (Communiqué par M. Dnvemoy.) — Vanotti, Histoire de Wer- 
denberg, p. 265, n» 1.) 

* La chevalerie vaudoise , divisée entre les deux factions ennemies des 
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Comme feudataire de Tempire, le comte de Monlbéliard 
devait fournir son contingent pour cette croisade contre les 
Tares, et son Gis Henri n'avait garde de manquer cette 
occasion de se distinguer de nouveau au milieu de la bril- 
lante chevalerie qui se préparait à y prendre part. Le duc 
de Bourgogne, Philippe-le-hardi, avait obtenu de Tempe- 
reur, pour Jean, comte de Nevers, son fils aine, Thonneur 
de commander la phalange des chevaliers boui^uignons. 
Mais ce prince n*étant âgé que de 22 ans, le duc lui adjoignit 
comme conseillers plusieurs chefs eipérimentés, et entre 
autres Henri de Montbéliard, chevalier, son chambellan ^ 

Les préparatifs étant achevés, Tarmée du comte de Nevers 
se mit en marche. Elle arriva à Monlbéliard le 50 avril, 
et le lendemain elle en repartait, grossie du contingent 
fourni par le comte Etienne, et que commandait Henri, sei- 
gneur d'Orbe, son fils '. Dans le nombre des hommes d'armes 
qui suivirent celui-ci dans cette croisade, on nomme Girard 
dit Chamipreuxy originaire d'Orbe ou d'Echallens, l'un de 
ses écuyers, qui partagea le triste sort de son maître \ Les 
croisés traversèrent toute l'Allemagne et la Hongrie, et, 
après avoir remporté divers avantages sur les Valaques, alliés 
des Turcs, ils franchirent le Danube et investirent la ville 
forte de Nicopolis, au mois de septembre 1596. 

Le jeudi, veille de la fête de Sainl-Michel (28 septembre 
de la même année) , les croisés, surpris et enveloppés par 



Grandton et des Estavayét parait n'airoir pris aucune part à cette funeste 
croisade. 

^Ed, Clerc, 1. c, t. II, p. 252; — et Cb. Duvemoy . Notes sur Gollut, 
ool. 881. 

* Ibidem. 

' Titres de la mdAson ^'Àltenbowg, soit de Champreux, aux arcbiiresdu 
château de la Sarraz. 
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rirmée de Bajazet, accouru à la délivrance de Nicopolis, 
subissaient Tune des plus sanglantes défaîtes dont Tbistoire 
du moyen âge ait gardé la mémoire. Un grand nombre de 
chevaliers francs tombèrent dans les mains du vainqueur, 
qui épargna les principaux chefe, pour en tirer d'énormes 
rançons, et fit trancher la tête aux autres prisonniers. 
Parmi les chevaliers bourguignons qui , avec Tamiral Jean 
de Vienne , perdirent la vie en combattant , se trouvaicn t 
Henri de Montfaucon-Montbéliard, seigneur d'Orbe, le der- 
nier rejeton et Tunique espoir de sa race ; Jean de Ch&lons, 
sire de Châtelbélin, son beau-frère ; Henri de Châlons, sei- 
gneur d'Arguel, leur cousin ; Thiébaud, fils du sire de Neu- 
châtel-en-Boui^ogne; et les deux fils du sire de Vei^y ^ 

La nouvelle du désastre de Nicopolù n'arriva qu'au mois 
de février de l'année suivante en Franche-Comté, où elle 
répandit l'inquiétude et le deuil dans les familles. Mais nul 
né savait au juste quels étaient ceux qui avaient péri sur 
le champ de bataille ou qui restaient prisonniers de I'âmo- 
RABAQuiN. L'un dcs plus à plaindre était le vieux comte 
Etienne de Montbéliard, qui, ne pouvant croire à son mal- 
heur, se berçait d'une vaine espérance de retrouver son fils. 
Les messagers qu'il avait envoyés en Hongrie, à la recher- 
che de ce fils unique, ne revenaient point, et l'infortuné 
vieillard sentait approcher sa fin. 

Ce fut dans cette dernière angoisse, le 31 octobre 1397, 
que le comte de Montbéliard dicta l'acte de ses dernières 
volontés, où il exprime l'espoir qui ne l'avait point encore 
abandonné. 

cEn cas que mon fils, Henri de Montbéliard, chevalier, 

' Davernoy. Notes sur Gollut, col. 881. — Ed. Clerc. I. c . p î{»9. 



LES SIRES DE MONTFAUCON. 161 

» seigneur d'Orbe, ne serait (plus) en vie lors de mon tré- 
> passement et qu^il ne retournerait jamais du voyage de 
» Hongrie, où il est allé, en armes, avec plusieurs grands 
• seigneurs, contre les ennemis de la foy chrétienne, — 
3 ce que Dieu ne veuille , — en iceluy cas j'institue etc. > '. 
Le surlendemain, 2 novembre^ la lignée des Montfaucon 
s'éteignait dans la personne d'un vieillard inconsolable, qui 
ne laissait que quatre petites- filles en bas-âge pour héri- 
tières de sa principauté et du riche patrimoine de sa maison. 

Les funérailles du comte Etienne furent célébrées avec 
pompe, le lundi 19 novembre, à Montbéliard, au milieu 
d'un grand concours de seigneurs, de fidèles vassaux et de 
peuple. On jeta dans la tombe du défunt son grand sceau 
brisé, son écu et ses bannières armoriées. Le lundi suivant 
(26 novembre) on célébra au même endroit un service 
solennel en mémoire de son fils Henri, seigneur dCOrbe, 
dont la mort prématurée sur le champ de bataille de 
Nicopolis était dès lors certaine'. 

Par son testament, du 31 octobre 1597, le comte de 
Montbéliard instituait pour héritières universelles de tous 
ses biens ses quatre petites filles issues du premier mariage 
de son fils Henri, avec Marie de Cbàtillon, et réglait le par- 
tage entre elles de sa principauté et de ses nombreuses baron- 
nies. Il assignait à Henriette, Tainée, le comté de Mont- 
béliard, la seigneurie de Porrentruy et les terres de Granges, 
de Passavant et de Clerval , avec la mouvance féodale du 
comté de la Roche-Saint-Hippolyte et de la seigneurie de 

* A" 1397, 31 octobre. Testament d'Etienne de Montfancon , comte de 
Montbéliard , fait au Chdtel de MorUbéliard , en la granî chambre du dit 
comte. {Archives de C/id/oiu ; communiqué par M Ch. Duvernoy.) 

* Duvernoy . Notes sur GoUut. col. 895. 

M KM ET DOC. XIV 1 1 
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Franquemoni. Le lendemain des funérailles de son aieul, 
Henrietle de Montbéliard fut Gancée par ses tuteurs h 
Eberhard dit le jeune, flis aine d'Eberhard III , comte sou- 
verain de Wurtemberg, et ôî' Antoinette Visconti, de Milan, sa 
première femme ^ 

Marguerite, la seconde des petiles-Glles du comte Etienne, 
reçut en partage c toute la terre d'Outre-Joux, en la diocèse 
x> de Lausanne; c*est à savoir, le châtel, ville et forteresse 
D d'Orbe; le châtel, ville et forteresse A'Echallens; le châtel 
f> et forteresse de Montaigny-le-Courbe; le châtel et forteresse 
iïOron; les châlels et forteresses de Pcdexuelz et de Boi- 
V tens^ ensemble les rentes, droits, terres, châtellenies, villes, 
p villages, fiefs, rière-fiefs, noblesses, seigneuries et appar- 
» lenances quelconques'. » 

La iroisièitie, nommée Jeanne , fiancée dès le mois de 
novembre 1597 à Louis de Châlons-Arlay, fils du prince 
d'Orange, son cousin, succéda a la grande baronnie de Mont- 
faucon en Bourgogne et aux terres patrimoniales de sa 
maison, à Texception de celles qui devaient former le lot 
d'ÂGNÈs, sa sœur cadette, destinée à Thiébaut VIII, sire 
de Neucliâtel en Franche-Comté. Tous ces mariages furent 
arrêtés dans les premières semaines qui suivirent la mort 
du comte Etienne, par les tuteurs des quatre orphelines; 
mais ils ne furent célébrés que plus tard: les fiancés étaient 
de part et d'autre des enfants, dont le plus âgé n'avait pas 
plus de 13 ans^. En attendant, le soin de leur personne et 

^ Duvernoy, Ephém^ridesy au 13 novembre 1397, p. 434. Ce mariage, qui 
procura à la maison de Wurtemberg un agrandissement notable de terri- 
toire, ne s'accomplit qu'en 1407, attendu l'extrémejeunesse des deux époux. 

* Extrait du testament du comte Etienne, du 31 octobre 1397. (Commu- 
niqué par M. Duvernoy.) 

* Le contrat de mariage d'HBNRiBTTB est du 13 novembre 1397, celui 
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radministration des domaines de leur partage forent remis 
aux futurs beaux-pères de ces jeunes héritières de Fillustre 
et puissante maison de Montfàugon-Moiitbéliard. 

Quoique privé de postérité mâle née en Intime mariage, 
le comte Etienne laissait un âls naturel, nommé Henri, 
bâtard de MorUbéliard, dans le testament de son père, qui 
lui donna le château et la seigneurie de Franquemont^ . 
Henri, seigneur d*Orbe, eut aussi trois enfants natureh, 
savoir Etienne, qu'on appelait Monsieur d^Orbe, et Jean, qui 
furent Pun et Tautre voués à TEglise. Le premier devint 
doyen de la collégiale de Monthéliard (1427); il fut légi- 
timé par Tempereur en 1450, et mourut en 1466. Le second, 
qui étudiait â Heidelberg en 1417, devint chanoine de 
Hontbéliard. Le troisième enfant était une fille, nommée 
Catherine^ que le duc de Bourgogne, Philippc-le-Bon, l^i- 
tima en 1424'. — L'opinion publique n'attachait alors au- 
cune flétrissure à ces naissances illégitimes , mais la cou- 
tume et la loi féodale n'accordaient aux bâtards aucune part 
îk l'héritage paternel. 

En déterminant le démembrement des grandes posses- 
sions de la maison de Montfaucon-Montbéliard, l'extinction 
de cette puissante maison devait contribuer à affermir Tau- 
torité croissante des ducs de Bourgogne de la maison de 
Valois; mais les tuteurs des jeunes héritières de Montfaucon 



de Jeanne de novembre 1397 , et les dispenses du pape de janvier 1398. — 
Les contrats de Marguerite avec Humbert de la Roche, et d'AGNÈs avec 
Thiébaut de Keuchdtel, sont du H mai 1398. (Voir Duvernoy, Ephémérides, 
p. 417-434. — Ed. Oerc, I. c. t. II, p. 265-266.) 

* Duvernoy, Ephémérides, au 31 octobre, p. 418. Il devint la tige d'une 
Tamille de ce nom , qui s'éteignit en Lorraine au commencement du 
IS*"» siècle. 

' Noie communiquée par M. Duvernoy. 



164 PRSIllfeEB PARTIE. 

paraissent avoir cherché, autant que possible, à prévenir 
les suites de ce démembrement, en mariant les quatre 
petites-filles du comte Etienne dans les maisons les plus 
capables de contrebalancer le pouvoir du duc et de défen- 
dre les pri villes de la haute noblesse franc^comtoise , par 
leur rang et leurs relations avec l'empire d'Allemagne. 



■W-O" 



CHAPITRE NBUVIÈHE. 

Marguerite de MœUbéliard, dame d'Orbe, 

d^Echcdlens, etc., 

ET 

HuMBERT de ViHer-Seocd, son mari. 



Au moment où la maison de Montfaucon s^éteignait tris* 
tement au del^ du mont Jura, les pays de langue romande 
situés en deçà étaient fortement agités par deux factions ri- 
vales, dont Tune semblait avoir comploté l'anéantissement 
de rillustre et puissante maison de Grandson, dotée de plu- 
sieurs belles seigneuries dans les deux pays limitrophes. 
La haute noblesse de Franche-Comté, aussi bien que celle 
du pays romand, prit parti dans ce drame S qui se termina 
par la mort d'Otton de Grandson, seigneur de Sainte-Croix 
et d^Aubonne, tué en duel, îi Bourg-en-Bresse, le 7 août 
1597, par Girard d*Estava;é, seigneur de Cugy, le cham- 
pion de la faction opposée'. Cette catastrophe, qui fut suivie 
de la confiscation, au profit du prince, des seigneuries de la 
maison de Grandson au Pays-de-Vaud, laissa après elle des 
ferments de haine que l'autorité du jeune comte de Savoie 



' Voir Gaichenon , Hittoirt de Savoie, 1. 1, p. 445. La plupart des sei- 
gneurs (iranc-comtois tenaient le parti des Grandson. 

* Voir rffiflotfe du comté de Gruyère, t. I, p. 384 et suif., où M. le 
professeur J.-J. Hisely a résumé les causes prochaines de ce tragique 
épisode de notre histoire, en rectiûant les erreurs de ses devanciers. 
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Âmédée VIII oc put comprimer qu'en s'appuyaot sur le 
pouvoir tout-puissant du duc de Bourgogne Philippe-le-hardi, 
son beau-père, et en se pénétrant de plus en plus de la po- 
litique suivie par la maison de Valois ^ 

Marguerite, la seconde des allés de Henri de Montfaucon, 
seigneur d'Orbe, n'avait guère plus de dix ans quand son 
grand-père mourut. Elle resta sous la garde et tutelle de 
Henri de Viller-Sexel, comte de La-Roche \ parent et ami 
particulier du comte de Montbéliard, qui, en mourant. Pa- 
vait chargé de servir de père aux jeunes orphelines de son 
fils. Mai^uerite fut fiancée, le 14 mai 1598 ', avec Hum- 
berl de Viller-Sexel, fils du comte de La-Roche, qui lui- 
même était encore sous la tutelle de son père ; en sorte que 
les seigneuries d'Orbe, d'Echallens, de Bottens et de Mon- 
tagny-le-Corbos, furent gouvernées pendant quelque temps 
par le comte de La-Roche, sous le nom de Marguerite de 
Montbéliard, sa pupille, et de Humbert, son fils mineur. Quant 
aux deux seigneuries d'Oron et de PaUsieux^ comprises 
dans le lot de Mai^uerite, le comte de La-Roche avait jugé 
utile aux intérêts des jeunes époux de rétrocéder ces terres 
aux comtes de Gruyère, moyennant le remboursement de 
la somme pour laquelle elles avaient été naguère engagées ^ 
Henri, seigneur d'Orbe *. 

Les domaines du partage de Marguerite relevaient féo- 



^ Le duc Philippe était Tarbitre des rivalités qui agitèrent la miDorité 
d'AmédéeVin. 

* Henri, comte de la Roche -St-Hippoly te en montagne, et sire de 
Viller-Sexel , était de la maison de Faueogney, en Franche-Comté. 
(Dnnod . Nobiliaire , p. G6.) 

' 1398. 14 mai. Contrat de mariage de Marguerite de Montbéliard avec 
Humbert de Viller-Sexel (Voir Ed. Clerc, 1. c, t. Il, p. 266, n» l.) 

* Voir Histoire du comté de Gruyère, par M. Ilisely, t. I, p. 383. 
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dalement de plusieurs suzerainetés différentes, savoir : Orbe 
du comte de Bourgogne , Echallens et Montagny du comte 
de Savoie, et Bottens de Févéque de Lausanne. Humbert de 
Viller-Sexel, qui venait d'atteindre sa majorité de 14 ans, 
se mit en devoir de faire, an nom de sa femme, la reprise 
des fiefs qui appartenaient à cette dernière. Dans les pre- 
miers mois de Tannée 1 399, Guillaume de Nozeret^ châte- 
lain d'Orbe, au nom de Humbert et de Marguerite, seigneur 
et dame d'Orbe, porta plainte au bailli d'Aval contre le 
châtelain des Clées, qui faisait dresser de nouvelles fourches 
patibulaires sur le territoire d'Orbe, en diminution des droits 
du comté de Bourgogne *. On peut conclure de 1^ que la 
reprise de fief pour le château de la châtellenie d'Orbe avait 
déjà eu lieu vis-à-vis du duc de Bourgogne lorsque cette 
plainte fut portée à son bailli. Quant à la prise de pos- 
session de la ville, elle fut différée jusqu'au jugement de 
certaines questions soulevées par la bourgeoisie d'Orbe 
contre leur nouveau seigneur, au sujet de l'étendue des li- 
bertés et franchises octroyées naguère à cette boui^eoisie 
par Girard de Montfaueon, seigneur d'Orbe V 

En attendant» < noble homme Humbert de Viller-Sexel, 
» fils d'excellent et puissant seigneur Henri, comte de La- 
» Boche , chevalier, du diocèse de Besançon, au nom de 
» noble MABGUERrrE sa femme, fille de feu seigneur Henri 
» de Montbéliard, chevalier, seigneur d'Orbe, prêta hom- 
» mage-lige et fidélité à l'évéque de Lausanne, Guillaume 
. j> (de Menthoney), pour le château et la seigneurie de Bot-- 

^ Voir GoUut. nouvelle édition, livre IX. chap. 35, col. 895. La lerre 
des Clées , confinant à celle d'Orbe , appartenait au comte de Savoie 
AmédéeVm. 

* Voir \' Histoire d'Orbe et de son château, p 58 et suivantes 
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» tens. » Gel hommage, daté de l'an 1599 \ fut prêté de 
bouche et de main de la même manière que celui qui 
avait été fait naguère (a^ 1581 ) à Tévêque Jean, par Jean- 
Philippe, frère du susdit Henri de Montbéliard , c'est-à-dire 
d'une manière générale et sans aucune spécification des dé- 
pendances de cette seigneurie, à laquelle se rattachaient 
peut-être des dîmes et d'autres droitures qui appartenaieot 
auparavant à Pévêque dans la chàtellenie d'Echallens. 

En ce qui touche les châteaux et seigneuries &Echallens 
et de MofUagny-le-^orbos, la reprise de ces deux seigneu- 
ries des mains du comte de Savoie, suzerain du fief, parait 
avoir éprouvé quelques retards, résultant de la convenance 
de vider préalablement certaines questions touchant la na- 
ture de ces fiefs. On doit se rappeler que, dans le principe, 
les deux seigneuries dont il s'agit étaient des francs-aleus 
qui ne relevaient d'aucun autre seigneur féodal que le sire 
de Montfaucon*. Or, en se prêtant volontairement à en 
faire hommage au comte de Savoie et à les reprendre en 
fief de ce prince, les sires de Montfaucon avaient fait cer- 
taines réserves', pour conserver à ces deux seigneuries pa- 
trimoniales leur franchise primitive. Il s'agissait de savoir, 



' 1899. Hommage de Humbert de Viller-Sexel , prêlé à l'évétiue de 
Lausanne, Guillaume deMenlhoney. f Archives cantonales de Vaud, Registre 
des hommages.) 

* Voir ci-devant rassujeitissement en fief d'Echallens et de Moniagny 
par Jean II de Montfaucon , du 21 juillet 1317. (Grosse Baley , 1. c) Les 
héritages tenus en franc-aleu étaient exempts de toute charge et obliga- 
tion féodale, et notamment du droit de retrait féodal , que le seigneur 
exerçait sur son fief. 

' Girard de Montfaucon avait prêté hommage au comte Amédée VI, en 
1340, moyennant une rente annuelle de 200 florins d'or, sur le trésor du 
prince; et dès lors on n'a rien trouvé jusqu'ici qui indique que celte rente 
eût continué à être servie par ses successeurs. 
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CD outre, si Thommage que Marguerite, dame d'Echalleus 
et de Montagoy, devait à Henriette, comtesse deMontbëliard, 
sa sœur aioée, à raison des terres de son partage, devait ou 
non primer celui que revendiquait le comte Âmédée VIII, 
qui venait d'atteindre sa majorité* 

Ces difficultés furent résolues ^ Famiable entre les parties. 
Marguerite de Montbéliard et Humbert de Viller-Sexel, son 
mari , consentirent a prêter hommage - lige et fidélité au 
comte de Savoie pour leurs châteaux et seigneuries d'Echal- 
lens et de Montagny, sans autre réserve que la fidélité due 
à divers seigneurs étrangers, auxquels ils étaient liés par 
la parenté ou par des engagements plus anciens'. En re- 
vanche, par un acte du S juillet 1400, le comte Amédée VIU 
investit Marguerite du château et de la baronniede Grandson, 
pour les tenir de lui et de ses descendants sous hommage- 
lige et en accroissement de fief , c'est-à-dire aux mêmes con- 
ditions que les deux autres seigneuries susmentionnées ^ 
Cette investiture comprenait deux choses distinctes, savoir 
rinféodation du château avec ses prér(^atives féodales, et 
la vente du domaine utUe ou patrimonial, que le comte se 
réserva le pouvoir de racheter pendant 20 ans, moyennant 
le remboursement de six miUe écus d'or, qu'il avait reçus de 
Marguerite pour prix de cette vente ^ En attendant, Tinves- 
titure de Grandson ajoutait l'une des terres les plus mar- 



* MtUatis mutandis, comme dans l'hommage de 1317. 

' On D'à qu'un résumé de cetle charte dans VJnverUaire de Nnichàtel 
en Bourgogne, IX, $ 15, cote 6. (Duvernoy. Musée de Neuchdtel (en Suisse) 
1. 1, p. 150, note 32.) L'investiture de Grandson est rappelée du reste 
dans les dénombrements prêtés au comte de Savoie par Marguerite , en 
1403 (Groue Baley, f» 132 et seq ) 

^ Cette distinction ressort d'une charte du 28 février 1420, touchant ce 
réachat, qui sera rapportée dans le chap II de la seconde partie. 
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quantes et les plus importaDtes du pays romand aux an- 
cienues possessions héréditaires des Montfancon en deçà do 
mont Jura. 

Le baronnie de Grandson, antique patrimoine de la aiaî- 
son de ce nom, était échue, depuis une dizaine d'années, 
an comte de Savoie, par confiscation sur la personne de 
Hugues, dernier sire de Grandson, accusé de félonie, et 
décédé dans l'étranger sans postérité légitimes Outre le 
bourg muré et le château de Grandson, cette baronnie com* 
prenait dans son ressort une trentaine de villages, épars sur 
les pentes fertiles qui, du mont Jura, descendent jusqu'au 
lac d'Yverdon. Elle confinait à la châtellenie d'Orbe par le 
territoire de Mathod , et plusieurs de ses villages appar- 
tenaient pour une part au seigneur de Grandson, et pour 
l'autre part au seigneur de Montagny ', circonstance qui 
semble indiquer que cette dernière seigneurie s'était formée 
aux dépens de la première, comme la seigneurie de Champ- 
vent, qui, elle-même, était environnée par les châtellenies 
d'Orbe, de Montagny et de Grandson S 

Après la mort de Bonne de Bourbon, régente de Savoie 
(janvier 1405), le comte Amédée VIII, son petit-fils, nomma 
des commissaires pour opérer un recensement général des 



* Gaichenon. Histoire de Dresse et Bugey, p. 71. Hugues de Grandson, 
seigneur du dit lieu , était cousin germain d'Otton . seigneur d'Aubonoe, 
tué en duel en lb97. (Voir V Histoire de Gruyère, par M. le professeur 
Hisely, t. I, p. 385, n® 2.) 

* Les hommes et les fonds des villages et territoires de Giex el de 
Champagne, de Bonvillars , de Romeyron et de Kovalles , se partageaient 
entre les deux seigneuries. {Grosse Baley, fo 123 ) 

' Les villages de Vuitebœuf, de Pcney et de Mathod étaient partagés 
entre les seigneuries de Grandson et de Champventi ceux A'Essert et de 
VUlars'SousChampvent se partageaient entre Montagny et Champvent. 
(Ibidem.) 
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fief» nobles du Pays-dc-Vaurf, el pour recevoir, en son nom, 
les foi et tiommage des seigneurs vassaux qui relevaient 
immédiatement de lui. Ce recensement, fait par le commis- 
saire J. Balley en 1405 et 1104, contient )e dénombre- 
ment des cliàtcaus, boui^s et villages composant chaque 
chàtellenie, des droitures seigneuriales qui lui appartien- 
nent, ainsi que la spécilication exacte de ses fiefs et arrière- 
Tiefs, et de son domaine propre, non (iefTé (indomtnt'ufn)', 
L'Iiommage-Iige fait en 1403 au comte de Savoie par 
Marguerite de Hontbéliard, dame d'Orbe, épouse de llum- 
bert de Viller-Sexel, seigneur de Sainl-Uippolyle, pour les 
châteaux et seigneuries iVEchaltms'', de Montagny-U-Corbos 
et de Grands»», fut prêté par procuration, savoir par véné- 
rable personne Etienne de Braua, doyen de Rougemont 
(en Franche-Comté), et Guillaume de Nozeroy, écuyer et 
châtelain d'Orbe. Ceux-ci tirent en même temps la décla- 
ration des ûefs et arrière-liefs dépendant directement de 
chacune de ces trois seigneuries féodales*. L'année suivante 
(en 1404), ces mêmes commissaires reçurent, au nom de 
Marguerite de Montbéliard, l'hommage et le serment de 
lidolité des uoliles vassaux el autres gentilshommes lieffés 
des chàlellenies d'Echallens, de Monlagny et de Grandson. 
Ces hommages particuliers, dont quelques-uns seulement 



' Voir la KroÂse des fiefs nnblti da Pajs-de-ViQd . dresséa en I-iOS- 
1404 , par t« Mminissaire Egrêge BnlUti, aa nom dn comte de Savoie 
Am^ée VIII. Adi Arehiva canlonaUi dt Vaud. 

' Non compris la Lerrede Bollms, qui relevait de l'évèque de Lausanae. 

' En 1 403, la nhâielMnie de ifoniagny com|>reoalt ^ — t° le cbitctu, le 
liODT^ elle ïilhge de lp nom; — a'IeïillagedeFaKiTfrM-ftnM-ifaïKajnï; 
— 3° des hommes el des ionds dans les vlllades d'Estert, de Ciel , de 
Ckampagnr, de Bonmilars, de Romtyroti et de Novalttt.eit. — \" le péage 
de TreiCuvagMi — {Ibidem. I 
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sont arrivés jusqu'à nous, contiennent également le dénom- 
brement ou Yaveu des flefs et arrière-fiefs que chaque vassal 
tenait directement de cette dame dans chacune deces ch&tel- 
lenies * . 

On trouvait alors dans la seigneurie d'EchalIens une 
douzaine de feudataires nobles, tant chevaliers que simples 
gentilshommes. Parmi les premiers, les dénombrements de 
1403 et 1404 nomment d*abord les nobles de Gtâmoëns^ 
dont les trois maisons* sont distinguées Tune de Tautre par 
le nom de Tendroit où chacune d'elle avait son manoir 
paternel, savoir: Gumoêns- la- Ville, Gumoens-le-Jux et 
Gumoens-le-Chàtel, soit Saint-Barthélémy. 

Le 25 avril 1404, les chefs de ces différentes maisons 
prêtèrent hommage-lige et fidélité h Marguerite de Montbé- 
lîard, dame d'Orbe et d'Echallens, pour leur personne et 
pour les fiefs qu'ils tenaient d'elle dans la châtellenie 
d'Echallens '. En premier lieu, noble François de Gumoins^ 
(seigneur de Bioley-Magnou), fit hommage pour son manoir 
de GumoënsAor-VUle et pour diverses propriétés féodales 
éparses dans plusieurs villages de cette châtellenie \ sous 
certaines réserves stipulées naguère dans le quernet prêté 
au mois de décembre 1505 à Jean II, sire de Montfaucon 



' Od relrouverait peut-êlre plusieurs de ces reconnaissances de fiefs 
parmi les titres de la maison de Chàlont . qui reposent dans les archifes 
(le la Préfecture du Doubs à Besançon. (Voir à rAvanl-propos.) 

* Feudum duorum domorum de Gumoens , et feudum domus (quondam) 
Girardi de Gumoëns. (Grosse Balley, r> 122.) 

' Collections diplomatiques de M. d'Estavayer : Généalogie des Mont- 
faucon, p. 114. 

* A Echallens, à Chavannes devant Echallens , à Assens , à Poliex , à 
Oulens et à Eclagnens ; la quatrième partie des menues dimcs de Gumoëns- 
la-Ville el le Jux, et les bois de Brctonnercs (sic). {Grosse Dalley, I. c.) 
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et seigneur d'Echallens, par Jean de Gumoëns-la'Ville, bis- 
aïeul de Françoise Ensuite noble Antoine, fils de feu 
Girard de Gumoëns, reconnut (le même jour) de la dame 
d*EchaIlens sa maïUon forte, située sur la rivière du Talent, 
à Gumoens-Mux ; le village de ce nom ; le fief qn' Etienne 
de Berchier tient de lui h Gumoéns-la-Yille, et généralement 
tout ce qu'il possède dans la châtellenie d'Echallens *. 

Quant à la maison de Gumoëns-le-ChâteK elle se trouvait 
divisée en deux branches , dont Tune était déjà tombée en 
quenouille, et dont Tautre s'éteignit de la même manière 
dès la seconde génération. Noble Jaquette de Gumoëns^ 
fille de feu Jean de Gumoëns-le-GhftteP, et femme de 
noble Henri de Ghissey, damoiseau, prêta hommage-lige 
h dame Marguerite pour sa maison forte de Gumoeru-Ié- 
Chàtel avec toutes ses appartenances dans les villages de 
Saint - Barthélémy, Oulens, Gumoens- la -Ville, Echallens, 
Assens et Bioley-Orjulaz ^. Enfin Jaques, fils de feu noble 
Girard de GumoënS'le'Châtel, prêta un hommage sem- 
blable pour son manoir h St-BarthUemy et pour ses posses- 
sions dans ce village, ainsi qu'à Bretigny, Echallens, As- 
sens et Bioley-Orjulaz ^ 

Parmi plusieurs autres feudataires nobles de la châtellenie 
d'Eçhallens mentionnés dans les reconnaissances de i 405 



* Ifridem. Ces réserves coDcernaient les dtmes que le confessant tenait 
de l'Eglise de Lausanne. 

" Ubi supra. 

* Noble Pierre de Gumoëns-U-Châtel, frère de Jaquette et fils unique 
de Jean, était mort jeune, des suites d*un coup d'épée que lui avait donné 
un homme de Crissier. {Titre de MoiUheron de 1404, 10 août, n° 773.) 

* 1404 , 23 avril. Domum suam fartem de Gomoens-Castro , seu Sancti 
Bartholomei, etc. [Ubi supra.) 

* 1403. Feudum et hommagium Jaqueti, filii quondam Girardi de Gcmoens 
1404, 23 avril. Jaquetus de Gomoens-Sancti-Bartholomei. fUbi supra. J 
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et 1404, OD citera noble Jean de Compey, qui tenait cd fief 
le bois d*Orjalaz ^ Etagnières*; noble Pierre de Duin, 
tenant la grande dime d'Oulens et des villages circoD- 
voisins'; Jaquette, fille de Jaques Hora de Mex, et Jean de 
Mex, pour les deux tiers de la dime de Villars^inte-Croix 
et divers fiefs k Mex , mouvant du château d'Echallens '; 
enfin les nobles d^Amay, d*Orbe, qui possédaient divers 
fiefs dans le ressort d'Echallens. 

Quoique bien moins considérable que la seigneurie 
d'Echallens, celle de Montagnt - le - Corbos , au district 
dTverdon, comprenait cependant plusieurs villages, soit en 
entier, soit en participation avec les seigneurs de Grandson 
et de Charopvent; des bois, et le péage qui se percevait à 
Treycovagnes. Quant aux fiefs dépendant de cette ch&tel- 
lenie, nous citerons : 

1*^ Les fiefs des nobles deMantagny^ vassaux de la maison 
de Montfaucon, pour les biens qu'ils avaient dans la chàtel- 
lenie de Montagny-lc-Corbos^; 

2^ Le fief des nobles de Pierre^ autrement dits de Giez^ 
dans le village de ce nom ; 



II 



V 



^ Jean était fils de Simon de Compey, seigneur de Denens. 

* Ces dîmes étaient entrées vers 1366 dans la maison de Duin, par 
Àymonette de Gumoëns-St- Barthélémy, mariée à Richard de Duin, seigneur 
de la Val d'Isère. 

' Il ressort de ce quemet que la terre de Mex relevait en partie de la 
châtellenie d'Echallens, et en partie de celle de Cossonay. 

^ A*" 128G. Willclme de Montagny, donzel. du diocèse de Lausanne, 
époux de Luquette de Cvsanee (en Franche-Comté), reconnut en Qef de 
Jean, sire de MontHiucon , divers fonds provenant de la dot de sa femme. 
(Ruchat, Mon. Laus. p. C}Q6 ) — k9 1370. Jordan de Montagny, écnyer. 
était au service de dame Jaquette de Grandson . veuve de Girard de 
Montfaucon. — A" 1403 lUienne de Montagny était vassal de Marguerite 
de Montbéliard. 
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3® el 4° Les fiefs de Pierre d'Orsens el de Guillaume 
Balanchei * . 

D'aalres actes du même temps, émaDant de Marguerite 
de Montbéliard et de Humbert de Yiller-Sexel, son mari, ou 
de leurs ofliciers, montrent qu'ils jouissaient du plein exer- 
cice de leur autorité dans leurs seigneuries du Pays-de- 
Yaud. Le iO août 140i, la justice d'Etagnières rendit en 
leur nom une sentence pénale au sujet d^une blessure faite 
dans Tannée précédente par un homme de Crissier k noble 
Pierre de Gumoens-le-Chàtel , damoiseau', blessure qui 
parait avoir occasionné la mort prématurée de ce jeune 
gentilhomme. 

Le différend qui s'était élevé au sujet des franchises 
d'Orbe ayant été soumis k l'amiable au jugement de Jean 
de Ghâlons, prince d'Orange, ce prince détermina la nature 
et rétendue de ces franchises par une charte datée du châ- 
teau de Nozeroy, le 7 octobre 1 404 ; charte que Margue- 
rite de Montbéliard et Humbert de Viller-Sexel , son mari, 
ratifièrent en y apposant leurs sceaux le 22® jour d'avril 
1405*. H semble que ces nouvelles franchises, qui n'étaient 
qu'une interprétation plus large de celles de Moudon , oc- 
troyées au bourg d'Echallens en même temps qu'à la ville 
d'Orbe en 1551, auraient dû profiter également aux habi- 
tants de ce bourg ; néanmoins Echallens ne parait pas s'être 
prévalu de cette circonstance pour obtenir de ses seigneurs 

' Grosse Dalley, 1. c. 

* Titres de Montkeron, réperl. n» 773. L'attentat avait ea liea dans le 
chemin public d'Etagnières. 

' Voir V Histoire de la Ville d'Orbe et de son château, p. 53 et suiv. — 
Documents, n** 12. — Ilumhert de Viller-Sexel reprit de flef du duc Jean, 
comte de Bourgogne, la seigneurie tïOrbe et ses arrière-fiefs, en 1406. 
(Titre de la chambre des comptes, col. 331-322. Archives du Doubs.) 
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» 

«' une Doovelle charte. La bourgeoisie de ce lieu s^en Uni 

/ coDstamment ^ celle de 1351, soit aux franchises et bonnei 

" coutumes de la ville de Moudon^ Ces franchises du bourig 

l d'Echallens furent d'ailleurs reconnues et virtuellement 

! confirmées au mois de semptembre 1406, par Marguerite 

et Humbert de Viller-Sexel , à Poccasion d*un différend 
< survenu entre la bourgeoisie de ce bourg et la commune de 

Gumoëns-la-Ville'. Du reste, Humbert et Mai^uerite, sa 
femme, visitèrent rarement leurs domaines du Pays-de- 
Vaud , qu'ils faisaient administrer par des châtelams et on 
baHlû qui surveillait les châtelains d'Echallens, de Bottens, 
de Grandson et de Montagny^. Guillaume de Nozeroy, 
écuyer et bourgeois d*Orbe, occupait en même temps la 
charge de bailli et celle de châtelain d'Orbe, pour les deux 
jeunes époux ^. 

Humbert de Viller-Sexel, comte de La-Roche-Saint-Hip- 
polyte en Boui^ogne et seigneur d'Orbe et autres lieux en 
deçà du mont Jura, parait avoir été en grande faveur auprès 
du comte de Savoie Amédée Vllf, qui le créa chevalier de son 
ordre du Collier ou de TAnnonciade, au mois de mai 1410'. 
Ce prince le chargea en outre de plusieurs négociations im- 
portantes^. Cette faveur, qu'il devait à son propre mérite 

' Voir le préambule du Coutumier d'Echallens de 1705 , manuscrit des 
Archives cantonales de Vaud [Echallens, n» 54). 

* Eodem, litre signé Jaques de Petra et scellé du scel de Marguerite, 
dame d'Echallens, portant deux bars (ou poissons) adossés. 

r^ ' Voir la charte des franchises d'Orbe de 1404. {Histoire d'Orbe, p. 6S.) 

* Voir plus haut, sous l'an 1399. 
'^ Voir Guichenon , Histoire de Savoie , t. I , p. 453. 

* Ibidem, Humbert. dernier comte de la Roche de la maison de Viller- 
Sexel, mourut au mois de juin de l'an 1437, sans postérité, laissant ce 
comté à Jeanne de Petite- Pierre, sa nièce, femme de François de La Pa- 
lud, seigneur de Varambon. (Voir Ed. Clerc. 1. c. t. II, p. 420 ) 
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autant qu'aux grandes terres qui formaient Tapanage de sa 
femme dans le Pays-de-Yaud, aurait continué, sans doute, 
si Marguerite avait vécu plus longtemps ou qu'elle lui eût 
donné des enfants. 

Tandis que Humbert de Viller-Sexel, chevalier, se trou- 
vait à Paris, ^ la suite du duc Jean $an9-peur et du comte 
de SavoieS médiateur du fameux traité de Bicétre (20 no- 
vembre 1410), Marguerite de Montbéliard, sa jeune femme, 
se mourait au château neuf de Venues, en Bourgogne, où 
elle expira à la fin de la même année ou au commencement 
de la suivante', h peine âgée de 20 ans. Gomme elle ne 
laissait aucun enfant et qu'elle n'avait point disposé par tes- 
tament de biens de son partage, ceux-ci revenaient de plein 
droit à ses trois sœurs survivantes, Benrielle, Jeanne ei Agnès. 
en vertu de la règle portant, < que les biens suivent la ligne 
» dont ils sont mouvants. » Néanmoins la succession de Mar- 
guerite donna lieu ^ des difficultés aussi longues que com- 
pliquées, non - seulement entre ses héritiers naturels, et 
Humbert de Yiller-Sexcl , mari de la défunte, mais en outre 
entre les trois sœurs ou leurs maris , qui aliénèrent leur 
portion indivise dans la succession ouverte au préjudice de 
leurs co-héritiers, et sans tenir compte du droit de prélation 
qui appartenait à chacun d'eux. 

A ces querelles domestiques vinrent s'ajouter des com- 
plications nées du droit de retrait féodal que les suzerains, 

^ Le conile de Savoie Amédée VHl avait avec lui 600 chevaux , sous la 
cooduile de Nicod, sire de La Sarra, el d'autres chevaliers des pays de Sa- 
voie, qui furent passés eu revue à Paris , le 10 octobre 1410, par le sire 
de Vergy, maréchal de Bourgogne. (Gollut, col. 962, n» l.) 

' Le jour de sa mort n'est pas indiqué : les uns disent que Marguerite 
mourut en 1410. d'autres en 1411. Ce qui vient des différentes manières 
de commencer l'année à }iocl ou ik Pdifuts. 

MÉM. KT DOC. XIV 12 
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tels que le duc de Bourgogne et le comte de Savoie, préteD- 
daieot exercer sur les terres de leur mouvance qui faisaient 
partie de rhéritage de Marguerite de Montbéliard. Cependant 
comme, fort heureusement, le temps n'était plus où tout 
procès entre seigneurs châtelains se vidait par les armes, 
ces différends furent jugés par les parlements ou terminés 
par des transactions amiables, ainsi qu'il sera expliqué dans 
la seconde partie de ce mémoire. 



SECONDE PARTIE. 



CHAPITRE PREVIBR. 



La ynaison de ChAlons-Oronge. 



Lorsque Tilluslre et puissante maison de Châlons-Arlay 
se vit appelée a recueillir, en deçà comme au delii du mont 
Jura, rbéritage des sires de Hontfaucon, Jean de Châlons III, 
prince d'Orange, chef de nom et d*armes de cette maison, 
comptait déjà parmi les plus grands seigneurs qui domi- 
naient dans THelvélie romande. Maître de Jongne ^ et des 
principaux passages des montagnes, depuis les Verrières 
jusqu'à Saint-Claude, il faisait valoir, avec succès, son droit 
de suzeraineté héréditaire sur les comtés de Neuchâtel et 
de Valaugin; soit en confirmant les anciennes franchises 
des bourgeois de Neuchâtel, soit en se portant comme sou- 
verain arbitre de leurs diiïérends avec son vassal, Conrad 
de Fribourg , neveu et successeur de la comtesse Isabelle 
de noble et bienfaisante mémoire ^ 

Jean de Châlons, prince d'Orange, avait en outre des 



^ Le boarg de Jougne et son château forliGé appartenaient alors an 
diocèse de Lautanne, et relevaient directement de l'Empire d*Âllemagne. 

* Voir Sam. de Chambrier. Mairie de Neuchâtel, p. 177 et suivantes. 
A 1405. 1106, 1407. 
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droits légitimes à la succession des anciens comtes de Ge- 
nevois, dont la race venait de s'éteindre dans les m&les, par 
la mort de Robert de Genève (1594), élu pape sous le 
nom de Clément Vil ^ Bien que réduits ^ plier sous l'as- 
cendant toujours croissant de la royale maison de Savoie, 
les comtes de Genevois avaient conservé de grandes posses- 
sions en Dauphinéf dans la Savoie et le Genevois, et même 
dans le Pays-de-Vaud. Jean de Châlons, baron d*Arlay, pré- 
tendait à la succession de ces comtés du chef de Marie de 
Baux, princesse d*Orange, sa femme, fille aînée de Ray- 
mond, prince d'Orange, et de Jeanne de Genève*. Les droits 
de Marie de Baux h riiérilagc de ses oncles maternels lui 
étaient disputés par Humberl Mil , sire de Thoire- Villars, 
son cousin germain, que Pierre, dernier comte de Genevois, 
avait institué son légataire universel, au préjudice des 
autres héritiers de son sang. Au lieu de faire droit aux 
justes réclamations de ces derniers, Ilumbert institua pour 
héritier du comté de Genevois Odon de Villars, son oncle 
paternel, et mourut sans enfants eu 1400 \ 

Odon de Villars, sentant qu'il ne pourrait se maintenir 
dans le comté de Genève, auquel il n'avait que des droits 
fort contestables, les vendit au duc de Savoie, Amédée VIII, 



. 



ii'. 



* Âmédée 111, comte de Genève, mort en 1367, a?ait laissé cinq fils, qai 
se succédèrent Tan à Taatre et décédèrent tons, sans postérité, dans 
l'espace de moins de 27 ans. (Voir Lc?rier , Chronologie da conUei de 
Genevois, t. I, p. 234 et suivantes.) 

'Amédée III, comte de Genevois, avait eu cinq filles, dont Tainée, 
Marie, épousa Humbert Vil, sire de Thoire-Villars, et fut mère de Hum- 
ben VIII; et dont la secoAde, Jeanne, mariée à Raymond IV, prince 
d'Orange , donna le jour à Marie , princesse d'Orange, femme de Jean 
de Cbàlons-Arlay III. (Voir VArt de vérifier leg dates, t. 11, p. 450.) 

' Voir Guichenon. Histoire de Bresse, 3^^ partie, p. 236-237. 
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par un traité fait h Paris le 5 août 1401 '. Par suite de 
cette cession, Jean deChâlons, prince d'Orange, et Marie de 
Baux, sa femme, se virent appelés h soutenir leurs droits 
au comté de Genève contre le comte de -Savoie , qui , en 
attendant, avait mis la main sur les terres de ce comté, en 
Dauphiné' comme dans le Genevois et ailleurs. 

Le but du comte Amédée paraît avoir été d'empêcher 
rétablissement dans le comté de Genevois d'une maison 
riche et puissante, qui, bien que tenue de lui rendre hom- 
mage, comme les anciens comtes de ce pays, aurait pu ce- 
pendant devenir un obstacle au développement de sa propre 
puissance. Mais Téquité commandait en même temps h ce 
grand prince de s'accommoder avec sa partie adverse, aux 
meilleures conditions possibles. De là une suite de négocia- 
tions entre la maison de Châlons-Orange et le comte, puis 
duc, Amedée VIII, qui, tour à tour rompues puis reprises, 
prolongèrent le débat pendant plus d'un quart de siècle. 

Un premier accommodement avait eu lieu entre le comte 
Amédée et Jean de Châlons, sous la médiation de Marie de 
Boui^ogne, comtesse de Savoie, le 25 août 1406, par suite 
duquel le comte s'engageait h céder au prince d*Orange, k 
titre de fier héréditaire, le château et la ville de Cebuer, 



* Ibidem, Odon de Villars avait épousé Alix de Baux , sœur pniDée de 
Marie, princesse d'Orange, et mourut sans postérité après 1410. — 
{Ibidem, p. 3S0). 

* Voir la requête présentée au roi de France , comme dauphin de 
Viennois , par Jean de Ghftlons, prince d'Orange, et Marie de Baux, sa 
femme , contre Amédée, comte de Savoie , qui ies troublait dans la jouis- 
sance du comté de Genève. Sur quoi le monarque ordonne au gouverneur 
de Dauphiné, de commander de sa part au dit comte, de laisser jouir les 
susdits prince et princesse d'Orange du comté de Genève : — du 24 novem- 
bre 1408 — (Inventaire de la maison de Chdlons ) 
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avec la seigneurie et le dislrict ou le comté de ce nom sur 
le lac de Bienne^ 

Le château et la ville de Cerlier {Erlach en allemand), 
était un fief de la royale maison de Savoie, appartenant an- 
ciennement k celle de Neuchâtel-Nidau. La comtesse Isabelle 
de Neuchâtel Pavait possédé k titre de douaire, comme veuve 
du dernier comte de Nidau *. A la mort d*Isabelle ( 1595), 
le fief de Cerlier avait , de plein droit , fait retour au do- 
maine du comte de Savoie, selon la convention Caite en 
1576 entre cette comtesse et le comte Verd, son oncle'. 
Cependant, comme, d'un autre côté, les comtes de Kybourg 
et de Thierstein, héritiers collatéraux de la maison de Nidao^ 
formaient des prétentions k la seigneurie de Cerlier, le 
comte Amédée VIII avait racheté leurs droits par un traité 
fait avec eux au château de Pont-d*Ain , le 7 septembre 
1405\ Il se trouvait, par Ik, absolument libre de disposer 
de cette belle seigneurie et deTinféoder k Jean de Chàlons; 
avec toutes ses appartenances, tant en fiefs et arrière-fiefs 
qu'en revenus*. 

Elle convenait éminemment au prince d*Orange, qui 
justement venait d'être reconnu par la ville et le pays de 



iif 



* Titres de Cerlier, aux Archives royales de Turin, n"' 6 et 7. — iZeer- 
leder, Urkunden der Stadt Bem, t. I, p. 619.) 

' Voir le tesumeut de Rodolphe IV . comte de Nidan, a"* 1368. (Matile, 
Monuments de Neuchdtel, t. H, p. 1155.) 

* Voir ce traité, daté é*Evian du 6 février 1376. (Malile, l. c, t. Il, 
p. 1014.) C'est à tort que J. de Muller, Histoire suisse, t. IV, p. 7, note S7, 
a pris ce compromis pour une vente de la seigneurie de Cerlier. 

* Guicheoon, Histoire de Savoie, t. I» p. 651. 

* La seigneurie , soit le comté de Cerlier , comprenait, outre son chef- 
lieu, le grand villag<! û'Anet et le territoire compris entre les lacs de Neu- 
châtel et de Bienne , depuis le Pont de Tkièle k Siselen (Voir la charte de 
1376. ci-dessus.) 
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Neucliâlel comme souverain seigneur de ce pays, h Fexclu- 
sion de Conrad de Fribourg, qui s'était aliéné ses nouveaux 
sujets, et avait négligé de remplir ses obligations envers 
le prince, son supérieur féodal ^ En conséquence, le prince 
d*Orange fut envoyé en possession du château, ville et 
comté de Cerlier par Amédée VIII, comte de Savoie, auquel 
il prêta hommage pour ce fief le 15 janvier 1407 \ Le 10 
février suivant, par acte daté de Bourg-en-Bresse ^ le même 
comte constitua au prince d^Orange , en accroissement de 
fief, une rente perpétuelle de 200 florins d'or, ii percevoir 
annuellement ^ Pâques, sur les recettes des péages de 
Ghillon et de Villeneuve. 

Il est ïk supposer qu'en acceptant le compromis du mois 
d'août 1406, le prince d'Orange et Marie de Baux, sa femme, 
avaient fait des réserves, auxquelles il ne fut pas satisfait, 
puisque l'inféodation du comté de Cerlier, augmentée de la 
rente annuelle assise sur le péage de Chillon , ne mit point 
un terme au différend qui s'était élevé entre eux et le comte 
de Savoie, au sujet de la possession du comté de Genevois, 
ainsi que les faits subséquents le démontrent*. Ces réserves 



' RecoDDalssaDce de U commune de Neochâtel , do 13 août 1406. 
Hommage prêlé par Conrad de Fribourg k Jean de Châlons-Arlay 111, da 
24 août 1407. (Titret concernant les droits du roi de Prusse, impr. en 
1707, p. 8 et 10.) 

' Zeerleder» Urkunden^ etc. 1. c, n<> 7. 

* Inventaire des archives de Châlons , à Besançon : acte daté de Bourg 
en Bresse, 10 février 1407 , l'année prise à la Nativité. 

* Preuve en soit : 1° La requête présentée par le prince et la princesse 
d'Orange au roi de France, Charles VI, le 94 novembre 140R. (Voir ci- 
devant. — 2° Le titre de comtesse de Genève que Marie de Baux prend 
dans son testament, daté du 2-2 mai 1416, et par lequel elle dispose de ses 
droits à ce comté en faveur de Louis de Châlons, son iils aîné. (Titres con- 
cernant les droits du roi de Prusse). 
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coacerDaient, vraisemblablement, les droits qae Marie, prin- 
cesse d*OraDge, pouvait avoir ^ la succession de dame AUx 
(soit Heltide) de Batuc, sa sœur, mariée en premier lien 
\k Ôdon de Villars, et en secondes noces k Conrad de Fri- 
bourg, comte de Neucbâtel, dont elle n'eut point d'enfants*, 
en sorte que Louis de Cbàlons, son neveu \ qu'elle sub- 
stitua par testament ï son oncle paternel, Guillaume d'Orange, 
seigneur de Baux, recueillit, plus tard, la succession de cette 
tante maternelle ainsi que ses droits sur le comté de Ge* 
nevois. 

Bientôt après avoir obtenu du comte de Savoie le comté 
de Cerlier, Jean de Chàlons, prince d'Orange, eut l'occasion 
de faire une autre acquisition dans le Pays-de-Vaud. Jeanne, 
dame de Cossonay, héritière de cette grande baronnie et de 
la seigneurie de Berchier\ située aux confins de la cbàtel- 
lenie d'Echallens, avait institué pour son héritier universel 
Jean de Rougemont, chevalier, son mari , (testament du 6 
avril 1400)^. Ce riche héritage fut vivement disputé h ce 
chevalier franc-comtois par les parents plus ou moins proches 
de Jeanne, décédée sans enfants; entre autres par Ayraon 
de La Sarra , sire de Monts (ii la Côte), son frère utérin '. 

* Voir Guicbenon, Histoire de Bresse, S""* partie, p. 230. Alix de Baux, 
▼euve de Conrad de Fribourg , se retira à Avignon , où elle lesta le 15 
octobre 1496. 

* Louis était l'atoé des fils de Jean de Chftlons-Arlay III, et de Marie de 
Baux , princesse d'Orange. 

■ Voir Les Sires de Cossonay, par M. L. de Cbarrière. {Mém. et Doc. de 
la Suisse romande, t. V, p. 131 et suivantes.) 

* A» 1405, ante pascha, (soit 1406), 6 mensisaprilis, Pâques tombant an 
11 avril. [Ibidem, p. 313, n" 31.) 

'Marguerite d'Oron, mariée trois fois, était en même temps mère 
d'/tymon de La Sarra et de Jeanne de Cossonay, et femme de François de 
Cbaibnt. /7frtdem// 
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La seigneurie de Berchicrctaii un Itef mouvant île levcché 
de i^usannc, qui en outre prélenilail à la ciaquièinc parlie 
du domaine ulile. Guillaume de Cliallant, qui occupail alors 
le siège i^piscopal de Lausanne, usant de son droit de mam- 
mise, comme suzerain du lief vacant, avait investi Aymon, 
sire de Monts, du cliâleau et de la chàleileoie de Bcrcliier, 
par une charte datt^e du lendemain de la fête de St.-Jean- 
Baptiste (25 juin) H07' ; sur quoi le sire de Monts s'était 
buté de prendre possession de ce château et d'y mettre gar- 
nison. 

Jean de Rougemont, de son coté, avait, à tout événement, 
transféré ses droits h la seigneurie de Derciiier au prince 
d'Orange', Jean de Cliâlon»-Arlay, qui était assez puissant 
pour les faire valoir avec succès. A cet effet, ce prince fit, 
au mois d'avril 1 40S, un traité d'alliance avec Guillaume de 
Cballant, évcquede Lausanne, stipulant entre autres choses 
qu'ils réuniraient leurs efforts pour expulser le sire de Monts 
et ses gens du château de Berchier*. Ce brusque revire- 
ment des dispositions de i'évèque Guillaume k l'égard du 
sire de Monts peut être attribué à rinducnce prépondérante 
du comte de Savoie, — dont ce prélat était le chancelier; — 
ce prince ayant alors des motifs particuliers pour ménager 



' TUre des Archives du cbliciu de La Sarra, IV' classe, n* OS, de 
l'int entai re- L'Événue Gailliiume était neveu de FranioU de Challaru, 
iroisième oiari de Marguerite li'Oron, mère d'Ajmon de La Sarra. 

* Derniers mois de 1407. (Duvernoy, Uusét de Neuehdiel , l. T, p. 160, 

' Cbarte datée du 9 avril deninl POqua. 1107. Ce qai revient i l'ao 
1408 du calendrier moderne, oii le jour de Pâques fut le 15 avril. (Mfm. 
ti Doc. de la Suiste Tomandf, l. V, p. 316.) Cette alliance était éffalemeni 
dirigée cooire Odon de. ViitaTs, beau-rrére du prince d'Orange, qal lui 
disputait l'bâritaffe des comte!) de Genevois 



k 
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la maison de ChâlonsV Quoi qu'il en soit, Marguerite de 
Hontbéliard, dame d'Orbe et d'Echallens, ayant mis ses vas- 
saux k la disposition du prince d'Orange, son oncle % Guil- 
laume de Nozeroy, châtelain d'Orbe, suivi des gens de guerre 
de cette châtellenie et de celle de Jougne , surprit la forte- 
resse de Berchier, en expulsa les gens du sire de Monts, et 
s'y installa lui-même comme lieutenant du prince d'Orange'. 
Cependant Aymon, sire de Monts, et Nicod, sire de L41 
Sarra, son frère, eurent bientôt pris une éclatante revanche 
de cet échec. Le château de Berchier fut repris par ces deux 
seigneurs; le châtelain, Guillaume de Nozeroy, chassé k son 
tour, s'échappa avec une partie de ses gens , laissant les 
autres prisonniers des sires de La Sarra\ Sur ces entrefaites, 
le comte de Savoie, Amédée VIII, intervint pour mettre un 
terme à ces voies de fait. Il obligea les partis belligérants 
k s'en remettre k lui du jugement de leurs différends. Il 
défendit au sire de Monts, par une lettre en date du milieu 
de l'année 1408, d'exiger aucune rançon des sept prison- 
niers de guerre faits au château de Berchier, et lui ordonna, 
sous les peines portées dans un compromis de la même date, 
de restituer tout ce qui avait été pris au prince d'Orange, 



^ Voir, ci-devant, la requête présentée par le prince d'Orange au roi de 
France, contre le comte de Savoie, en novembre 1408. 

' Henri de Monibéliard , père de Marguerite , était cousin germain de 
Jean de Cbâlons-Arlay III. 

' Ce fait ressort de la charte du comte de Savoie de 1408, dont on parlera 
tout il l'heure. 

* Le traité d'alliance fait le 11 avril 1408 entre l'évéque et Jean de 
Châlons, montre que le sire de Monts s'était déjà mis une première fois en 
possession de Berchier. La charte du comte de Savoie de 1408, où il est 
question de G. de Nozeroy, châtelain de Berchier pour Jean de Châlons; et 
des prisonniers faits par le sire de Monts , suppose que celui-ci y était 
rentré pour la deuxième fois. 



à âûft rfcriiifhia et ^m neee^ew île U mpc Jk bi^iKkmf ' 

fil as |vÎKe iTOnap «k ami^^IW ven^t» du d^lt^n ^ ^ 
b dttifilfaic de BerdMr*; et p^r te mimf^ ^1^^ ^ Uato 
dm 24 jullei 1409, ce pnoee en iil e^^siw <H imua^^ort ik 
Jean de ChikMis, son iroisièaie lib*» il i^lisur^ ^ \^)n ^ 
Péf éqoe de Laosanne 400 éeus d'cMr« pour lo eini)iiièw0 il» 
domaioe oiile auquel celui-ci préleudail avoir dmil, l^'^vdqui» 
Guillaume de Challant donna son eon^enianidni )i o^ m^ 
en se réservant la foi et Thooimage du nouveau naiguaur 
de Berchier^. Cette seigneurie ne demeura pa« lougiampa 
dans le domaine de la maison de ChAlona, et paaaa de eelle 
maison dans celle des sires de Lyarm$, soii Gleyrena, sei- 
gneurs de Surpierre, puis de lile, au Pays-de-Vaud\ 

Marie de Baux, princesse d*Orange» par son testament 
fait au cbàiel de Nozeroy, en Franclia-Comt4, le SS mai 
1416, institua Louis de Chàlons, sire d*Arguel el de Mont* 
faucon, son fils aîné, héritier de sa principauté d*()raiige el 
de ses droiu au comté de Genevob^ U 5 Juillet de la mém 
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* Le emqmUme d« pdx de eeCle Utnê, q«l ref e»#U 1^ î'héf^Uêf Mme' 4$ 
400 €€Ms d V « U MiU de tii <!«« le aUmêitm iMm fni m/Um^ h m¥km 

3000 éew , 4M 4i mUUt îfMttm , ti»le«f titmmmf*MH' 

*Uam de Ckêêm^AtUy . tnfUgftmir de H^€kw, fitk M ViUsm ^ 
Be«f9O0»ei, étui fm^Hfit déi¥ i^smJt «y^c jitmmi 4m Im ffdmmflét, ^ii 
éfmn m tau Usmm ékM Idk 4^ i^ 4m fs fféimiUM . tmHét 4m 
liilpijr, Mifftd %m m 4ft g » w * >m f^n^mu^ d# ^imi^k, ^9^ m^^k (0* 

T4iar le ^HKnKt ftéié m i4A^ m ^mwiU; àmMM ^Hi ^ iMê mf^m** 4m 

* CfScait <le ïtmmKmr^ 4m le wmu m 4m Ch4i^M^ (iliÂ m^*^ i 
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année (1416), Jean de Ch&lons, prince d'Orange, maria sa 
seconde fille, Marie de Chàlons, è Jean de Fribourg, fils 
unique de Conrad, comte de Neucbàtel-sur-le-lac, et lui 
donna en dot c le chàtel, ville et la chàtellenie deCeriier, » 
avec toutes ses appartenances, sous la condition que c Marie 
»et son futur époux supporteront toute la charge de ce fief 
» à r^rd de monseigneur le comte de Savoie » ^ Le prince 
d'Orange confirma cette donation par son testament fait au 
ehâtelde Lom-leSaunier , le 21 octobre 1417'. Au mois 
de mai de Tannée suivante, ce prince se trouva \k Tentrevue 
que Jean-sans-peur, duc et comte de Bourgogne, eut, h 
Montbéliard, avec l'empereur Sigismond, qui, avant de se 
prononcer entre la maison de Chàlons-Orange et Amé- 
dée VIII, duc de Savoie, au sujet de la succession du comté 
de Genevois, mit ce comté sous sa main, comme un fief 
dévolu à l'empire'. 

Le prince d'Orange suivit ensuite le duc de Boui|[ogne 
^ Paris, où les Bourguignons venaient de rentrer par sur- 
prise. Ce fut dans cette ville, en proie aux horreurs de la 
guerre civile et de la peste, que Jean de Châlons-Arlay III, 
atteint par la contagion, mourut au mois d*août 1418, k 
rage de moins de soixante ans*. Par son testament de Tan 



comtesse de Genève ^ du 22 mai 1416. {Titres concernant les droUs du rai de 
Prusse^ I. c.) 

^ Âo 1416, 8 juillet. Contrai de mariage de Marie de ChdUms-Orange 
et de Jean de Fribourg , ûls de Conrad , comte de Neucbâlel, passé par 
devant l*ofQcial de la cour de Besançon. (Archives de la maison de ChdUmSt 
h la prérecture du Doubs.) 

• Titres concernant les droits du roi de Pruue^ I. c. 

' 1418, 2 mai.— M. Ed. Clerc, qui rapporte ce fait [Histoire de Franche- 
Comté, t. II, p. 358), en avait sans doute trouvé la preuve dans les 
archives de la maison de Chàlons. 

* Ibidem, t. II. p. 362. 
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1417» il avait partagé d^avance ses immenses domaines 
entre ses cinq enfants, dont trois Gis et deux filles ^ Louis, 
rainé, qui, par la mort de son père, devint chef du nom et 
des armes de Cbàlous, lui succéda du chef de Marie de Baux, 
sa mère, dans la principauté d*Orange, dans ses terres de 
Dauphiné et dans ses droits au comté de Genevois^. Il était 
déjà seigneur de Montfaucon du chef de Jeanne de Mont- 
béliard, sa femme. Hugues de Châlons, fils puiné du prince 
d'Orange, eut en partage plusieurs terres de marque en 
Bourgogne, et de plus la rente annuelle et perpétuelle de 
deiLx cents florins d^or que le duc de Savoie devait au dé- 
funt, < pour certain accord fait entre eux, au sujet des terres 
» de Faucigny et autres, » rente dont plusieurs arrérages 
étaient dûs au prince au moment de son décès'. Hugues, 
qu^on appelait le seigneur de Cuiseau, étant mort jeune 
(1426) et sans avoir été marié, la rente en question, as- 
signée sur les péages de Villeneuve et de Chillon, échut k 
Louis de Châlons, son frère aine. Quant k Jean de Châlons, 
leur troisième frère, qui fut seigneur de Vitteaux et qui fît 
branche, on a vu que le prince d*Orange lui avait donné la 
terre de Berchier au Pays-de-Vaud, qu'il aliéna bientôt 
après*, ainsi qu'il a été dit ci-devant. 



' Alix , l'alDée, mariée en 1410 à Gunianme de Vienne» sire de Saint- 
George et de Sainte-Croix , fût la mère de Marguerite de Vienne , qui 
épousa Rodolphe de Hoctiberg, comte de Neacbàtel. 

* Voir les testaments de Marie de Baux et de Jean de Châlons, premier 
prince d'Orange , 1. c. 

' Voir le testament de Jean de Châlons, prince d'Orange, de 1417, 1. c. 

* Il n'est fait aucune mention de Berchier dans le testament de Jean de 
Châlons, prince d'Orange, déjà cité. 
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CHAPITRE DBUXIÈHB. 

Démêlés aicxquels la succession de Marguerite de 
Monihéliard donna lieu entre ses héritiers. 



Lorsque Marguerite deMoDtbéliard,clame d'Orbe, d'Echal- 
lens et de Grandson, mourut eu 1410, ses trois sœurs ger- 
maines , savoir : Henriette, comtesse de Wurtemberg, 
Jeaniœ, femme de Louis de Châlons-OraDge, sire d'Arguel 
et de Montfaucon', et Agnès, mariée à Thiébaud VIII, sire 
de Neuchâtel- en -Bourgogne, étaient encore très jeunes, 
ainsi que leurs maris. Les châteaux et les domaines de leur 
partage se trouvaient sous Tadministration et la garde des 
plus proches parents ou des tuteurs des jeunes époux'. 
Aux inconvénients de la minorité des héritiers venait se 
joindre la diflërence de vues des tuteurs, touchant les inté- 
rêts des trois grandes maisons auxquelles Théritage de la 
défunte était échu par portions égales, et d'autres difBcultés 
qui provenaient de circonstances extérieures. 

Dès que la succession de Marguerite fut ouverte, le bailli 
de Jean-sans-peur, duc et comte de Bourgogne, mit le sé- 



^ Louis de Cbâlons et Jeanne de MontfaacoD éiaient cousins issus de 
germains el furent mariés à l'âge de sept ans avec dispense du pape, 
datée de l'an 1398. (Ed. Clerc, 1. c, p. 266.) 

' En 1410, Louis de Cb&lons, né vers 1300, était à peine âgé de 30 ans, 
et en la garde du prince d'Orange, son père. Jeanne, femme de Louis, 
avait pour tuteur mcssire Guillaume de Fromentes, chevalier, seigneur 
de Lille-sur- Doubs (Voir le traité de 1414. ci -après ) 
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queslre sur le château, ville et châtellenie d'Orbe, en atten- 
dant que le différend élevé entre Humbert de Viller-Sexel, 
mari de la défunte, et ses héritiers du sang, eût été jugé par 
le parlement de Ddle\ En même temps, le comte de Savoie 
faisait mettre en sa main les châieaux et seigneuries d^Echal- 
lens et de Montagny-le-Corbos, mouvant de son flef ', et 
reprenait possession de la baronnie de Grandson, inféodée 
naguère à Marguerite, dame d*Orbe, avec faculté de réachat 
pour six mille écus d'or au soleil ". 

Ces mesures ayant fait sentir aux héritiers ab^inUstat ou 
naturels de la défunte la nécessité de s'arranger à Tamiable au 
sujet du partage de la succession de leur sœur et belle-sœur, 
Louis de Chàlons, sire de Montfaucon, au nom de Jeanne, 
sa femme, et Thiébaud Vill de Neuchâtel-en-Bourgogne, au 
nom 01" Agnès de Montbéliard, son épouse, sœur de Jeanne, 
firent entre eux un compromis, passé devant Tofflcial de la 
cour de Besançon le 12 janvier 1414\ Par ce compromis, 
Jeanne devait emporter en partage les deux tiers du chàtel, 
ville et châtellenie d*ORBB, et Agnès les deux tiers du châtel. 



* Voir ci-après le u^ilé du 12 janvier 1414. — Item est accordé, ponr 
ce que le Chdtel d'Orbe est eD la main de monseigneur de Bourgogne, et 
aussi que Monsieur Bumbert de VillerSexel, querelle au dit Châtel et 
ville d'Orbe, etc. 

' Lettre du l«c juin 1416 . adressée de Chambéry, par le comte de 
Savoie, à Jean Sarrasin , son châtelain à Eekallens et à Bottens. (Collect . 
diplomatique de M. d'Estavayer , à Berne.) 

' Acte du 28 février 1420, ci-après , où le fait du retrait féodal opéré 
tôt après la mort de Marguerite , est rappelé. {Collection diplomatique de 
Haller, t. XXXVIII. p. 224, à la biblioth^ue de Berne.) 

* 1413 (vieux style), 12 janvier. Traité fait eotre Jeanne et Agnès de 
Montbéliard , sœurs , et femmes de Louis de Châlons et de Thiébaud de 
Neuchâtel en Bourgogne, au sujet des seigneuries d^Orbe, d'ficballens, de 
Bottens et de Montagny. {Archives de la maison de Chdlons, à la Préfecture 
du Doubs.) 
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bourg et châtellenie (I^Echallens. Quant aux terres de 
Bottens et de MorUagny, restant provisoirement indivises, 
elles devaient servir k compenser la plus-value de la terre 
d*Echallens sur celle d'Orbe, ou vice-versà s'il y avait lieu , 
suivant l'estimation qui serait faite de ces différentes 
terres par des arbitres nommés k cet effet. Enfin, les deux 
beaux-frères s'engageaient à poursuivre de concert et k frais 
communs la levée du séquestre mis par le duc de Bour- 
gogne sur la seigneurie d'Orbe ^ 

Bien que leur droit à la tierce part de la succession de 
Marguerite, dame d'Orbe, fût implicitement réservé dans le 
compromis du 12 janvier, cependant la comtesse Henriette 
de Montbéliard, sœur aînée de Jeanne et d'Agnès, non plus 
que le comte Eberhard le jeune, de Wurtemberg, son mari, 
n'avaient pris aucune part k ce compromis, soit qu'ils ne 
fussent pas d'accord avec leurs cohéritiers , soit par tout 
autre motif qui nous est inconnu. Pendant que Louis de 
Chàlons et Thiébaud de Neuchâtel, son beau -frère, pour- 
suivaient la levée de la main-mise d'Orbe', le comte et la 
comtesse de Montbéliard vendaient au comte de Savoie, 
Amédée VHI, leur tierce part indivise dans les seigneuries 
d^Orbe, à'EchdlenSf de Bottens, et de Montagny^le^Corbos, 
pour six miUe écus d^or au soleil (soit environ 135 mille 
francs valeur actuelle), outre le tiers des revenus de ces terres 
perçus depuis la mort de Marguerite , leur sœur et belle- 



^ Ibidem* Item.... Ton poursuivra la délivrance do dit Chfttel d*0f6e et 
de ses appartenances aux communs dépends des dites sœurs. 

' La main-mise emportait, pour le seigneur du Gef, le droit de faire les 
fruits siens jusqu'à ce que le ou les héritiers eussent foitieur devoir de fief 
ài la personne du dit seigneur. (Chassannée, Coutumes de Bourgogne*) La 
commise emportait par contre la coniiscalion absolue du fief, fouds et 
fruits tout ensemble 
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sœur, jusqu*au jour de la vente, qui porte la date du 28 
mai 14U'. 

Cette acquisition, faite par le comte Amédée au préjudice 
du droit de prélalion appartenant incontestablement aux 
sœurs de la comtesse de Montbéliard , souleva de nouvelles 
difficultés entre ce prince et la maison de Cbàlons-Orange, 
avec laquelle il était en procès pour la succession des comtes 
de Genevois. En attendant, le duc de Bourgogne avait con- 
senti, moyennant caution, k lever la moiiMittise d*Orbe et k 
confier au prince d'Orange, puis k Louis de Cbàlons , son 
fils, la garde du cbàtel d'Orbe , sauf à remettre cette for- 
teresse en la main du duc, aussitôt qu'il en serait requis ^ 
Le duc de Savoie, Amédée VIII, avait protesté contre cette 
condescendance du duc de Bourgogne, k en juger, du moins, 
par une lettre assez vive adressée à Louis, prince d'Orange, 
en date du 6 juin 1419, pour se plaindre de l'occupation 
du cbâteau d'Orbe, auquel il prétendait avoir des droits*. 
Le duc Amédée avait en outre établi des cbàtelains k Ecbal- 
lens, à Bottens*, et k Montagny, qui administraient ces 
seigneuries en son nom et en percevaient les fruits , soit 
en raison de la main-mts€ ou du séquestre de ces ch&tol- 



* Charte datée du 98°^« jour de mai 1414, la cinquième aunée du ponti- 
ficat du pape Jean XXill. [Ancien Inventaire des Archives de Chambéry). 
Cette vente est mise sous la date du 39 mars (1414) dans les Ephémérides 
de Montbéliard; mais la cinquième année du pontificat de Jean XXIII 
n'avait commencé ï courir que le 35 mai de la même année. 

* Voir ci -après le mandement du duc de Bourgogne du 27 mai 1433. 
[Archives de la maison de Chdlons.) 

* Archives <te la maison de Chdlons.— L'année n'est pas indiquée, mais 
Louis y étant qualifié prince d'Orange, celle lettre est |>ostérieure à l'an 
141S, date de la mort de Jean, prince d'Orange, père de Louis. 

* lettre dalée de Chambéry, du V juin 141G, par laquelle le comte 

MéM BT DOC. XIV. 13 
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lenies, mouvanles de son flef, soit comme cessionaaire des 
droits de la comtesse de Montbéliard et d'Eberhard de Wur- 
temberg, soD mari. 

Quant à la l>aroDDie de Graadson, que le comte de Savoie 
avait retirée à lui après le décès de Marguerite de MoDt- 
béliard, ce prince soutenait que la défunte étant morte sans 
laisser d'enfants et sans tester , cette baronnie avait , de 
plein droit, fait retour au domaine de sa couronne ^ Eo 
conséquence, le duc Amédée VIII notifia, le 28 février 1420, 
a Henriette, comtesse de Montbéliard, le réachat du mao- 
dement de Grandson, en vertu du pouvoir qu*il s^était ré- 
servé dans Tacte d*inféodation et de vente du 2 juillet 
1 400 ^ invitant cette princesse, c pour avUarU que cette inféo^ 
> dation peut la toudier, > à se trouver en personne ou |Mir 
son procureur, le 51 mai suivant, en la grande église de 
Notre-Dame de Lausanne ^ pour recevoir les six mUle écus 
d'or au soleil fixés pour le réachal, et rendre la charte d'io- 
féodation \ Nous ne connaissons pas le résultat de cette 
notification, qui, du reste, parait n*avoir eu d'autre effet 
que celui d'interrompre la prescription avant TexpiratioD 



Amédée de Savoie ordonne à Jean Sarrasin , son châtelain d'Echallens et 
de Bottent, de livrer à noble Pierre de Gumoêns el consors, cinq muidsde 
froment sur les issues des fours et moulins ô*Echallent. {Collection diplo- 
matique de M. d'Estavayer.) 

* Cum D. Marguerlta de Montbéliard , domina Orbae et Grandiisono, 
a** 1410 obieral et nullum heredem instituerat, ideo, Cattrum de Gran- 
diisono Amedeus dux Sabaudiae , tamquam de suo feudo , sibi devolutuoi 
prxteudii. (Haller, Collection diplomatique, t. XXXVHI, p. S24, à la 
bibliothèque de Berne.) 

' Voir la V partie, chap. IX. 

' Notilication du 28 février 1430. {Titres de Grandson, cote N. Archives 
de la maison de Ckdlons,) Cette notification , mutatis mutandis, doit avoir 
été faite en môme temps aux deux sœurs de la comtesse Henriette, stToIr 
îk Jeanne, princesse d'Orange, et à Agnès, dame de Neuchâtel en Bourgogne. 
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du terme de vingl années Gxé pour le réachal de la sei- 
gneurie de Grandson. 

En atlendant, Louis de Cbàlons, prince d'Orange, soute- 
nait avec chaleur , au tribunal de TEmpire , ses droits au 
comté de Genève, contre le duc de Savoie. Loin de se pro- 
noncer entre ces deux rivaux , dont le concours lui était 
Clément utile pour le maintien de son autorité en Bour- 
g(^ne et en Italie, Tempereur Sigismond les berçait Fun 
et Tautre de vaines espérances, en ajournant sa décision. 
Celle politique à double face ne faisait qu'envenimer le 
débat, à tel point que le duc de Savoie prêta Toreille aux 
dépositions mensongères d'un scélérat, qui osa accuser Louis 
de Chàlons de lui avoir remis du poison pour le jeter dans 
les fontaines de la ville de Genève, où le duc faisait sa rési- 
dence. Au bruit de cette fausse accusation , Louis envoya 
une ambassade au duc Amédée (1420) pour la démentir, 
et le criminel, condamné k mort, ayant , avant de subir sa 
peine, rétracté ses précédentes dépositions, il en fut délivré 
un acte k décharge aux envoyés du prince d'Orange S ainsi 
qu'k l'abbé de St-Claude, accusé en même temps que ce 
prince de ce prétendu complot. 

Nommé par l'empereur Sigismond vicaire impérial dans 
les provinces de Bourg(^ne-Comlé, Dauphiné et Provence ^ 
le prince d'Orange se disposait à faire valoir ce titre, qui, 
dans les mains du seigneur de Boppart, son prédécesseur, 
était demeuré sans eflTet. Il nomma des juges, ouvrit une 
cour impériale k Jougne, ville limitrophe entre la Bourgogne 



* A** 1420. DéclaralioQ du duc de Savoie. (Inventaire de la maison de 
CkéUms, l. c.) 

* Voir M. Ed. Clerc, Histoire de Franche-Comté, t. Il, p. 386. 
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ei les étals de la maison de Savoie^ et y fit frapper de là 
monnaie d*or, portant l'aigle k trois têtes du saint Enopire 
romain \ Ces nouveautés offensèrent le duc de Bourgogne, 
Philippe - le - Bon , et alarmèrenl le duc de Savoie , son 
oncle. Celui-ci redoubla ses démarches auprès de Tempe- 
reur, pour évincer son rival dans le procès touchant la suc- 
cession des comtes de Genevois. Amédée venait d'acheter 
de Mathilde de Savoie , Achaye , et de ses sœurs , tous le& 
droits qu'elles pouvaient avoir à cette succession , du clief 
de Catherine de Genève, leur mère^ 

De son côté, Louis, prince d'Orange, n'épargnait ni aai- 
bassades ni déiienses auprès de Tempercur pour se le 
rendre favorable. Enfin lui-même se mit en route avec 
quatre-vingts chevaux pour joindre ce monarque à Nurem- 
berg, quand il apprit que Sigismond, par une bulle datée 
de Bude en Hongrie, du 29 mai 1424, venait d'adjuger (ou 
de vendre^) le comté de Genevois au duc de Savoie, avec 
défense à Louis de prendre le litre de comte de Genève 
et d*en porter les armes \ Néanmoins le duc Amédée VIU, 
qui, mieux que personne, connaissait la légitimité des droits 
du prince d'Orange, si ce n'est au titre de comte de Genève, 

* Ibidem, 

* Machanée, Chron. de Savoie, (Monuments hittùr. pair. (Taurini), t. I, 
Scriptor. col., 752. A^ 1417.) — Mathilde^ qualîGée comtesse de Genève 
dans le contrai de mariage de Marie , princesse d'Orange . et de Jean de 
Cbâlons-Ârlay (1387), était Tépouse de Louis, palatin de Ba?ière. 

* Voir Guichenon, Histoire de Savoie^ t. I, p. 462. Dans une enquête de 
1451 , pour la maison de Cbâlons, il est dit que l'empereur, après avoir 
adjugé le comté de Genève au fisc impérial , vendit ce comté au duc de 
Savoie. (Voir M. Ed. Clerc, I. c, p. 394.) 

* Nonobstant celte défense, les princes de Châlons- Orange ont continué 
de porter les armes des comtes de Genevois dans leur blason et sur Itm 
bannière. 
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(lu moins h la majeure portion des biens de la maison de ce 
nom\ fit proposer au prince, par Tintermédiaire de Tévêque 
de Lausanne, Guillaume de Challant, une entrevue pour 
mettre un terme à tous leurs difTérends. 

Cette entrevue eut effectivement lieu à Moi^ les 24 et 
25 juin 1424. Le duc s*y rendit accompagné de Parchc- 
vëque de Tarentaise, de Févéque de Lausanne et d*une tren- 
taine de seigneurs bannerets ou chevaliers de Savoie et du 
pays romand, entre autres les comtes de Meuchâtel et de 
Gruyère ; Aymon de La Sarra , sire de Monts ; Henri de 
Collombier, seigneur de Vufflens; Jean deGingins, seigneur 
de Divonne, etc. Le prince d*Orange arriva, de son côté, 
suivi de plusieurs seigneurs franc-comtois et du doyen de 
Besançon. La conférence se termina par un traité, en date 
du même jour^, par lequel < Amédée, duc de Savoie, vou- 
»lant affermir son amitié avec Louis de Châlons, prince 
»d*Orange, et la rendre indissoluble^, » il donne & ce prince 
la troisième partie qui lui appartient (du chef d'Henriette, 
comtesse de Montbéliard), dans les châteaux et mandements 
A'EchaUeMeK de Montagny-le-Carbos, ainsi que dans le châ- 
teau et ville d'Orbe, dont il se réserve le fief. Il lui donne de 
plus le château, la ville et le mandement de Grandson, tant 
en fonds qu'en revenus, avec douze cents florins d^or de rente, 
que lui et ses successeurs, princes d'Orange ou seigneurs 
d'Arlay, tiendront en fief et à charge d'hommage du duc 



* Assavoir les parts de Marie , Blanche et Yolande^ sœurs germaines de 
Jeanne de Gmève, aïeule maternelle de Louis de Cbàlons, prince d'Orange, 
qui décédèrent toutes les trois sans postérité. 

' Voir Guichenon, Histoire de Savoie. 1. 1, p. 469, qui indique le 25 juin, 
tandis que V Inventaire de CKdUms met le traité de Morges au 21 du même 
mola. 

" Textuel {Inventaire de Chdlons'. 
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de Savoie ; le lout sans préjudice de rhommage que la mai- 
son de ChâloDS doit au duc pour le château de Cerlier, et 
pour deux cents florins de rente sur les péages de Chillon 
et de Villeneuve, inféodés naguère à Jean de Châloos, sire 
d*Arlay, père du prince. Par compensation Louis, prince 
d*Orange, cède et transporte irrévocablement au duc Amédée 
tous ses droits sur le Comté db Genève , sauf les lieux en 
dépendant situés en Daupbiné, lesquels sont énumérés dans 
le traitée Telle fut la fin de ce grand procès, qui datait déjii 
des dernières années du siècle précédent. 

A dater du traité de Morges, conclu k des conditions équi- 
tables et loyalement observé de part et d*aulre, les relations 
les plus amicales subsistèrent constamment entre le duc de 
Savoie et la maison de Chftions- Orange, qui se reconnut 
vassale du duc Amédée et de ses successeurs pour les fiefs 
provenant de Théritage des Monifaucon situés en deçk du 
mont Jura, et pour la baronnie de Grandson, que le duc de 
Savoie venait d'inféoder au prince d'Orange \ Quant k la 
seigneurie d'Orbe, où le duc Amédée s'était réservé le fief 
sur la troisième partie cédée au prince d'Orange, cette ré- 
serve donna lieu, par la suite, à quelques difficultés entre 
ce dernier et le duc de Bourgc^ne, Philippe-le-Bon. 

En levant le séquestre mis sur la ville et le mandement 
d'Orbe, le duc Jean avait consenti à remettre le château fort 



^ GuicbeDOD, I. c, p. 463. SnivtuiV Inventaire dé Chdlonst le duc remet 
au prince tous ses droits sur Auberive , Tfieis, Dampierre et Pallavier, en 
Dauphiné. 

' Quant au comté de Cerlier, Jean de Cbâions, en le donnant en dot à sa 
fille Marie, épouse du comte Jean de Friboorg, avait imposé à son gendre 
robllgation de porter la charge de ce fief, et d*en prêter bommage directe- 
ment au duc de Savoie. (Voir le contrat du 3 juillet 1416.) 
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de ce nom h Louis de Chftions, moyenoanl caution et sous 
certaines conditions (1418). Dès lors les revenus d*Orbe 
avaient été partagés entre les trois sœurs de Marguerite de 
Montbéliard, jadis dame d*Orbe, à Texclusion de Huroberl 
de Villers-Sexel, comte de La Roche, son mari, qui se pré- 
tendait seigneur d*Orbe. — Tbiébaud, sire de Neuchàtel- 
Bourgogne, au nom d*Âgnès, sa femme , adressa au duc 
Philippe, comte palatin de Bourgogne, une requête tendant 
à être mis en possession du tiers du cbàtel d*Orbe , dont 
Louis de Cb&lons, son beau-frère, refusait de le laisser jouir, 
tant que le duc n'aurait pas révoqué la main-mise et restitué 
le cautionnement qu'il avait dû fournir pour la garde de 
cette forteresse. 

Sur cette reqtiéte, le duc Philippe, par lettres datées de 
Dijon du 27 mai i422, avait mandé à son bailli d'Aval, 
que csi il appert que messire Loys de Chàlons, prince 
> d*Orange, et le suppliant, sont d'accord sur Tobjet de la 
9 requête, » — il eût à mettre le sire de Neucbàtel en pos- 
session et jouissance de la tierce partie du cbàtel d'Orbe, 
à charge toutefois d'en faire les foi et hommage au duc\ 
Le prince d'Orange ayant refusé d'obtempérer à ce mande- 
ment, qui lui paraissait conditionnel et partant insuffisant 
pour le mettre à couvert de toute recherche, le sire de Neu- 
cbàtel recourut de rechef à l'autorité du duc de Bourgc^ne, 
pour en obtenir de plus amples provisions. Il obtint de ce 
prince un nouveau mandement,' adressé au bailli d'Aval en 
date de Dijon du 16 décembre 1424, au même effet, mais 



* A** 1432, 27 mai, Dijon. Mandemeoi da duc de Bourgogne au bailli 
d'Aval, portant que Thiébaud, seigneur de Neucbàtel, sera mis en posses- 
sion de ta tierce part du cbàtel d'Orbe, sous certaines conditions. [Arehivet 
de la maisim de Chdlont.) 
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beaucoup plus explicite que le premier, et qui emportait, à 
regard du prince d^Oraoge, déchaîne de toute responsa- 
bilité eavers le duc de Bourgogne, csauf le droit de fief 
» et de suzeraineté qui lui appartient conune comte de 
» Boui^ogne \ > 

Ou aperçoit, dans cette réserve, comme une protestation 
du duc Philippe contre la clause du traité de Marges par la- 
quelle le duc de Savoie s'était réservé la mouvance du tiers 
de la seigneurie d'Orbe cédé au prince d*Orange. Cette es- 
pèce de protestation fut plus tard suivie d'une nouvelle 
main-mise de celte seigneurie par le duc de Bourgogne, 
qui l'adjugea k Humbert de Villers-Sexel, comte de La Rocbe, 
et qui, en 1426, admit celui-ci k reprendre en fief de lui, 
comme comte de Bourgc^ne, le château, la ville et le man- 
dement seigneurial d'Orbe ^ Dans ces conjonctures, le sire 
deNeuchàtel, Thiébaud VIII, et Agnès de Montbéliard, sa 
femme, se déterminèrent h vendre à Louis de Chàlons, leur 
beau-frère, leur tierce part indivise des seigneuries d'Orbe, 
A'EchcUlens, de Botlens et de Montagny-le-Corbos, avec 
toutes leurs appartenances quelconques, pour quatre miUe 
écus d'or et trois cents florins ', que le prince d'Orange leur 



' A» 1424 , 16 décembre , Dijon. Autre mandemeot da doc de Boorgo- 
goe, au môme efléi que celai du S7 mai 1422. (Àrchiv9t de la maison de 

Chàlons.) 

' Ao 1426. Reprise de fief et hommage de Humbert de Villers-Sexel pour 
la seigneurie d'Orbe. {TUredela Chambre des comptes de DoUf cotes 1321- 
1322. — Voir Dunod, Histoire du comté, t. II. p. 286.) 

' Vécu d'or, de 70 an marc d'or, valait alors 20 sols pariais , soit envi- 
ron 22 francs de notre monnaie ; le florin d*or, de 64 au mare , valait à 
peu près 20 francs. Donc : 

4000 écus valaient 88 000 fr. 
300 flor. valaie nt 6 000 fr . 

Total, 94 000 (r. 
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compta, et dont ils lai donnèrent quittance en date du 17 
octobre 1428'. Au moyen de cette vente et de la cession 
du duc de Savoie, Louis, prince d'Orange, se trouva en 
possession réelle de toute la succession de Mai^erile, sœur 
germaine de Jeanne de Montbéliard , princesse d*Orange, 
sa femme. 

Dans ces entrefaites la querelle du duc de Boui^ogne 
et du prince d'Orange au sujet du vicariat de Tempire et 
d'autres faveurs plus secrètes', octroyées par TempereurSi- 
gismond à ce dernier, s'était envenimée k tel point, que 
Philippe-le-Bon, prétextant un défaut d'hommage, avait or- 
donné la saisie des terres de Jougne et d'Orbe, et chargé 
messire Guy Arménier, l'un de ses principaux conseillers, 
d'exécuter cette saisie '. Admis à Jougne, dont le prince lui 
fit ouvrir les portes, le messager du duc de Bourgogne se 
vit refuser par contre l'entrée de la ville d'Orbe*, et revint 
sur ses pas, avec la réponse du prince d'Orange, qui se 
borna à déclarer qu't/ en appelait au parkmerU de Dole. 
Cependant Louis de Chàlons ayant bientôt renoncé à son 
vicariat d'empire, qui lui causait plus d'embarras qu'il ne 
lui donnait de profit, le duc de Boui^c^ne révoqua la saisie 



* A® U38, 17 octobre. Vente faite par Tbiébaud, sire de Nencbitel en 
Bourgogne, à Loais de Cbâlons, prince d'Orange, de la 8"* partie d'Orbe. 
d'Ecballens, etc.» provenant de ia anccession de Marguerite de Montbéliard, 
leur belle-soeur. {Archives de la matfon de Chdlom; analyse.) 

' L'empereur Sigismond , brouillé avec le duc Pbilippe-le-Bon, avait 
remis secrètement à Louis de Cbâlons une charte d'investiture du comté 
de Bourgogne, pour la faire valoir dans certaines éventualités. (Voir 
M. Ed. Clerc. 1. c, t. H, p. 433 et 454.) 

' 1429, 11 février, Dole. Mandement de Philippe, duc et comte de Bour- 
gogne, à l'effet de saisir ces terres, pour défaut d'hommage. O'oir M Ed. 
Clerc, 1. c, t. II, p. 410.) 

' Voir r Histoire de la ville d'Orbe, p 71 . 
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d*Orbe, dont le premier n'avait, du reste, jamais pa être 
dépossédé par les gens du due, grâce à Ténei^que résis- 
tance des nobles et des bourgeois de cette ville*. Ceux-ci, 
n'ayant point oublié que Jean de Cbàlons, prince d'Orange, 
avait été l'auteur principal de leur grande charte de fran- 
chise (1404), s^étaient montrés bien décidés à ne recon- 
naître pour leur seigneur que son fils Louis I®^ 



* Les bourgeois de la ▼ille de Jougne, révoltés, criaient (en 1431-1439), 
« Nout sommes de l'empire! » en cbassaot de lears murs les sergents du 
duc de Bourgogne. (Voir Ed. Clerc, I. c, p. 436.) La réTocation du vicariat 
fut la mine de celle bourgade, comme rétablissement du Parlement Gt 
la fortune de la ville de Dole. 
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GHAPITRI TROISIÈIB. 

Louis de Chalons , prince d Orange , seigneur dC Orbe, 

EchaUens, Bottens, Belmont, Orandson 

et MorUagny-le'Ccrhos. 



Louis de Cbftlons avait fait ses premières armes dans 
r Artois, où le prince d'Orange, son père, Pavait envoyé k 
la tête de 9 chevaliers et 175 écuyers, pour secourir le 
duc de Bourgogne, Jean-sans-peur, rejeté hors de Paris 
et poursuivi par la faction des Armagnacs (mai 1414) '. 
Après avoir donné maintes preuves de son agilité et de son 
courage dans la défense d'Arras, Louis profita de la paix 
qui suivit ce fait d'armes ^ et partit pour la Palestine, où il 
visita Jérusalem (juin 1415), et fut armé chevalier par 
ceux qui avaient la garde du saint sépulcre. Il désirait, en 
outre, s'enquérir des usages et du commerce des Orientaux, 
qui envoyaient dans tout POccident leurs riches étoffes de 
soie et d'or, leurs perles et leurs rubis, et dont le trafic 
alimentait te produit des péages de sa maison et le luxe 
toujours croissant des seigneurs franc-comtois. A cet eflet 
le futur prince d'Orange s'était fait délivrer par l'archevê- 
que de Besançon, pour lui et ses compagnons de voyage, un 
induit afin de pouvoir denuwrer et converser avec les tn/E- 



' D. Plancher, Histoire de Bourgogne, l. III. p. 588. 
' Octobre 1414 et février 1415 (I. c. p 418). 
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déUs, sans péché, ei sauf Vhmnewr de la sainte religion 
chrétienne ^ 

Le (lac de Boiirgc^DC, soQteno par la reine Isabeau, 
ayant ressaisi le pouvoir dans le royaume de France (1418), 
le prince d'Orange fut nommé lieutenant-général du roi 
en Languedoc '. En attendant de pouvoir se rendre en per- 
sonne dans son nouveau gouvernement, il y envoya son 
Gis aine Louis de Châlons, seigneur d*Arguel et de Mont- 
faucon, avec 500 lances (environ 3000 hommes tant ii 
cheval qu*à pied), pour en chasser les Armagnacs (avril 
1418)'. En moins de quatre mois, Louis soumit à son 
obéissance les principales villes du Midi, depuis le Pont- 
St-Esprit jusqu'à Rhodes. Il faisait le si^e de Villeneuve- 
les-Avignons (septembre 1418), quand un messager, ve- 
nant de Paris, lui apporta la nouvelle de la mort du prince 
d'Orange, son père ^. 

La rapidité avec laquelle Louis de Chàlons venait de 
remettre sous Tobéissance du roi les provinces du Midi 
l'autorisait à prétendre à la survivance du gouvernement 
de ces provinces, donné à son père pour Findemniser des 
services qu'il avait rendus à la cour de France \ Néan- 
moins le comte de Foix lui fut préféré, et le nouveau prince 
d'Orange, justement irrité de cette préférence, revint en 



M 415, 18 juin Lettre d'indulgence de l'archevèqae de Besançon, 
Thiébaud de Rougemonl. [Archives de Chàlons. Ed. Clerc, l. c, II, 345.) 

• Voir VArt de vérifier les dates, l. II. p. 450. 

' Enquête de 1464, Archives de ChdUms. Voir Ed. Clerc, 1- c, t. II. 
p 357. 

* Ibidem, p. 365. 

"* Chacune des années que le prince d'Orange mena au service du duc 
Jean de Bourgogne, lui coûtait dix mille frana (900 mille fr de notre 
monnaie). (Enquête de 1451. Archvoes de Chdlons Ibidem, p. 368 ) 
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Bourgogne eu se faisant suivre de quatre mules chargées 
du butin pris sur les Armagnacs \ Revenu dans ses foyers, 
les premiers soins de ce fils, soumis jusqu'à la fin aux vo- 
lontés et aux sages conseils de son père, furent donnés aux 
cérémonies des funérailles et au deuil du défunt prince 
d'Orange, dont le cercueil, ramené de Paris au château de 
Nozeroy, fut conduit de là en grande pompe à Tabbaye du 
Mont-Sainte-Marie, près du lac de St-Point, et déposé dans 
la chapelle consacrée à la sépulture des princes de la maison 
de Châlons *• 

Après le meurtre du duc Jean-sans-peur (septembre 
1419), Louis de Chàlons, prince d'Orange, refusa d'accéder 
au traité de Troyes (mai 1420), qui livrait la France aux 
Anglais '. Il est vrai qu'en se déclarant ouvertement pour 
le roi Henri V d'Angleterre, il s'exposait à perdre sans re- 
tour ses nombreuses possessions de Dauphiné, que le dau- 
phin, depuis roi Charles VII, venait de faire saisir pour 
défaut d'hommage ^. Ces embarras n'empêchaient pas ce- 
pendant le jeune et brillant prince d'Orange de figurer dans 
les fêtes et les tournois où la noblesse franc-comtoise 
aimait à déployer sa vigueur et son agilité. C'est ainsi que 
dans les joutes de Gévry-sur-Doubs (février 1421) il fut 
légèrement blessé au côté, après avoir fourni cinq courses 
contre le seigneur de Toulonjon, le plus renommé champion 
de la lice '. 



* Déposition de témoins dans V Enquête do 1451, ci-dessus. 

* Voir Ed. Clerc, l. c, t. Il, p. 306-367. 

' Voir VArt de vérifier les dates, t. Il, p. 450. 

* M. Clerc (Histoire de Franche-Comté, t. Il . p. 380) a trouvé , dan> 
les arcbivet de la maison de Châlons , des renseignements très curieux 
sur les secrets motifs de ce refus. 

' Ibidem, p 384. 
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Mécontent de la coar de France, qai lui retenait ses terres 
dans le Midi, Louis, prince d*Orange, se voyait froidement 
accueilli par le nouveau duc de Bourgogne, Pbilippe-le- 
Bon, qui prétendait soumettre la ville impériale de Besan- 
çon à son obéissance directe, et qui était jaloux de Tautorité 
exercée dans cette ville par la maison de Chàlons au nom 
du saint Empire romain \ Cest dans ces conjonctures que 
Louis accueillit imprudemment les ouvertures de Tempe- 
reur Sigismond, et qu'il reçut les lettres- patentes du 
Vicariat et d'autres lettres secrètes que lui apporta d^ Alle- 
magne Tagent qu'il y avait envoyé pour plaider sa cause 
dans le procès qu'il soutenait contre le duc de Savoie, au 
sujet du comté de Genevois. On a dit ci-devant de quelle 
manière se termina ce long procès, qui aboutit au traité 
fait k Morges en 1424, et Ton a vu comment le prince 
d'Orange, déçu ou mal soutenu par Sigismond, dut renoncer 
à son vicariat et livrer aux flammes les lettres-patentes de 
l'empereur *. 

Dans ces entrefaites, le prince d'Orange avait acheté des 
héritiers de feu messire Hugues de Genève, seigneur d'An- 
thon, en Dauphiné, tous les biens de celte branche puînée 
des anciens comtes de Genevois '. Ces biens se composaient 
des seigneuries d'Anthon, de St-Romain et de Colombier, 



* Lettre de l'empereur Sigismond, du l*' décembre 1423. (Arehivei de 
Chdlons.) Les sires de ChâloDs-Àrlay leDaient de l'empire d'Allemagne la 
vicomte et mairie bérédilaire de Betctnçon. 

* Voir la déclaration du 36 novembre 1499 (cbap. H de la deuxième 
partie du présent Mémoire). 

' Cette branche putoée de la maison de Genève avait fini dans les mâles 
par Àymon, fils unique de Huguei, mort en 13fi9, sans postérité. 
Béatrice de Genève, sœur d*Ajmon. porta les biens de sa branche à son 
mari Frédéric l«r, marquis de Saluces. 
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sur la rive gauche du Rhône'; ils élaienl échus pour 
uue part à Antoinelte de Saluées, femme de Louis de La 
Baume, seigneur de Suze en Dauphiné, et, pour Tauire part, 
à Agnès de La Chambre, veuve de Bertrand de Saluées, 
frère d'Antoinette, mort sans enfants en 1424 '. Celte ac- 
quisition, au moyen de laquelle Louis de Chàlons comptait 
obliger le roi Charles VH à lui rendre sa principauté d'O- 
range, parait avoir été ménagée par le duc de Savoie, avec 
lequel Louis s'élait étroitement uni depuis le traité de 
Horges. EflTectivement , pro6tant de la confusion où se 
trouvaient alors les affaires de France, le prince d'Orange 
rentra inopinément en Dauphiné, reprit toutes ses seigneu- 
ries, et força le sire de Comminges h lui assurer, au nom 
du roi, la possession de toutes ses terres (1428). Après ; 
avoir laissé des garnisons, qu'il croyait suffisantes, le prince 
revint en Bourgogne, où l'appelaient ses démêlés avec 
Philippe-Ie-Bon au sujet des vicariats de Tempire (1429). 

Louis de Chàlons avait à peine eu le loisir de s'occuper 
de ses affaires domestiques, lorsqu'il fut informé que ses 
terres de Dauphiné étaient de nouveau envahies par les 
ofQciers du roi et ravagées par les bandes d'aventuriers 
que ceux-ci avaient appelées à leur aide *. Le prince, sans 
perdre un moment , s'entendit avec le duc de Savoie dans 



* Voir ValboDoais , Histoire de Dauphiné, t. I , p. 62. 

* Les actes de vente sont datés de 1428. Voir M. Ed. Clerc , I. c. t. Il, 
p. 410. Ces terres, évalaées à 95 mille dueoUt d'or (500 miUe francs), 
furent payées au moyen de deux constitutions de rente perpétuelle , de 
600 francs d'or ( 12,500 fr. ) chacune. 

' Voir Valbonnais, l. c. t. I, p. 62, qui prétend que lesofOciers du 
prince d'Orange furent les agresseurs. — M. Clerc, par contre, dit que le 
nouveau gouverneur Raoul de Gaucourt rompit le traité de 1428, sous 
prétexte qu'il éuit désavantageux au roi (L c, t. Il, p. 415). 



208 SBCONDE PABTIB. 

une entrevue qo^il eut avec loi à St-Claode, où Amédée VIII 
lui permit de réunir sous sa bannière tous les hommes 
d*armes de ses Etals qui voudraient le suivre en Dauphiné \ 
Sur cette assurance, Louis manda ï chacun de ses châtelains 
de Jougne, d'Orbe, d*Echallens, de Montagny et de Grandson 
(16 mai 1450), de lever pour son service une trentaine 
d'arbalétriers des meilleurs et de$ phu habOeSj et de les lui 
amener au plus vite, c car^ dit la lettre, la diose Unuhe 
» grandement à notre honneur '. » Jean, comte de Fribourg 
et de Neuchàtel, son beau-frère, se joignit à lui avec un bon 
nombre de ses hommes d'armes de Neuchàtel, de Valengin 
et de Cerlier '. 

L^armée du prince d'Orange, rassemblée sur les bords 
du Rhône dans les premiers jours de juin, comptait dans 
ses rangs plus de sept cents chevaliers ou écuyers qui avaient 
librement répondu k son appel, et dont les deux tiers ap- 
partenaient à la noblesse de la Bresse, de la Savoie et du 
Pays-de-Vaud ^. Le 11 juin 1430, Tarmée orangiste, qui 
s'avançait dans la plaine entre Anthon et Colombier, Tut 
surprise dans sa marche par l'ennemi avant d'avoir eu le 
temps de se mettre en bataille. Après avoir bravement sou- 
tenu le premier choc et perdu plusieurs capitaines de renom. 



> Les Euts de Dauphiné ayanl envoyé au duc Âmédée des députés pour 
le prier de ne donner aucun secours au prince d*Orange, le duc répondit 
« qu'un des privilèges de la noblesse de Savoie était de servir indiffé- 
* remment ceux qu'il lui plaisait. » ( Valbonnais , I. c. ) 

* Voir Ed. Clerc. I. c. t. Il , p. 510, — et VHittoire d'Orbe, p. 73. 

^ Relation de la guerre d'Atuhon, 1430, envoyée au dauphin roi Charles 
VII. (Voir Valbonnais, I. c. t. I, pièces, p. 62-65 ) 

* Ibidem, p, 05. « Sabaudiensibus daas partes exerdtns D. Ludovici 
facientibus; — nec remansit in dicta patria Sabaadiae , nisi unus capiia- 
neus [Johannet de) GiNGiifS nancupatus. qui pro tune erat ultra montes 
cuni principe Pcdemontium » 
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Favant-garde dut se replier sur le gros de Tarmée, qu^elle 
enlralna dans sa déroute. Le prince d'Orange loi-niéme, 
blessé k plusieurs endroits du corps, se vit poursuivi de 
près par les cavaliers ennemis, et ne dut son salut qu'à la 
vigueur extraordinaire de son grand cheval, qui, lancé par 
son maître dans les flots du Rhône, le porta heureusement 
à l'autre bord ^ 

Telle fut la un de cette yotirnée dCAnthon, que Louis de 
Chàlons regarda toujours comme la plus désastreuse de sa 
vie. Plusieurs chevaliers de grand renom furent tués ï ses 
côtés, ou se noyèrent dans le Rhône; d'autres, en plus 
grand, nombre, demeurèrent prisonniers entre les mains de 
l'ennemi. Il en coûta an prince près de 100 000 écus pour 
les racheter, et pour faire cette somme il dut lever une taille 
sur ses terres de Bourgogne et du Pays-de-Vaud *. 

Quoique le prince d'Orange se fût abstenu de suivre 
Texemple du duc de Bourgc^ne et de prendre parti pour 
les Anglais contre le roi Charles VII, Téchec qu'il venait 
d'éprouver en Dauphiné lui fit comprendre qu'il n'y aurait 
ni trêve pour lui, ni sécurité pour ses domaines, tant que le 
duc n'abandonnerait pas ce parti pour se rapprocher du roi 
de France. Il réunit donc ses efforts k ceux que le duc de 
Savoie faisait en vain depuis près de dix ans ^ pour amener 
ce rapprochement, qui, d'ailleurs, était vivement désiré par 
la noblesse et le peuple des deux Bourgc^nes '^. A cet effet, 

' Voir U relaHon oootemporaîDe ci-dessas et comparer avec La Pise, 
Uistoire d'Orange, p. 13S. 

* Ibidem, et DoYeraoy, notes sur GoUut, col. 1198. 

* Voir GuicheDon, Hittoire de Savoie, l. I. p. 481. De sa retraite de 
RipaiUe, Amédée VIII dirigea les négociations qui se terminèrent par 
le traité de paix d'irrot en septembre 1435. 

* Voir Ed. Clerc. I. c. t. II. p. 432-434 (A'» 1432). 

HEM. BT DOC. XIV. 14 
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Louis (le ChàloDS se rendit auprès du roi Charles Vil, qui 
promit de lui remettre ses terres de Dauphiné à cooditioD 
< qu*il s'emploierait, avec ses parents et ses amis, k ménager 
» raccord entre le roi et Monsieur le duc de Bourgogne, » 
et servirait le roi contre les Anglais avec 300 hommes 
d'armes à cheval et 500 arbalétriers, pendant trois mois 
et à ses propres dépens ^ Les conditions de ce traité 
(juin 1452) furent fidèlement observées de part et d'antre, 
et le prince d'Orange fut l'un des principaux négociateurs 
des préliminaires du traité d'Arras (septembre 1435), par 
lequel le duc Philippe-le-Bon se sépara définitivement de 
la cause anglaise et se réconcilia avec le roi Charles Vil *. 

Ces divers épisodes de la vie de Louis, prince d'Orange^ 
quoique ne touchant pas directement à l'histoire du Pays-^ 
(le-Vaud, peuvent cependant servir à faire connaître le 
fondateur du pouvoir que la maison de Chàlons a exercé 
pendant trois quarts de siècle dans ce pays, et à rendre 
compte du rôle important que les princes de cette maison 
ont joué dans les événements qui amenèrent plus tard la 
guerre entre le duc Charles de Bourgogne et les Suisses. 

Après avoir heureusement recouvré, par d'habiles négo- 
ciations et par la |)aix, tous ses anciens domaines maternels 
dans le Midi, et consolidé la possession de ceux que Jeanne 
de Montfaucon lui avait apportés en mariage, tant eu deçà 
qu'au delà du mont Jura, Louis de Chàlons, deuxième 

* Traité fait le 32 juin 1432 enlre le roi Charles VII et Louis, prince 
d'Orange. ( Ibidem. ) — Ce Iraité fut ménagé par le sire Georges de L» 
Trémoille, qui venait de quitter la cour de IMiilippele-Bon pour celle da 
roi de France 

' Voir dans D. Plancher (Histoire de Bourgogne, t IV, preuvet, p. 117 
et 122). plusieurs leUres du duc Philippe, de Tan 1432, où le prince 
d* Orange est nommé pour traiter de la paii. 
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prince d'Orange, se retira de la scène politique et guerrière, 
où il avait figuré jusqu'alors avec Téclat d'un nom illustre, 
d'une haute capacité militaire et d'une bravoure chevale- 
resque incontestée '. A peine âgé de 45 ans, il voua depuis 
lors presque tout son temps au gouvernement domestique 
de ses nombreuses seigneuries et à la restauration de ses 
châteaux, à demi ruinés par suite des guerres prolongées 
et des déprédations des routiers et des écarcheurs. Il con- 
sacra \k ces œuvres plus de trois millions de notre monnaie ', 
qu'il puisa dans le trésor que Jean de Châlons, son père, 
c seigneur de grande finance, » avait amassés pendant sa 
vie dans la Tour-de^Plomb de son cliâtel de Nozeroy. Ce 
trésor s'était encore accru de près de cent miUe moutons 
d'or (un million et demi environ), que Louis avait rapportés 
de sa campagne dans le Languedoc en 1419 '. 

En l'absence du prince son mari, Jeanne de Montbé- 
liard, princesse d'Orange, visitait ses nombreux châteaux, 
en deçii comme au delà du Jura ^. Fidèle h la mémoire de 
son père Henri, le dernier des Montfaucon, elle affectionnait 
particulièrement la ville d'Orbe, dont ce preux chevalier 
portait le nom lorsqu'il perdit la vie dans la déroute de 
Nicopolis. Elle obtint du pape Martin V une bulle pour 



'M. Ed. Clerc (l c, t. If, p. 43S) donne pour motif de ccue retraite la 
prudence qui lui commandait de ne pas exciter davantage les soupçons du 
duc Philip|>e de Bourgogne, prince absolu et jaloux de son autorité. 

' De U le dicton populaire : < Richbssb de Chalons. » 

' Ces curieux détails et ceux qui suivront sont puisés dans des enquêtes 
Alites en 1451 et 1464. Elles remplissent plusieurs volumes manuscrits 
existant aux archives de la préfecture à Besançon, dont M. FA. Clerc, 
II. c, t. II , passim) a donné au public de nombreux extraits. Deux gros 
volumes de l'enquête de 1464 se trouvent aux Archives cantonales de 
Lausanne. 

* Ibidem, Enquête de 1451. 
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Tonder an couveDt de Clari$$e$ k Orbe (17 seplembre 
1426) \ Tabsence d'un monastère de Temmes dans celle 
portion do pays se faisant vivement sentir à ses habitants. 
Cette fondation fut retardée de quelques années par suite 
des difficultés qui avaient surgi à foccasion de la posses- 
sion de la seigneurie d'Orbe entre le prince d^Orange et 
SCS beaux-frères. Ces difficultés ayant été aplanies, la prin- 
cesse compléta son œuvre en érigeant la spacieuse et belle 
église de Sainte-Claire, qu'elle dota par un acte en date 
du 17 oclobre li50^ 

A cette époque Je prince d'Orange, absorbé par la guerre 
ou la politique, n'avait point encore entrepris dans ses châ- 
teaux du Pays-de-Vaud les constructions qu'il exécuta plus 
tard. Celui de Grandson était resté vide et enveloppé d*une 
ombre sinistre depuis la catastrophe qui avait fait passer 
cet antique château dans des mains étrangères. Le prince 
Louis habitait quelquefois la maison forte de Peney, située 
au-dessus de Grandson, h moitié chemin de l'ancien village 
de Vuittebœuf. C'est de là qu'il partit, au commencement 
de l'année 1429, pour la malencontreuse expédition qui se 
* termina par la déroute d'Anthon. il se trouvait encore au 
château de Peney, le 31 janvier de cette même année, 
quand on l'informa que deux ofOciers de justice de Pon- 
tarlier se disposaient à lui notifier un ajournement devant 
le parlement de Dole, de la part de Dame Alix de Châlons, 
sa sœur, et de Guillaume de Vienne, mari de celle-ci, qui 
lui demandaient un supplément de légitime \ Le prince, 

^ Voir VHittoire d*Orbe et de ton ehdUau, p. 70. 

* Collection diplomatique de M. F. de Mullinen à Berne. (Chron. de 
Pierre fleur.) 

* Guillaume II de Vienne-Si-George élail seigneur du Chàteau-de-Joux. 
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dont la courtoisie ne se démentait pas même envers les 
huissiers, leur fit dire que c le lieu où il se trouvait n*était 
» point dans le ressort du parlement de Franche-Comté ; > 
en même temps il les invita h se trouver, à quelques jours 
de là, au bourg de La-Rivière, qui est en Bourgogne, où il 
recevrait leur exploit, et leur ferait $i bonne chère, en con- 
sidération de Monsieur de Vienne, qu'ils auraient lieu 
d'être contents ^ Cet exploit fut le premier acte d'un long 
procès entre les deux grandes maisons de Châlons et de 
Vienne, procès qui donna lieu à plusieurs enquêtes ayant 
pour but d'évaluer la fortune mobiliaire délaissée par feu 
messire Jean de Chàlons-Arlay III, père d'Alix et du 
prince Louis '. 

Ce curieux épisode fait voir combien les mœurs de la 
noblesse féodale avaient perdu de leur ancienne rudesse 
dans l'espace d'une ou deux générations. Au lieu de sou- 
tenir leurs droits les armes à la main , les plus grands sei- 
gneurs se soumettaient aux formes coûteuses et dilatoires 
de la procédure parlementaire et fiscale, bien plus longue 
et plus compliquée. Ce changement, inauguré au delà du. 
Jura par les ducs de Bourgc^ne de la maison de Valois, fui 
introduit avec le même succès par le duc Amédée Vlil dans 
tous les pays de sa domination, et consolidé par les Statots 
que ce sage prince fit publier en 1450 ^ 

D'Alix de Cbâloos , n femme, il eat Marguerite , qui époan en 1447 Ao- 
dolphe de Hochberg, bériiier do comté de Neacbàiel en 1457. 

' A* 1438 (?. s.) 31 janvier. Lellre de Louis, prince d*Orange, écrite de 
son Château de Peney près Grandson (Davemoy, Relatiom entre la Bour- 
gogne et VHeMtie, p. 35.) 

' Enquête de 1451. (Ed. Clerc, t c. ) 

* Statuu de Savoie, publiés par Amédée VIII , premier duc de Savoie, 
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Od se rapi^clle que Humberl de Villers-Sexel , comte de 
1^ Roche-Saiut-Uippolyle, n'avait pas cessé de revendiquer 
le châlcl et la terre d'Orbe, qu'il soutenait lui avoir été 
donnée par Marguerite de Monibéliard, sa première femme, 
morte en 1410^ N'ayant pas eu d'enfants de sa seconde 
femme, Marguerite de Cbarny, il institua pour son héritière 
Jeanne de Petite-Pierre , sa nièce , mariée à François de 
La Palud, sire de Varembon en Bresse '• Après la mort du 
comte de La Roche, son oncle, le sire de Varembon intenta 
devant le paHement de Dole un nouveau procès à Louis de 
Châlons, prince d'Orange, au sujet de la seigneurie d^Orbe 
(1440). On ne trouve point l'arrêt du parlement touchant 
celte contestation; mais il est positif que le prince d'Orange 
resta en pleine possession d'Orbe ^, où les sires de Varem- 
bon n'exercèrent jamais aucun droit, bien que prenant le 
vain titre de seigneurs d'Orbe*^. 

Ces procès ne ralentirent nullement les travaux ordonnés 
par le prince d'Orange pour la restauration et l'agrandisse- 
ment de ses châteaux, tant en Franche-Comté qu'en Dau- 
phiné et dans le Pays-de-Vaud. Ces grands travaux, com- 
mencés après la paix d'Arras (1435), furent tous exécutés 



le 17 juillet 1430 (Impr. i Genève , in-4* eo 1508) Le chap. 74 donne 
aux baillis le pouvoir de réprimer les guerres qae les seigneurs se faisaient 
naguère entre eux. 

* Voir le chapitre précédent, sous les années 1414 et 14S6. Humberi 
mourut lui-même en 1437, sans postérité, et fut inhumé i Villers-Sexel 
(Ed Clore, I. c , p 490.) 

* Voir Goichenon, Histoire de Hreste, \\\^ partie, p. 205. Jeanne était 
fille de Gileite de ViHert-Sexel, propre samr de Ilumbert 

* Collection diplomatique de M. Vr. de Mulinen; extrait d'un exploit 
notifié au prince d*Orange en 1440. 

* Guichenon ,1 c, p. S95 et suW. 
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en moins de quinze ans \ il dépensa cent mUle francs (en- 
viron deux millions de notre monnaie') au château de 
Nozeroy, qui, rebâti tout \k neuf, présentait le singulier 
aspect d'un vrai palais entouré d'une triple enceinte de 
murs crénelés et flanqués de tours *. Cest dans ce château 
que le prince I^uis célébra, an mois de novembre 1442, 
les noces de Guillaume de Châlons, son fils (aîné), avec 
Catherine de Bretagne, fille de Richard, comte d'Etampes, 
et de Marguerite d'Orléans '^. Le duc et la duchesse de 
Bourgogne, revenant de Tentrevue qui avait eu lieu à Be- 
sançon entre le duc et Tempereur Frédéric Ili ^, assistèrent 
aux fêtes de ce mariage, où Louis de Châlons déploya, 
comme dans toutes les solennités de ce genre, un luxe de 
vaisselle d'or et d'argent, de riches tapisseries et d'autres 
meubles de prix, qui, avant lui, était inconnu dans les mon- 
tagnes du Jura *. Dès la fin de l'été il avait ordonné à ses 
châtelains du Pays-de-Vaud de peupler ses viviers des pois- 
sons les plus délicats et de garnir ses basses-cours de 
volailles, de perdraux et de faisans, pour les expédier au 



' Savoir avanl l'enquèle de U5l, où les dépenses faites poor les eon- 
sUiictions sont relatées (I. c, p. 439). 

' Le franc d'or, équivalent à 16 gros , valait en métal 14 fr. 38 cent . 
soit environ 90 francs valeur marchande actuelle. La coupe, soit 4 quarte- 
r<ms de froment, mesure de Lausanne, coûuit dnq grot en 1450. (Cibra- 
rio. Economie politique , p. 502.) 

'Enquête de 1451. M Ed. Clerc (I. c. t. II. p. 441) a publié un 
dessin de ce château, qui le représente tel qu'il était après sa reconstruc- 
tion en 1440. Il n'en reste que des ruines, près du bourg de Nozeroy. 

* Le mariage avait été arrêté à Troyet, le 19 août 1438. (D. Clémencei. 
Art de vérifier les dates ,i. II , p. 451.) 

* Duvemoy , notes sur Gollut , col. 1152. 

* Voir Ed Clerc. I c . l II, p 460-462 
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premier avis à Nozeroy, avec toul le gros gibier nécessaire 
à la consommation de sa table ^ 

Ces fêtes et les grandes dépenses faites à Nozeroy n'em- 
pêchaient point la continoation des travaux que le prince 
avait lait commencer dans ses cbftteaux du Pays-de-Vaud. 
Il entreprit d*abord la restauration du cbàtel de Grandson, 
dont on refit tout le maisonnement, c'est-^hdire qu'on re- 
bâtit }à neuf le grand corps de logis intérieur qui laii lace 
au miroir du lac, et dont la vue se prolonge au delà sur les 
coteaux de la rive opposée, jusqu'à la chaîne des Alpes 
fribourgeoises. Cette construction coûta au prince plus de 
trois miUe francs d^ar^ soit environ soixante mille francs de 
notre monnaie*. Les frais de transport des matériaux et 
les travaux de manœuvres, exécutés sous la forme de car- 
vies par les habitants des villages du mandement de Grand- 
son , ne sont point compris dans la somme ci-dessus. 

Il dépensa environ 40 000 fr. de notre monnaie (deux 
mUh francs d^or)^ pour réparer les bâtiments intérieurs de 
Tantique château d'ORBE*, dont les murs extérieurs et les 
tours massives avaient résisté à Faction du temps, mais 
dont le maisonnement, tombé en ruine, était devenu inha- 
bitable, par suite des procès auxquels la possession de ce 
château avait donné lieu après la mort de Marguerite de 
Montbéliard. Quant au vieux château de Momtagnt, dit b 
Carbe^ dont il ne reste que quelques ruines au-dessus du 



' Comptes des châtelains â^Orbe , Grandson , eic , aax Archives de 
CMZofU. [Ibidem). 

' Enquête de 1451. « ...a fail faire tout le maisonnement par dedans le 
chdtel de Grandson , qui lai peut bien avoir coûté 4000 florins de Savoie, 
qui font 3000 frances de Bourgogne. » {Ibidem, p. 440.) 

' Item , tout le maisonnement dedans le châtel d^Orbe , qui peut lui 
a?oir coûté 9000 franca «t plus. Ubidem.) 



M-» 
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village de ce oom^ ealre Yverdoa et Graodsoo, il ne fat 
poiiil oublié daos la longue liste des réparations ordonnées 
par le prince d'Orange, qui y dépensa une dizaine de mille 
francs, valeur actuelle, soit dnq cents francs anciens ^ 

Il s'était écoulé près d'un siècle depuis que Girard de 
Mont faucon, seigneur d'Orbe, avait fondé le bourg fermé 
d'EcHALLBNS ot réparé l'ancien château attenant à ce bourg, 
où sa veuve, Jaquette de Grandson, résida quelquefois. Dès 
lors l'entretien de ce château avait été négligé à tel point 
que sa restauration exigea une dépense plus considérable 
que tous ceux des environs dont on vient de parler. Le 
prince fit construire k neuf tous les bâtiments intérieurs, 
savmr le grand corps de l<^is et ses dépendances; il fit en 
outre bâtir une grande tour, qui sert aujourd'hui de prison '. 
Bien que la reconstruction du château d'Echallens ne fikt 
pas encore entièrement achevée au moment de l'enquête 
de 1451, où l'on a puisé ces renseignements, on estimait 
que le prince y avait déjà dépensé plus de quaire^ngt mille 
francs de notre monnaie *. 

An total, il ressort de cette enquête que Louis de Châ- 
lons dépensa, dans moins de dix années, environ 200000 
francs pour restaurer ses châteaux du Pays-de-Vaud. 



' Ibidem. La roioe de cet tiiden cb4teta date de la gaerre de Bour- 
gogne eo 14.75. 

' Item, A fait fliire le maitonnemeiu tout à neuf da ehdtel d'Etehallan 
(sic), et commencé (a<> 1451) une four, œ qui peut lui avoir coûté environ 
plaire mille francs. (Ibidem,) Il s'agit toujours dans cette enquête de 
franes'j'cheval ou du roi, qui était une monnaie d'or /In, pesant un 
drachme soit un huitième d*onoe. (Voir Le Blanc , Histoire des monnaies, 
p. 917.) 

* Ibidem. Les bois de construction que le prince tirait de ses propres 
forêts, non pins que les travaui exécalés par corvées, ne sont pas com- 
pris dans oeue somme. 
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Celte somme, considérable pour le temps, il dut la tirer, dod 
da pays, mais de son propre trésor. L'acquisition de ces 
ch&teaux et des seigneuries qui en dépendaient avait d^à 
coûté au prince près d*ua demi-mlUion de notre monnaie , 
soit en valeurs échangées soit en argent comptant. D*un 
autre côté, le produit de ces seigneuries, prises ensemble, 
n*est évalué en moyenne dans Tenquéte qu*^ cinq mSk 
francs^ même monnaie, par année ^ Il est vrai que le docu- 
ment en question ne dit pas si les prestations en nature sont 
ou ne sont pas comprises dans cette évaluation du revenu. 

Au milieu de ces occupations domestiques, le prince 
d*Orangc perdit sa première Temme, Jeanne de Montbéliard, 
qui mourut au château de Nozeroy le 14 mai 1445*. 
Quoique à peine âgée de 54 ans, la princesse d'Orange 
avait survécu à ses trois sœurs, nées, comme elle, de Henri 
de Monifaucon, jadis seigneur d^Orbe, mort en 1396 dans 
les cham|)s de Nicopolis*. Jeanne n'avait donnée son mari 
qu'un seul fils, Guillaume de Cbftions, seigneur d'Argud, 
qui hérita de sa mère la seigneurie de Montfaucon en 
Bourgogne et les droits sur les terres du Pays-de-Vaud qui 
avaient appartenu aux Montfaucon. Jeanne fut ensevelie à 
Lons-le-Saunier, où on lui éleva un beau mausolée, qui, 
plus tard, a été précipité dans un gouffre voisin. 

Cependant le veuvage du prince ne fut pas long. Il était 

* Dans Tenquéie de U51. déjà citée, le prodait annuel des terres de 
Grandson , EekaUfns et Montagne , prises ensemble , est éfalué à deux 
eenu francs \d*or;: celai de la principaulé d'Orange, à 6000 firancs: NoMe- 
rojf, à 4000 franco, etc. (Ed. Clerc. 1. c, p. 474.) 

* Voir Kd. Clerc. I. c , p. 468. 

' Margunite. dame de Villers-Sexel et d'Orbe. éuU morte en 1410. — 
Agnh, dame de Neuchàtel (Bourgogne), en 1439 . et UenrieUe, comtesse de 
Wurieoil>en;-M(Hilbéliard. en 1444 
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méooDteDi de son fils Guillaume, dont le caractère aventu- 
reai et les goûts dissipateurs * firent uallre çn lui le désir 
dTtvoir d'autres héritiers de son nom et de ses grands biens* 
L'année de son denil n'était pas encore révolue quand il se 
décida k se remarier. Son choix se fixa sur Eléonohb, fille 
de Jean IV, comte d'Armagnac, et propre nièce du duc de 
Savoie Amédée Vlil, élu pape sous le nom de Félix V '. 
Cette grande alliance fut arrêtée, dès la fin de la même 
année, à Genève, an couvent des Franciscains de Rive, 
dans la chambre du Pape, qui en stipula les conditions au 
nom du père de la fiancée. La dot d'Eléonore d*Armagnac 
fnt de plus d'un million de notre monnaie {soixante mtZfe 
écns), et son mariage avec Louis, prince d*Orange, s'ac- 
complit solennellement au château de Montluel en Bresse, 
dès le printemps de Tannée 1 446 '. 

A cette époque la maison de Savoie méditait dé]k la con- 
quête du Milanais, dans la prévision de la mort du dernier 
duc de la maison des ViscarUi. Il s'agissait pour cela de 
s'assurer d'avance du concours des princes voisins eu état 
de suppléer à la pénurie d'hommes et d'argent qui se fit 
sentir dans l'armée piémontaise dès le début de l'entreprise 
et qui en compromit le succès ^. Le mariage d'Eléonore, 

' Oooique Guillaume fût bien connu pour son courage et ses prouesses 
daos les Joutes et les tournois , le prince , son père . le Jugeait cependant 
incapable de gouverner sagement ses domaines ou de conduire à bien 
une grande entreprise. (Voir Tenquéte de 1451, I. c.) 

* Le duc de Savoie Amédée Viil, et Jean IV, comte d'Armagnac, étaient 
frères utérint, l'un et l'autre étant nés de Bonne de Berri, femme, 
V* d'Amédée VII , dit le comte Houge, et 9<* du fameux connéuble d'Ar- 
magnac. (Guicheoon, Hiiîoire de Savoie, t. I, p. 440.) 

'Guichenon, Hittoire de Savoie, t I, p. 608, — et Rd Clerc, I. c. 
t. lî, p 469. 

* Correspondance du Pape Félix V, au sujet de la ligue de Milan, 
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nièce du pape Félix V, en resserrant les liens qui subsis- 
taient entre les Ch&lons et les ducs de Savoie depuis le traité 
de Moines, semblait promettre à ceux-ci la coopération du 
prince d'Orange '. Mais le roi Charles VII s*étant ouverte- 
ment déclaré pour le duc d*Orléans, Tun des prétendants à 
la souveraineté du Milanais ^ le prince d'Orange jugea à 
propos, dans ces conjonctures délicates, de se renfermer 
dans une prudente neutralité , d'autant plus que le duc 
d'Orléans, fils de Valentine de Milan, était le propre oncle 
de Catherine de Bretagne, sa bru, femme de Guillaume de 
Ch&lons, son fils '. 

En attendant, le duc de Savoie et son père, le pape Félix, 
cherchaient par tous les moyens possibles k se procurer 
Paient nécessaire pour soutenir la guerre contre François 
Sforza, autre prétendant au duché de Milan. Après avoir 
mis en gage Targenterie et les joyaux de leur maison , ils 
offrirent au prince d'Orange, au comte de Neuch&tel et à 
d'autres seigneurs de leur vendre des terres du domaine de 
la couronne de Savoie *. Louis de Ch&lons n'eut garde de 
négliger une telle occasion d'augmenter ses possessions en 
deçà du Jura. Par un acte en date du 13 janvier 1448, 
Louis, duc de Savoie, vendit au prince d'Orange le ch&teau, 

publiée par M. le professear E. H. Gaulliear dans les Archives de la 
Société tuiuê d'kistoire, l. YIII, p. 367 el suiv. 

^ Lettre du pape Félii V , de la fin de 1446 , ob il recommande au doc 
Louis, son UU, de s'assurer la coopération du duc de Bourgogne , du iire 
d'Àrmagnae et du Pringb d'Orange. {Ibidem, p. 277.) 

* Lettre du roi Charles Vil au duc de Safoie, en date de Bourges, 3 sep- 
tembre 1447. [Ibidem, p. 273.) 

' Catherine a fait pour mère Marguerite d*Orléans , sœur de Charles, 
duc d'Orléans. (D. Clémeocet, Àrtdevéri^ les dates, t. Il, p. 711, in-f«.) 

* Correspondance du pape Félix, 1. c, p. 314-315. 
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le bourg et la seigneurie de Belmont (au district actuel 
d^Echallens), pour vingt miUe florins de Savoie (environ 300 
mille francs de notre monnaie), sous clause de rachat et à 
charge d'hommage envers le duc et ses successeurs ^ 

La seigneurie de Belmont, ancien apanage d'une branche 
de Tantique maison de Grandson, avait passé dans la mou- 
vance de la maison de Savoie en 1508 \ Plus tard, les 
princes de cette royale maison ayant réuni le domaine utile 
à la directe, ils engagèrent Belmont à Guy, sire de La Tré- 
moille, conseiller et chambellan du roi de France, pour 
sûreté d'une dette de tix mille francs (Tor (120000 francs 
de notre monnaie) (1594)'. Cependant le duc Amédée VIII 
était rentré depuis en pleine possession de cette belle terre. 
Elle comprenait, outre le bourg et le château fortifié de 
Belmont, neufvillages assis sur le plateau du Gros-de-Vaud\ 
confinant d'un côté à la seigneurie d'Eehallens, propriété 
du prince d'Orange. 

En même temps le duc de Savoie fit à Jean de Fribourg, 
comte de Neuch&tel, une cession de Thommage féodal {jus 
feudi) qu'il devait au nom de Marie de Châlons, sa femme, 
à la maison de Savoie pour la seigneurie de Cbrlier. Cette 
cession, stipulée en H49, Tut faite moyennant sept mille 



' Titres de la maison de Chftlons, cotés B aux Àrehivet du Doubt. 

* BelmoDt appartenait alors h Pierre de Grandson , sous i* hommage de 
lordanne de La Sarra. BolHn ou Rodolphe deNeucbftlel, fils de Jordanne, 
Tendit cet hommage ( jus feudi du Bellomonte , raiione partagii tut de 
Sarrala), à Louis de Savoie, le 30 mai 1308. (Matile, Monuments d* 
Neuehdtel, t. I, p. 293.) 

' Groite, soit rénovation du commissaire J. Ballejt, de l'an 1405. {Ar^ 
ehives cantonales de Lausanne ) 

* Savoir Suchy; Ependes; Gressy ; Sermux ; Ursins ; Valleyres ; Pomy ; 
Chiseaux, et Yxllars-Freylon, dans le cei-cle actuel de Belmont. 
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/brths d*or du Rhin (plus de 1 10000 fr., yalear actuelle), 
avec Taculté de réachat *. On doit se rappeler que Jean de 
Chftions, prince d'Orange, en donnant Cerlier en dot h 
Marie, sa fille, avait imposé à Jean de Fribourg, son gendre, 
Tobligalion de supporter toutes les charges de ce fief envers 
la maison suzeraine de Savoie. La cession de 1449, con- 
firmée en 1456', emportait simplement, de la part du duc 
de Savoie, la libération temporaire de ces charges féodales, 
jusqu'au remboursement de la somme prêtée au duc par le 
comte de Neuchâtel. 

Dans le nombre dos nobles vassaux du Pays-de-Vaud 
qui, dans ces conjonctures critiques, donnèrent à leurs 
princes des preuves réelles de leur dévouement ', on se 
contentera de citer ceux qui appartenaient à la cbAtellenie 
d*Echallcns. — Humberl, fils d'Antoine de Gumoêns, haut 
forestier du Jorat de TEvêque, se voyant sans enfants, avait 
suivi le duc Amédée VIII dans sa retraite de Ripaille. Plus 
tard, Humbert donna entre vifs, à ce prince devenu pape, 
tout son patrimoine, comprenant le château à demi ruiné 
de Gumoëns-le^uXt dans la châtellenie d'Echallens^ avec 
toutes ses appartenances en terres, bois et justices, sous ré- 
serve d'usufruit viager ^. Le duc Louis, pressé par le besoin 

* Steck , Biitoire généalogique dit comtet de Neuchâtel; manii8crit , à là 
bibliothèque publique de Neucbftiel. 

' Ibidem L'auteur cite la Collection diplomatique du baron de Cbam- 
brier. — On a conclu de l'acte de 1456 ci-dessus, que la maison dtOrang$ 
était devenue vattale de Neuchdult i cause de Cerlier (Voir M. Fréd. de 
Cbambrier . Histoire de Neuchâtel, p. 167.) Mais alors on demande pour* 
quoi , après la guerre de Bourgogne , Cerlier devint bernois au lieu de 
rester à la maison de Neuchâtel. 

' Le manuscrit de Genève renferme une liste des seigneurs du pays 
qui prêtèrent de l'argent au duc de Savoie pour la guerre de Milan. (Voir 
Gaullieur. I. c. p. 277.) 

* Cette donation est mentionnée dans la Grosse d'Echallens de 1518, 
f° 3. [Archives cantonales de Lausanne.) 
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d'argent, revendii le loul à noble François de Gumoëns-la- 
Ville, seigneur de Biolley-Magnod, écuyer du prince 
d*Orange, pour la somme de cent ducats d*or^ soil environ 
2000 fr. de noire monnaie, par acle daté du 15 décembre 
1447 ^ Le 5 janvier de Tannée suivanle, Louis de Châlons, 
prince d*Orange, el Guillaume, sire d'Arguel, son fils, raii- 
fièrent la vente faite par Louis, duc de Savoie» \, leur écuyer 
François de Gumoéns, de la maison forte appelée Gumoëns- 
le-Jfux^ avec ses appartenances, comme mouvants de leur 
fief, ii cause de leur château d*Echailens ^. 

Du reste, la guerre de Milan pesa lourdement sur tous 
les sujets de la maison de Savoie. Les villes et châtellenies 
du bailliage de Vaud avaient d'abord consenti à envoyer en 
Piémont on corps d'arbalétriers, pour y servir pendant 
trois mois '. Mais l'approche des Armagnacs, vulgairement 
appelés Ecorcheurs^ qui s'étaient répandus dans la Franche- 
Comté (a"" 1 445), ayant appelé toutes les milices du pays 
romand à la défense des passages du Jura\ le duc de 
Savoie avait demandé que ce contingent d'hommes fût rem- 
placé par un subside en argent d*un florin dCor, soit environ 
15 fr. par feu^ Après avoir abdiqué la papauté, Amédée 



' Titre de la maison de Gumoëns, Collection diplom€Uique de M. d*Es- 
UTayer, rappelée dans la grosse d'Ecballens de 1518, f^ 3. La vente com- 
prenait le château < quasi ad ruinant eventum , » le domaine et les bois 
de Vaux {nemus Vallis). 

* Titre du 5 janvier 1448, attaché au précédent et rappelé dans la 
grosse ci-dessus, où Ton voit que feu N® Humbert, en son vivant seigneur 
de Gumcent-h-Jux , tenait cette maison forte en fief et sous hommage- 
lige du prince d*Orange. 

* Correspondance du Pape Félix. I. c. p. 323. 

* Voyez Grenus, Documents du Pays-dc-Vaud, p. 71; les dépenses 
réglées en 1440-47 se rapportent réellement à l'année 1445. (Voir Clerc, 
Histoire de Franche-Comté, t. Il, p. 46G.) 

' Lettre du Pape Félix du 14 juin 1449. (I. c. p. 333 et 333.) 
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VDI se déienûnà « mdpe « PiéflMat, pov tkher de 
rteblîr le» aCûrcs ém àmc Lans, mm ik» forleMeol eoM- 
priMÛses per les revers de b goene de IGIm. Celle grave 
résohitkNi fol arrèlée daas «■ coaseil leoe à Eviam le 23 
jnilel 1449, oè Toa décîdi eo oséme lemps qee le iâ-devaol 
ppe Félix zmniu avioi de partir, eue enlreree à Laostooe 
avec le prinee dTOni^, le emle de Neachiid el les 
dépotés de b ville de Berae, c poor leor coaimoDiqaer ol 
9 résolotioo el leur recommaiider soo P3f«'. » Le voyage 
d^Amédée VIII en Piémont eot poor résultat de déterminer 
le doc Loois, son fils, \ traiter avec le nooveao doc de 
Mibn, François Sforae, et à renoncer \ b l^e qo^il avait 
bite avec les Miboais (décembre 1 450) \ 

Cependant le duc d*Oriéans, antre prétendant à la soo- 
veraineté de Hilan, songeait pins qoe jamais ii bire valoir 
ses droits sor Phéritage de sa mère. Il avait enflammé poor 
sa caose fardeor goerrière de Goilbome de CUIons, sire 
d*Argoel, son neveu; el malgré la défense expresse du 
prince d^Orange, son père\ Guilbnme se préparait secrè- 
tement il entreprendre une campagne en Lombardie. A cet 
efiet il aliéna plusieurs terres de soo héritage maternel, 
tant en deçii qu'au deb du Jura. Par uo acte en date de 
Nozeroj/, du 1 1 septembre 1 450, le prioce d'Orange avait 
permis à Guillaume de Chàlons, comte de Tonnerre, soo 

* Délibération finale prise ï Efian le 33 jaillel 1449. (Ibidem , p. 353- 
353.) L'enlrevae à Lausanne eut liea \e jeudi 31 juillet sutranl. [Ibidem, 
p. 356.) 

* Guicbenon, Histoire de Savoie, l. I , p. 513. 

* Voir Ed Clerc, Histoire de FrancheComié, l. Il, p. 486 ei sttifantes, 
qui donne de curieux détails sur celle campagne de Guillaiime de Chà- 
lons t poi«és dans des pièces auihenliques. 
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fils, (le transporter à dame Eléonore d*Armagnac, prin- 
cesse d'Orange, la troisième partie indivise des seigneuries 
d*Orbe, d'Echallens, de Bottens et de Montagny-le*Corbos, 
qui appartenaient à Guillaume, du chef de Jeanne de Mont- 
béliard, sa mère*. Au lieu de cela, Guillaume de Châlons 
transporta et vendit le tiers dont il s'agit ici au cardinal- 
légat, évéque de Sabine, titre que prenait Amédée VIII de 
Savoie depuis son abdication de la papauté. Cette vente fut 
stipulée le 50 octobre et 8 novembre 1450, pour le prix de 
sept mille cinq cents florins de Savoie, de neuf gros vieux du 
roi chacun , avec faculté de réachat dans le terme de deux 
années. Dès le 6 janvier suivant (1451), le vendeur,*tou- 
jours plus pressé par le besoin d'argent, renonça à la faculté 
de réachat moyennant trois mille deux cents florins, ajoutés 
à la somme précédente'. Cela faisait ensemble 10700 fl., 
soit environ 140000 fr. de notre monnaie*, qui repré- 
sentaient la valeur vénale du tiers indivis des quatre terres 
mentionnées dans les actes ci-dessus. 

Il serait permis de voir dans ces derniers actes une 
preuve du concours prêté par la maison de Savoie à l'en- 
treprise aventureuse de Guillaume de Châlons en Lombar- 
die; d'autant plus que le duc Louis lui accorda en même 
temps le passage par le Pays-de-Gex et la Savoie avec sa 



* Inventaire de Châlons , aax Archives du Doabs. Le prîDce d'Ortnge 
venait de céder à son fils le comté de Tonnerre, sons certaines conditions, 
dont l'ane concernait probablement lears terres du Pays-de-Vaud. 

* Inventaire dee itires de Chdlont , terres de Saisse. [Archives du Douhs.) 
Notez qa' Amédée VIII, premier duc de Savoie, mourut à Genève le 7 
janvier 1451. 

' Le çros du roi valait, sous Charles VU , 30 deniers Tournois , et le 
florin de 9 gros (ou 180 deniers évalués chacun à 7 */« centimes), vaudrait 
aujourd'hui environ 13 ft. valeur vénale. 

XÉM. ET DUC. XIV. 15 
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petite armée \ qui s^augmenta, chemin faisant, josqu^à ce 
qu'il fui arrivé dans le comté d*Asti, en Piémont, où il 
s'empara de la forte place de Cérisoles. Dès lors Teipédition 
languit faute d'hommes et d'argent, malgré les efforts et la 
bravoure de son chef, et se termina au bout de deux ans 
par la désertion. C'est ce qu'avait prévu le* vieux prince 
d'Orange, qui ne pardonna jamais à son fils d'avoir fait, 
contre sa volonté, cette folle et ruineuse entreprise au delà 
des Alpes'. Revenu dans ses foyers, Guillaume de Chàlons, 
humilié et confus, chercha à faire oublier cet échec et h re- 
gagner les bonnes gr&ces de son père en faisant le voyage 
de Jérusalem pour y acquérir l'ordre de chevalerie, qui lai 
manquait encore, quoiqu'il approchât de la quarantaine. Il 
partit au printemps de l'année li53, en compagnie de 
Jean, comte d'Aarberg et seigneur de Valengin, qui l'arma 
chevalier sur le sol même du saint sépulcre'. 

Dans ces entrefaites, le prince d'Orange était occupé k 
racheter les terres de sa maison, engagées ou vendues par 
son (ils Guillaume, que l'on désignait alors sous le tilre 
de comte de Tonnerre*. Par acte daté du château de 
Bletterens en Bourgogne, le 12 mai 1451, il donna 
charge et procuration à son gouverneur d'Orange, Gauthier 



* Elle passa par Chambéry et le Mont-Cenis dans les premiers mois de 
1451. (Voir Ed. Clerc, I. c, p. 489.) 

* Dépo<sition de Girard Lecorche, âgé de cent trente-huit ans , dans une 
enqnéte faite en 1495, le témoin ayant fait partie de l'expédition de Guil- 
laume d'Orange en Piémont. (Voir Ed. Clerc, 1. c. p. 489.) 

' Déposition du comte d'Aarberg, âgé lui-même de 90 ans en 1495. 
(Ihtdem, p. 494.) 

* La charte de 1448, concernant la conUrmation de la vente de Gumœns- 
le-Jux ci-dessus , donne à Guillaume les titres de sire de Commercy (en 
Lorraine) et seigneur d'i4r(fue/ ; celle d'octobre 1450 le qualilie comte de 
Tonnerre* 
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(le Fallerans, pour racheter en son nom de Louis, duc 
de Savoie, la tierce part indivise des châteaux, villes et 
seigneuries d'Orbe, EcheUlens, Botlens et Montagny4e^ 
Corbos, situées au Pays-de^Vaud ^ que le défunt cardinal- 
légal de Savoie, père du dit duc, avait acquis de Guillaume 
de Ghâlons, comte de Tonnerre, et opérer ce réacbat pour la 
somme de onze mtUe florins^ monnaie courante de Savoie ; 
chaque florin compte à neuf gros vieux, monnaie du roi de 
France; donnant en même temps à son dit procureur 
pouvoir de prendre ensuite Factuelle et réelle possession de 
la tierce partie de ces terres ^ 

Il n'existe aucun doute sur la réalité du réacbat dont il 
vient d'être question ; la preuve en est dans une lettre de 
Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, en date du 27 mai de 
la même année (1451), par laquelle le duc, comme suzerain 
d'Orbe, accorde k Louis, prince d'Orange, le pouvoir de 
prendre possession de cette seigneurie, rachetée en partie 
du duc de Savoie, sous la réserve expresse que Guillaume 
de Ghâlons, fils aine du prince, pourra, dans un terme de 
vingt ans, user lui-même du droit de réachat de la terre 
d'Orbe '. Gette réserve donna lieu par la suite à de longs 
et fôcheux procès entre Guillaume, fils aîné du prince 
d'Orange, et les enfants que ce prince eut d'Eléonore d'Ar- 
magnac, sa seconde femme. En attendant, il est constant 
qu'en aliénant sans réserve, au profit de la maison de Sa- 
voie, sa part indivise dans les terres du Pays-de-Vaud qui 
provenaient de la maison de Montfaucon, Guillaume de 
Ghâlons avait volontairement renoncé à tous les droits qu'il 



' Inventaire des titres de la maison de Chdlons. (Archives du DoubsJ 
' Inventaire de Chdlons, terres de Suisse. (Archives du Doubs) 
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pouvait avoir sur ces terres, du cher de Jeanne de Monibé- 
liard, sa mère. 

Il existait de temps immémorial un différend entre les 
anciens barons de Grandson et les comtes de Neuch&icl, au 
sujet des limites de leurs seigneuries respectives dans le 
Val-de-Travers, ainsi que pour la mouvance des seigneuries 
de Vaumarcus et de Boudry^ qui, dans les temps reculés, 
paraissent avoir appartenu au patrimoine de la maison de 
Grandson \ Un jugement arbitral, rendu par sept chevaliers, 
en 1550, avait maintenu les anciennes bornes de cette 
baronnie dans les montagnes de Neuchâtel, bien au delii 
des limites actuelles du canton de Vaud, à savoir depuis, le 
Crenx-du-Vent jusqu*2i la roche de la Fauœnnière sur la 
Reuse près de Roche fort, à l'entrée du Val-de-Travers '. 
Quant aux fiefs de Vaumarcus et de Boudry, les arbitres 
adjugèrent ces deux châteaux au comte de Neuchâtel, h 
condition que celui-ci ne s*en servirait pas, soit pour Taire 
la guerre au seigneur de Grandson, soit pour molester ses 
sujets, sous peine de confiscation de ces deux châtelienies. 



' Maillet Monuments de Neuchâtel^ 1. 1(, p. 653-654 : < Les devant dits sei- 
» gneurs arfirmaienl Tud et l'autre être leurs la seigneurie et l'usage des 

> Joux qui sont dès la roche de la Falconnière, qui est derrière Rochefort 

> sur VAreute, jusqu'à la Rocke Blanche qui est sur la ville de Bulet. 
>» Aussi disait le dit seigneur Otton sire de Grandson, que Boudri et Vau- 

> marcut étaient de son fief lige. » 

* Il est à peu pi es certain que les premiers seigneurs de Vaumarcus 
étaient de la maison de Grandson , et qu'ils relevaient féodalement du 
seigneur de Grandson comme chef de sa maison. (Voir le Musée de Neu- 
châtel, t. II, p. 7.) 

' Voir la sentence des sept chevaliers de 1350, 1. c. p. 354. On ne doit 
pas confondre la Roche de la Fauconnière qui domine la gorge de Roche- 
fort du côté du midi et qui fait face âi la Tourne, avec une autre montagne 
appelée Les Fauconnières qui se trouve au pied du Creux-du-Venl 
(canton de Vaud). 
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OU d'une amende de ISOOO fl. d*or au profil du sire de 
Grandson '. 

Le différend 8*élait ranimé vers 1588 entre la comtesse 
de Neuchâtel et Hugues, le dernier seigneur de Grandâon, 
de l'antique maison de ce nom. Il avait déjà donné lieu ïk 
quelques voies de fait lorsque Bonne de Bourbon, comtesse 
douairière et régente de Savoie, évoqua la cause à son tri- 
bunal '. Mais dans l'intervalle Hugues, sire de Grandson, 
accusé de félonie, fut arrêté et perdit sa baronnie, qui fui 
confisquée et réunie au domaine des comtes de Savoie, ainsi 
qu*il a été expliqué ci-devant. Des lors la question des 
limites de la baronnie de Grandson, du côté du Val-de- 
Travers, était restée en suspens. Quant à la mouvance des 
seigneuries de Vaumarcus et de Boudry, il est à remarquer 
que ces seigneuries étaient du nombre de celles dont les 
comtes de Neuchâtel prêtaient hommage direct aux sires 
de Châlons-Arlay ^. Il suit de Ik qu'en devenant seigneur 
de Grandson, Louis de Chàlons, prince d'Orange, réunissait 
aux droits des anciens barons de ce nom ceux qui appar- 
tenaient ïk sa propre maison. 

Cependant ce prince, auquel Thistoire a décerné le titre 
de Louis4e'Bon, avait laissé dormir jusqu'alors cette vieille 
question des limites de sa baronnie. Il aurait craint, en la 
soulevant, de troubler les bons rapports qui subsistaient 
depuis un quart de siècle entre lui et son beau-frère, Jean 
de Fribourg, comte de Neuchâtel. Hais un incident qui 
survint vers l'an 1450, obligea le prince à prendre fait et 

* Ibidem. 

' Charte de 1388. Ibidem, t. II , p. 1117. 

' Hommages de 1311 el 1357. [Ibidem, t. f, p. 3lî, et t. II. p. 763) 
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cause pour ses vassaux, intéressés dans la querelle qui 
venait d'éclater entre eux et les vassaux du comte de Neu- 
ch&tel \ Les dîmes de Vaumarcus et de Vernéa Taisaient 
partie de celles de Concise, que Jacques de Montagny tenait 
en 6ef du seigneur de Grandson. Le comte Jean somma 
i Jacques de lui prêter hommage pour les dîmes de Vau- 

marcus et de Vernéa, et sur son refus il fit saisir et lever ses 
dîmes par ses propres officiers. En même temps le comte 
de Neuchàlel, alléguant que la sentence des sept chevaliers 
(1350) ' n*avait pas été suivie d'effet, refusait aux ressor- 
tissants de la baronnie de Grandson la faculté de couper 
des bois pour leur usage dans les montagnes du Val-de- 
Travers. Le prince Louis et le comte Jean ordonnèrent, 
d'un commun accord, une enquête sur les faits allégués de 
part et d'autre '; et, en attendant le résultat, le comte de 
Neuchâtel partit pour le pardon de Rome, d'où il ne revint 
qu'au bout de deux années. 

Quoique Marie de Ch&lons-Orange eût donné le jour h 
plusieurs enfants, ceux-ci étaient tous morts en bas âge '^. 
Se voyant sans postérité, le comte Jean de Fribourg, son 
mari, avait en quelque sorte adopté pour son futur héritier 



' L'instigiieur de celte querelle était Jean II , seigneur de Vaumarcus 
et de Gorgier, qui se trouvait personneUement intéressé à étendre les 
bornes de ces terres aux dépens de celles de la baronnie de Grandson- 

* On ne voit pas sur quel fondement M. Préd. de Ghambrier (1. c, 
p. 167) suppose que la pièce de 1350 avait été fabriquée par le chanoine 
Lescket. Outre la copie qui est aux archives de Neuchâtel il en existe un 
vidimus sur parchemin aux archives de Fribourg, cette pièce concernant 
eu même temps ceruines localités du Vully. (Matile, Monuments de Neu- 
châtel, t. I , p. 653.) 

■ Pour les détails de ce vieux procès , voyez les Annales de Neuchâtel, 
de J. Boyve, sous les années 1450-1453, t. II, p. 13 et 19. 

* Voir Sam. de Ghambrier . Histoire de la mairie de Neuchâtel, p. 180. 
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Rodolphe de Hocbberg, tlls do liiiilluumo, mnritruvo de 
HocUiefg, 800 cousiD-germaiii |)ar alliuiiro'. Il uvail iiinrM 
Bodolphe k sa nièce Marguerite do Vieiiiio« tlllo do (iull* 
hooie, aire de St-Georgea, et d*Alix do Cliftloiia-Oraiigt», 
propre soaar de Marie, comtoBse do Nourhfttol (u** 1447)*, 
Ao moment de partir pour Ilomo, lo couilo avait fait tiii 
testament, par lequel, aprèa avoir ajouiri lu aolguourio do 
Vaillafaoa-le-ncuf au douairo aaaurit tk lu coiiitOMNo Murio. aa 
femme, par son contrat do mariugn, il iiiMliiuait Hodi»l|iliii 
de Hochbcrg pour bérilior univormîl do toua mom liioiia |hi- 
temels et maternels ^ Lo prince crOruiiKo n'avait polMt 
assisté ao mariage do Kodolplio avec au uitn*^ Mariiuoritu 
de Vienne, dont le père et la mèro lui avulniil iiilonlit lu 
procès dont on a parlé et qui durait onrioro^ ut, quiiiquo 
averti des dispositions prises pur mm liimu-lV/no, il an riqni- 
sait sur son bon droit pour lo fuiro valoir on touqrn ot 
lieu. 

Lesbommages etdénombrouKinta prAiiW uuKu/tro b Joau 
de Cbàlons, prince d*Oraiigo, par (l<inruil ilo l^'riliourK pour 
le comté de Neucb&tel, stipulaiont o«proanémoht quNm rua 
d^extinction de la (watérité i\mu\U\ do (lourud, co conitit 
échoirait de plein droit Si lu niaiaon do (lliAlona, auxoraino do 
ce Oef ^ Ce droit de dévolution avait été iruilloura poaitivo* 



' Gaillaame dit llochlNtrtf, fi^it^ ili* IIimIoIiiIii^ , AUll IIU t\'Annn il$ Fn 
bourg, Sttfor de Conrad , luiniiK du NfurhAli*! ( Voir M<rlin|)fliii , IlitiorM 
Badentis, t I, p 4(H), labli* VIII ) 

* ibidem, p. 410. (Montrai d« iiiaria(((! di* Kodolphi*. ftill au rhflli»! de 
Joux en 1447. (S. de Cbamhrirr, I. i: . p. INl ) 

' Testament de Jean , comte de Kri bourg et de N(Mic:hfttf I , rn date de 
Neuehàtel, du 98 mal 1450. {Invenlnire dv la maiton df Chàlont , aux 
Arrhives du Doubi.) 

* Enquêtes de 1451 et 1454. (Ed. Clerc, 1. c , p. 400.) 

* L'investiture du comte de Neurbàiol . donnée par Jesn de Cbllons, 
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ment reconna en 1406 par le chapitre et la bourgeoisie de 
Neuchàtel '. Aussi longtemps que Jean de Fribourg eut 
quelque espoir de laisser après lui des héritiers de son propre 
sang, Louis de Châlons s'était abstenu d'exiger de son beau- 
frère qu'il reprit de lui le fler du comté de Neuch&tel, 
ainsi que l'avaient fait tous ses prédécesseurs. Mais au 
retour de Rome de Jean de Fribourg, le prince d'Orange 
ayant eu indirectement connaissance des mesures que son 
beau-frère prenait pour faire passer son comté de Neuchàtel 
sur la tète d'un prince étranger *, il jugea indispensable 
pour le maintien de ses propres droits de sommer le comte 
Jean de renouveler entre ses mains l'hommage prêté en 
1407 par le comte Conrad au premier prince d'Orange. 

Le comte Jean n'eut garde de s'y refuser et se transporta 
pour cela au château de Grandson, nouvellement restauré 
et habité par Louis de Châlons. La cérémonie de l'hommage 
et de la reprise du fief de Neuchàtel des mains du prince 
d'Orange eut effectivement lieu â Grandson le 9 octobre 



prince d'Orange, ï Conrad de Pribourg. le 94aoùi 1407. étail positivement 
limitée aux hoirs de son corps, c'est-à-dire à la postérité directe de 
Conrad. Or, celui-ci n'ayant eu qu'un fils, Jean de Fribourg, qui lui-même 
était sans enfants, le cas prévu dans l'investiture était bien près d'arri- 
ver. (TUres imprimés concernant les droits de S. M. Prussienne, p. 10 ) 

' Ibidem, p. 8 ; ^ et Jonas Boyve, Annales de Keuchdiel, t. I, p. 435. 

* Rodolphe, que le comte Jean institua son héritier , n'était pas de le 
maison de PritM>urg, mais de celle de Baden-Hochberg ; et quoique issu 
par les femmes de Varenne de Neuchàtel, sa bisaïeule, celle-ci étant morte 
avant sa sœur Isabelle , et n'ayant elle-même qu'un droit de succession 
personnel au comté de Neuchàtel, Rodolphe n'aurait pu prétendre de plein 
droit à la succession de ce comté , si Jean de Fribourg était mort sans 
tester. Reste à savoir si celui-ci pouvait disposer du fief dont il était in- 
vesti, sans le consentement de son suzerain. Or les actes consentis par les 
comtes de Fribourg père et 61s, semblent impliquer le contraire. [Traité 
sommaire des droits de S. M, Prussienne, p. 4G ) 
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1455, daDs les mêmes termes et avec les mêmes réserves 
stipalëes dans les précédentes iovesiitures'. Dans cette eD- 
treme, les deax prioces coBvioreol de faire vider par des 
arlMlres cboîais en commun le différend qui subsistait 
entre eux ei leurs vassaux au sujet des limites de la ba- 
ronnie de Grandson et du marinage dans les hautes joux 
du Val-de-Travers. 

Néanmoins ces arbitres traînèrent Taffaire en longueur ; 
elle n*était point encore jugée lorsque la mort du comte 
JeaD de Friboui^ (février 1458) souleva d'autres ques- 
tions, qui relièrent celle-ci au dernier plan'. Pour 
n*avoir pas k revenir sur ce différend, nous dirons som- 
mairement que les événements qui suivirent après la mort 
du comte Jean, et qui se succédèrent pendant la seconde 
moitié du même siècle, tranchèrent la question des limites 
par la force des armes, sans qu*aucun jugement eût pro- 
noncé sur la valeur des anciens litres qui prolongeaient le 
territoire de la baronnie de Grandson fort au delà des bornes 
actuelles de TEtat de Vaud ^ 

En attendant, la prise de Constantinople par les Turcs 
(novembre 1455) avait répandu l'alarme dans tout l'Occi- 
dent. Le duc de Bourgogne, Philippe-le-Boo, se mit à la 
tête d'une nouvelle croisade et se décida à faire le voyage 
d'Allemagne pour en conférer avec Tempereur et les princes 
de Fempire. Philippe, escorté par le comte de Tonnerre, 

* Annales de Neuehàtel. t. Il, p. 19. L'acte est transcrit dans la procé- 
dure de 1457, saWant M. Fréd. de Cbambrier, I. c, p. 166. 

' Là question de la succession de Neucbâtel , d'abord , puis les procès 
que suscita la succession de Louis de Cbâions, et enfin la guerre de Bour- 
gogne, qui dépouilla la maison de Cbàlons de tous ses domaines eu deçà 
do Jura. 

' Voir à ce sujet M. Fréd de Cbambrier. I. c. p. 195 et 23'Z-iXi. 
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fils du prince d'Orange, traversa le Jura par les goi^es de 
PoDtarlier et de Jougne, passa à Orbe et se dirigea sor 
Berne, où on lui fit une grande et solennelle réception V De 
Ik il se rendit par la haute Allemagne à Ratisbonne. Uem-r 
pereur ne s'y trouva point *, et le duc de Bourgogne, reve- 
nant sur ses pas par le même chemin, était déjk de retour 
en Franche-Comté au mois de juillet de la même année '. 
Il séjourna pendant les premières semaines d*août (1454) 
au château de Nozeroy, où le prince d'Orange avait eu le 
temps de lui préparer, ainsi qu'à sa suite, une hospitalité 
presque royale et de somptueuses fêtes. Des deux côtés du 
Jura les domaines du prince avaient été mis à contribution 
pour pourvoir sa table de gibier, de poisson et de volaille. 
La seule terre d'Echallens envoya pour sa part cerU ctn- 
quante-trm chapons à Nozeroy\ Plus tard (septembre 
1456), le prince reçut dans ce même château un hdte non 
moins illustre, quoique fugitif: c'était le Dauphin, fils du 
roi Charles VU^ qui plus tard, sous le nom de Louis XI, 
se servit de la maison de Châlons comme d'un instrument 
contre la maison de Bourgogne. 

Cette même année 1456 fut celle de la mort prématurée 
d'Eléonore d'Armagnac, seconde femme de Louis, prince 



* Au mois d'avril 1454. 

* Il paraît que la croisade contre les Turcs n'était pas Tunique but du 
▼oyage de Philippe-le-Bon en Allemagne . et qu'il s'agissait aussi de la 
Régalie de Besançon, que l'archevêque avait vendue au duc, sauf le 
consentement de l'empereur , qui le refusa. (Voir Ed. Clerc, 1. c, t. Il, 
P 505.) 

' Voir, sur ce voyage . V Histoire des dues de Bourgogne, par M. de 
Barante , éd. de Bruxelles, 1838, t. II, p. 124. 

* Comptes de la cbâtellenie d'Echallens. cités par M. Clerc, 1. c, t. Il, 
p 493 
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d*OraDge. Celte princesse, déjà alteinle de la maladie dont 
elle mourut peu de jours après, avait testé le 6 décembre 
tu cb&teau de Nozeroy, et le onzième jour du même mois 
sa dépouille mortelle fut déposée, selon Pusage, dans la 
tombe des Chàlons, h Tabbaye du Mont-Sainte-Marie ^ 
EléonoreaTpit donné au prince d'Orange, son mari, plusieurs 
enfants, dont deux fils: Louis, qui naquit en 1448, et 
Hugues, né l'année suivante; puis deux filles, savoir: 
Jeanhb, qui fut mariée à Louis, comte de La Chambre, en 
Maorienne, et PmLippiiiE, qui prit le voile au couvent de 
Sainte-Claire d'Orbe, 06 elle mourut en 1507^ La beauté 
Juvénile et Theureux naturel des fils d'Eléonore consolait 
le vieux prince des mécomptes que lui causait le manque 
de déférence et les profusions de Guillaume, comte de 
Tonnerre, son fils du premier lit. Par son humeur violente 
et hautaine, Guillaume s'était aliéné les plus fidèles servi- 
teurs de son père, et ceux-ci s'attachaient d'autant plus 
fortement aux jeunes princes puînés '. 

Parmi ces serviteurs dévoués il faut compter Pierre de 
Jougne, jeune écuyer de 25 ans, doué d'une belle figure et 
d'une taille avantageuse. Il appartenait à une famille de 
gentilshommes vassaux du Pays-de-Vaud, les Major de 
Ramainmotier, dont une branche établie depuis plusieurs 
générations à Jougne avait pris le nom de cet endroit'^. Le 
père et l'aïeul de Pierre de Jougne avaient occupé succes- 
sivement les charges de châtelains et de baillis d'Echallens 

*Ed. Clerc, I. c, l. II, p. 507. 

* Ibidem, et VÀrt de vérifier lee dates , l. Il, p. 451 . 

* Enquête de 1466. (Clerc, Histoire de Franehe'Comté, l. II, p. 518, n»). 

* Voir le Geschichiforscher de Berne (1833). t. VIII. p. 935. note de 
M N. F. de Mulinen. 
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et d'Orbe \ et lui-même élail pourvu de celle d'échansoQ à 
rhdlel du prioce Louis. La princesse Eléonore avail coq- 
senti au mariage de ce jeune écuyer avec Tune de ses 
demoiselles d'honneur venue à sa suite du pays d'Armagnac. 
Au moment de sa mort, cette princesse remit à la jeune 
femme de Pierre de Jougne le soin d'élever ses deux filles 
Philippine et Jeanne de Ghâlons'. Les progrès journaliers 
de ces époux dans la confiance et la familiarité du prince 
d'Orange excitaient l'envie et la jalousie des autres commen- 
saux de Thôtel. Ceux-ci, faisant allusion à son air important, 
l'appelaient ironiquement le œmte de Jougne^. Quoique 
hardi et entreprenant, Pierre l'échanson était un homme 
capable et avisé, et la suite fit bien voir qu'il était digne de 
la faveur dont il jouissait auprès de ses maîtres. En atten- 
dant, le prince d'Orange l'attacha comme gouverneur à la 
personne de Hugues, le plus jeune de ses fils*, dès que ce 
prince fut en âge de commencer les exercices destinés à 
endurcir son corps à toutes les fatigues du rude métier des 
armes, auquel il fut appelé par les événements bien avant 
d'avoir atteint l'âge viril. 

Jean de Fribourg, comte de Neucbâtel, mourut sur les 
bords du Rhin le 9 février 1458, à l'âge de 61 ans'. Ce 
prince étant décédé sans postérité et sans héritier du sang 
en ligne collatérale, le cas de dévolution du fief de Neucbâtel 

* Suivaul le compte de c^t ehdtêUenies sous la maison de Cbàlons, 
reposant aux archives de la préfeciure du Doubs. 

* Enquéles de 1464 el 1466, cilées par M. Clerc , I. c, p. 519. 
' Ibidem ' 

* Le gouverneur de Louis de Cbàlons , frère de Hugues , se nommait 
Hmride Rye, écuyer, seigneur de Charrin. {Ibidem, p. 518.) 

" Le février (1457, vieux style), suivant M. Fréd. de Chambrier. 1. c , 
p. 107. L'année commençait alors à Pâques. 
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à la maison de Châlons-Oraoge, prévu par les dernières 
investitures et formellement stipulé dans la convention 
passée le 15 août 1406 entre la ville et bourgeoisie de 
Neucbâtel et le premier prince d'Orange, se trouvait plei- 
nement réalisée Après la cérémonie des funérailles du 
comte défunt, Louis de Châlons, prince d'Orange, prononça 
le 24 février la main-mise du comté de Neucbâtel comme 
d*un fief qui avait fait retour au domaine de sa maison '. 
Il nomma des commissaires pour notifier cette main-mise à 
Neucbâtel, et commit Pierre de Jougne, son écuyer, pour 
administrer le comté en son nom'. Ces actes, purement 
conservatifs , ne préjugeaient nullement le fond de la 
question. Ils se pratiquaient fréquemment dans le cas de 
vacance d'un fief par la mort du vassal décédé sans posté- 
rité directe, et ils étaient pleinement autorisés par les us et 
coiUumes de Bourgogne *, aussi bien que par la loi des fiefs 
d'Allemagne, blnfin ces actes ne portaient aucune atteinte 
aux franchises de la bourgeoisie de Neucbâtel, garanties 
par la maison de Cbàlons. 

Les commissaires du prince d'Orange, partis le matin du 
cbâteau de Grandson, se présentèrent le 4 mars aux portes 



' Serment du Conseil et communauté de la ville de Neucbâtel. au dio- 
cèse de Lausanne, en date du 13 août 1406 , portant qu'à défaut de des- 
cendants en droile ligne de Conrad de Fribourg , ils reconnaîtraient le 
prince d'Orange (Jean III) et ses hoirs pour seigneur et ccmte de Neu- 
ehdtel âi l'exclusion de tous autres. (Voir cet acte dans les Annales de 
J. Boyve , t. I , p, 435.) 

* J. Boyfe, Annales de Neuchdtel, t. II, p. 43. 

' Traité sommaire des droits du roi de Prusse, par le célèbre Leibnitz, 
1707. p. 6Î. 

*Volr la Coutume du comté de Bourgogne, — titre des Fiefs, art. 1. 
(Dunod, Observations sur la Coutume, p. 108) Le commentateur fait 
observer que la main-mise, ou le séquestre , diffère essentiellement de la 
commise, qui emporte confiscation absolue du tief . 
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de Neoch&iel. Le margrave Rodolphe reçut la lettre de 
notification dont ils étaient porteurs, et leur fit une réponse 
convenable, quoique évasive^ Il s*était assuré d*avance 
Tappui des villes libres de Berne et de Soleure, qui, sous 
le gouvernement du comte Jean de Fribourg, avaient acquis 
à Neuchâtel une prépondérance décidée '. Enhardis par cet 
appui extérieur, la bourgeoisie de Neucbàtel se livra, h 
regard des commissaires de Louis de Châlons, à des ma- 
nifestations violentes, qui obligèrent ceux-ci ii se retirer 
précipitamment avant d'avoir pu accomplir leur mission ^. 
Ces violences, que le nouveau seigneur de Neuchâtel 
n'avait point réprimées, aigrirent le prince d'Orange contre 
lui : Louis v vit un acte de félonie du vassal contre son suze- 
rain , et une insulte du neveu h l'égard de son oncle '^. 

Le prince d'Orange était encore sous l'impression irri- 
tante de ces injures lorsque le margrave Rodolphe, mieux 
conseillé, lui envoya une députation chargée de lui notifier 
son avènement au comté de Neuchâtel ", et de lui déclarer 
en même temps qu'il était prêt k faire au prince les foi et 
hommages qu'il pouvait lui devoir c pour plusieurs terres 
» et seigneuries étant dans ce comté, qui sont et meuvent 
i> du fief de Ch&lons^. » Il est important de faire remar- 



* J. Boyve, I. c , t. 11, p. 44. Histoire de Neuchâtel de M. Fr. deCham- 
bpier, p. 174-175. 

* Fréd. de Chanibrier, I. c, p 177. 

* Ibidem, p. 175. 

* Marguerite de Vieiiue, femme de Rodolphe de Hochberg, éiail fille 
d'Alix de Châlons, propre sœur du prince Louis. 

^ Ce tesument, daté du 38 mai 1450, fut ouvert devant l'officialilé de 
Besançon, le 24 mars 1458. et l'envoi en possession fat prononcé par 
roflicial le 11 avril suivant. (Voir J. Boyve, Annales, t. 11, p. 43 et suiv.) 

* Offre d'bommage du 25 avril 1458. {Actes et titres concernant les 
droits de S. M. Prussienne, imprimés en 1707; f^ 13-14.) 
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qaer ici qoe le margrave Rodolphe n'offrait l'Iiommage que 
pODr certaines parties du comté de Neuchiktel, et non 
ponr te comté entier, auquel le prince d'Orange préleodait 
avoir droit. Or, c'est dans cette circonstance, trop peu re- 
marquée, que gisait la princifiale difliculté <lu procès, ainsi 
qu'on l'expliquera tout à riicure. 

Les envoyés de Rodolphe de llochbcrg trouvèrent Louis 
de Cbâions dans son château d'tlchallens (25 avril 1458), 
où ils furent admis en sa présence. Après avoir écouté les 
propositions dont Ils étaient chargés pour lui, le prince leur 
fil la réponse qui suit : 

■ Mon neveu, le marquis, sait bien que j'ai mis en ma 

• main le comté de Neucbàtel, et que j'ai Tait déclaration 

• de mes litres à Besançon, par lesquels il peut apparoir 

• de mon droit au dit comté. Et étais content qu'il en fût 
B connu amiablement par gens notables ayant ^ ce con- 
■ naissance et pouvoirs suffisants. Es quelles offres le dit 

> marquis n'a fait aucune réponse raisonnable; -~ ains (au 

> contraire) a tenu envers uoi autres termes que faire ne 

• BBTAU'. » 

Ed même temps le prince protesta de nouveau contre 
tout ce qui avait été fait jusqu'à ce jour contre son droit. 
Pnis il congédia les députes du marquis, en réitéranl l'offre 
de faire juger leur différend à l'amiable par le duc de Rour- 
gogne ou le duc de Savoie'. 

Ces offres conciliantes du prince Louis, renouvelées k 
plusieurs reprises, soit par le duc Pliili|i|ie-lc-Bon et le 



* Procéi-iertMt Je l'ulTrc il'ImmmaKU ex du roriH, 
S5 avril 146». {Itiidm > 

* Ibidrm. 
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prince Charles, son Ois, soit par les Etals de Salins, furent 
éludées par le mai^rave Rodolphe, avec plus d*habileié que 
de bonne ^oi^ Il se sentait appuyé par les Neuchâtelois, 
qui Pavaient reconnu pour leur seigneur, et soutenu par 
les villes de Berne et de Soleure, avec lesquelles il s'était 
hâté de renouveler les traités de combourgeoisie conclus 
entre ces villes et les comtes de Neuchâtel, ses prédéces- 
seurs '. 

Tout en poursuivant par les voies juridiques ce qu*il 
estimait être son droit, le prince d'Orange parait avoir eu 
un moment la pensée de le faire valoir par les armes. 
Pierre de Jougne, écuyer, son homme de confiance, avait 
reçu Tordre de faire couper dans les forêts du Jura des bois 
pour la construction de quatre galères (gaUiots) dans les 
chantiers du port de Grandson '. Mais Louis renonça bientôt 
k ces projets belliqueux, disant à ceux qui Tentouraienl : 
€ Je suis trop vieil pour faire la guerre et chevaucher; 
» mais je donnerai tant d'affaires, par pièce, k messire 
» Rodolphe, mon neveu, que j'aurai mon comté de Neu- 
» châtel , et en mourrai seigneur **. » Cette espérance ne 
devait se réaliser ni pour lui ni pour ses arrière-pelils-DIs ; 
mais la révision du procès de 1458, qui fut repris en 1707, 
après avoir sommeillé pendant 250 années, donna, comme 



* Clerc. 1. c, l. II, p. 510-511. L'auteur dit que des cooféreoces furen 
tenues à Poutarlier et à Lausanne dans le même but, et qu'elles n'eurent 
aucun résultat. 

' Fréd. de Cbambrîer, 1. c, p. 178-179. 

* 1458, l«r juin. Compte signé par Pierre de Jougne, oh il esl fait men- 
tion de ces gaUiots qui ne furent pas acbeTés, puisque le produit des bois 
préparés pour leurs constructions, âgurait dans les recettes comme dans 
les dépenses. [Inrentaire de la maison de Chàlons, coté 6. 61.) 

* Enquête de 1404 (Clerc, I. c.) 
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on sait, gain de cause aux descendaDis de Louis de Chàlons 
contre la postérité de Rodolphe de Hochberg '. 

Bien que la poursuite de ce grand procès fût devenue 
Tobjet principal de ses préoccupations, et même d'un voyage 
qu'il flt à Rome pour obtenir du pape le renvoi de la cause 
au tribunal de Tempereur*, le prince d'Orange continuait 
cependant, malgré son âge avancé, k se transporter d'un 
cb&teau k l'autre, pour veiller lui-même h la bonne admi- 
nistration de ses domaines. Il se rendit, dans l'automne de 
l'an 1461, h Lons-le-Saunier, pour y recevoir le prince 
Charles de Bourgogne, comte de Charollais, qui, après avoir 
assisté avec le duc Philippe, son père, au couronnement du 
roi Louis XI k Rheims, venait pour la première fois visiter 
les deux Bourgognes. Le vieux prince d'Orange présenta 
au futur duc de Bourgogne ses deux jeunes fils : Louis, alors 
âgé de 12 ans, et Hugues, qui avait k peine dépassé sa lO"*^ 
année *. Ce fut la première entrevue de ces nobles rejetons 
de la maison de Ch&lonsavec Charles-le-Hardi, dont l'amitié 
devait, plus tard, leur être si glorieuse et en même temps 
si funeste. A dater de ce jour, Louis, auquel le prince 
d'Orange avait conféré le titre de seigneur de Chàleaur- 
guyon^, s'attacha étroitement k la personne du prince 



* Senteoce des Trou- Etats, du 3 novembre 1707, adjugeaot à S. M. 
Frédéric 1®', roi de Prusse, la souveraineté de Neucbàlel et VaUngin, 
motivée sur ce que ce prince est l'héritier légitime de la maison de 
Chdlons'Orange ; U domaine utile ayant Hé réuni et consolidé à la directe 
par le décès, sans enfants, de Jean de Fribourg, arrivé en 1457 (vieux 
style). (Monlmollin, Mémoires de NeuchéUel, V partie, p. 254.) 

* En novembre 1459. (Fréd. de Cbambrier, I. c, p. 180.) 
"Voir Clerc, I. c , t. II, p. 615. 

* Chdtclguion, ou Ch&teanguyon . était une tour fortifiée dans la ville 
de Salins, dont dépendait le fr>rs du revenu des salines appartenant à la 
mai2K)n de Châlons-Orange 

Uiu ET DOC. XIV. 16 
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Charles, qu'il rejoignit, dès rannée suivaale, en Flandre '. 
Le vieux prince Louis n*étail pas sans avoir le pressen- 
timent des fâcheux démêlés auxquels sa succession pourrait 
donner lieu entre son fils atné et ses enfants du second 
lit. Il voulut prévenir, autant que possible, ces démêlés, en 
disposant de ses nombreuses seigneuries et de ses riches 
épai^nes par un testament en bonne forme, fait (le 8 sep- 
tembre 1462) ' dans la plénitude de ses facultés et d*une 
vigueur qui ne Tabandonna que dans les derniers mois de 
sa vie. Retiré dans son château de Nozeroy, il y reçut, le 
i^^ août 1463, un rescrit de Tempereur Frédéric III, par 
lequel ce monarque lui notiflaitque, le pape lui ayant déféré 
le jugement du procès concernant la dévolution du comté 
de Neuchâtel, il avait évoqué la cause k son tribunal, comme 
souverain juge de cet arrière-fief de Tempire, et qu'en atten- 
dant le jugement il eût k suspendre toute exécution contre 
le margrave Rodolphe^. On sait que le prince d'Orange 
mourut dans la même année, et que le jugement de l'em- 
pereur ne fut jamais rendu. 

Louis de Châlons-Arlay, prince d'Orange, seigneur 
d'Orbe, d'Echallens, de Rottens, de Relmont, de Montagny- 
le-Corbos et de Grandson, au Pays-de-Vaud, suzerain du 
comté de Neuchâtel (en Suisse), décéda au château de No- 
zeroy, en Franche-Comté, le 5 décembre 1465, à l'âge 
d'environ 75 ans\ Parmi les grands barons du comte de 

* Lettre de Charles, comte de Cbarollais, à Louis, prince d'Orange, 
datée de Bruges (4 sept. 1463). Voir Clerc, L c, t. II, p. 530. 

* Ibidem, p. 520-521. 

* Traité sommaire des droitSt etc. 1707, p. 68. 

* Voir Clerc, I. c, t. II, p. 525. Suivant VÀrt de vérifier les dates, 
Louis-le-Bon serait mort le 13 décembre (t. II, p. 451): mais on a des 
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Bourgogne, ce prince fut Tun de ceux qui répandirent le 
plus d'éclat sur le r^ne du duc Philippe, tant par ses 
vertus guerrières et la magnificence de son hospitalité que 
par la noblesse de son caractère et Taménité de ses mœurs, 
qualités qui lui méritèrent le surnom de Lodis-le-Bon. Il 
fut marié deux fois, ainsi qu'il a été dit ci-devant ^ Guil- 
laume, que, du vivant de son père, on appelait M. d*Argnel, 
était le seul fruit de son premier mariage avec Jeanne de 
Montfaucon. Louis de Chàteauguyon et Hugues, son frère, 
ainsi 'que Jeanne et Philippine de Chàlons, leurs sœurs, 
éuient nés d'Eléonore d*Acmagnac, seconde femme du 
prince d'Orange. 



actes fkits par GuUlaume, le ooaveau prme$ d'Orangé, en date de Noxero^t 
da 13 décembre 1463. (Clerc, I. c, p. 528, n» 1.) 

' Danod, et d'autres historiens qui l'ont suivi, donnent à Louis de 
Chàlons une troisième femme, Blanche de Gamaehe; mais MM. Clerc et 
Duvemoy n'ont trouvé aucune trace de cette troisième alliance, qui paratt 
controuvée. 



■♦♦o-o^ 



CflAPITRB QUATRIÈME. 

Hugues de Châlons, seigneur dHOrhe, de Grandsœi, 
de Montagny-le-Corbos , de Belmont, (TEchaïïens 
et de Bottens. 



En disposant de sa riche succession, l^ouis, prince d'O- 
range, avait montré une préférence peut-être trop marquée 
pour ses deux iils du second lit*. Par son testament, il 
laissait à Guillaume, comte de Tonnerre, seigneur d* Argue! 
et de Montfaucon, né du premier lit, la principauté d'O- 
range et la baronnie d'Arlay. Il donnait à Hugues, son 
troisième iils, les seigneuries de Jougne et d'Orbe ^ ainsi 
que les châteaux et les terres de Grandson, de Montagnv- 
le-Corbos, de Belmont, d'Echallens et de Bottens, au Pays- 
de-Vaud\ Puis, cédant à sa prédilection pour Louis de 
Châteauguyon, son second fils, dont l'adolescence annonçait 
déjà les qualités d'un héros '^, il l'instituait son héritier 
universel \ 

Considérant ensuite que son fils Hugues se trouvait 



' Chronique det ducs de Bourgogne, de G. Cbastellaio, 1II« partie, 
cliap VII. 

* Hugues est déjà qualiné de seigneur d'Orbe au mois de janvier 1461, 
du vivant de son père. (Loye, Annales de Rochejean. 1835, p. IGG.) 

' Inventaire #s titres de la maison de Cbâions en Suisse, aux Archires 
du Dnuhs. 

* I.eiire du prince Charles , comte de Cbarollais, en date de Brugrs. 
J sepiembre 1463. (Clerc, l. c, t. Il , p 519, noie 4« ; 

* Enquêtes de 1404 et 1466. 1. c 
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moios bien partagé que ses Trères, le prioce son père loi 
destina, en compensation, la majenre partie du trésor qu'il 
avait amassé, par Tépargne, dans la 7Vmr-de»P(om6 de son 
château de Nozeroy. Lorsque Louis-le-Bon se sentit proche 
de sa fin, il ordonna confidentiellement k Pierre de Jougne, 
son échanson et son homme de confiance, d'enlever le 
trésor de la Tour-de-Plomb', et de le conduire en sûreté 
de l'autre côté du Jura, en même temps que le jeune prince, 
son élève, auquel ce trésor devait appartenir. Aidé d'Aymonet 
Fellin, châtelain de Jougne, qui gardait la tour, et de quel- 
ques serviteurs accoutumés ii lui obéir, Pierre de Jougne fit 
charger en secret, sur une grande et forte mule des écuries 
du prince, trois coffres ferrés et très lourds. Après avoir 
reçu la bénédiction et les derniers embrassements de son 
père mourant, Hugues de Châlons, âgé de moins de 15 
ans, monta k cheval, avec Pierre de Jougne, son mentor, 
le 2 décembre après-midi, sous prétexte d'un pèlerinage 
k St-Claude. En sortant des cours du château de Nozeroy, 
ils rejoignirent la mule chargée de son précieux fardeau, 
que ses conducteurs avaient fait sortir par une fausse-porie 
donnant dans le parc. Le convoi, prenant des chemins dé- 
tournés, s'avança lentement vers le Jura en passant par 
Foncine, Grandvau, Saint-Claude, Mijoux et le Col de la 
Faucille, et arriva heureusement à Gex '. Le prince d'O- 
range avait recommandé en mourant le jeune orphelin au 
duc de Savoie, oncle maternel de Hugues de Châlons. En 



* Evalué à deux millions, dans le procès de 1464 

* Ces curieux délails ont été puisés dans reuquéle de 1464, par 
M- Ed Clerc, auquel nous les avons empruntés, ainsi que beaucoup 
d'autres choses nouvelles dont il a enrichi son Histoire de Franche 
Comiéd. Il , p. 529 et suiv ). 
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arrivant k Gex, celui-ci apprit que le duc était parti pour la 
Fraoce *. Sur celte nouvelle, Pierre de Jougne et son pupille 
se rendirent k Genève, où la duchesse, Anne de Chypre, 
leur flt bon accueil. 

Dans ces entrefaites, les scènes les plus affligeantes 
avaient eu lieu au ch&teau de Nozeroy. Dès le lendemain 
des funérailles du prince Louis-le-Bon , Guillaume, le 
nouveau prince d*Orange, déclarait k son frère Louis de 
Chàteauguyon, devant toute sa cour, Tintention de ne tenir 
aucun compte des dispositions testamentaires de leur père, 
et de régler lui-même le partage de ses biens'. Abusant 
de la jeunesse de Louis (âgé de 15 ans) et de son isole- 
ment ^ il envoya de tous côtés ses amis et ses afBdés pour 
prendre en son nom possession des châteaux et places 
fortifiées de la succession. Pendant que Louis de Château- 
guyon sollicitait la publication du testament de son père, 
déposé entre les mains de Toflicialité de Besançon, Guil- 
laume faisait tous ses eiïorts pour retarder cette publica- 
tion^, jusqu*k ce qu'il eut obtenu que la cause fût portée au 
Grand-Conseil du duc Philippe-le-Bon, siégeant dans les 
Pays-Bas". Le nouveau prince d'Orange sentait qu'il y avait 
tout avantage pour lui à plaider devant un tribunal étranger 
qui ne pouvait avoir qu'une connaissance imparfaite des 
affaires domestiques de la maison de Cbâions et des motifs 



* Voir GuichenoD , Histoire de Savoie, t. I, p. 519. 

* G. Cbastellain, Chronique, III* partie . chapitre 31. 

' Le nouveau prince d'Orange élail né vers 1415 : il avait donc 48 ans i 
la mort de son père Louis-le-Bon. 

^ Le testament du prince défunt ne fut publié à Besançon qu'au mois 
d'août 1464. (Clerc, 1. c, t. 11. p. 530.) 

' À Hesdin, od Guillaume, prince d'Orange, et Louis de Cb&teauguyon 
comparurent le 20 juillet (1464). (Voir G. Cbastellain, I. c , chap. 30-39.) 
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plus oa moins légitimes qui avaieol porté soo père à assu- 
rer le sort de ses eofaDls du second lit, et 1^ afiTranebir 
ceux-ci de la dépendance d'un frère aîné dont les folles 
prodigalités justifiaient ces précautions*. La décision du 
conseil ducal se ressentit de Tignorance ou de la partialité 
des conseillers du prince. Par ses lettres-patentes en date 
du 5 septembre 1464, le duc Philippe ajourna le jugement 
définitif de la cause, et, en attendant, il accorda, par provi- 
sion, aux deux orphelins Louis et Hugues de Chàlons, une 
rente annuelle de 7000 fr., assignée sur plusieurs terres 
de la succession au comté de Bourgogne '• En même temps 
le duc leur fit défense de rien entreprendre sur les terres 
de la maison de Châlons situées au Pays-de-Vaud. 

Le prince d'Orange n'avait attendu ni l'ouverture du 
testament de son père ni le jugement du duc de Bourgogne 
pour prendre possession de ces terres. Déjii, le 9 avril 1464, 
Catherine de Bretagne, princesse d'Orange, avait adressé 
de Nozeroy i^ la bourgeoisie de la ville d'Orbe une lettre 
flatteuse pour les engager, ainsi que le châtelain du château, 
Jacques d'Amay, écuyer, ii faire bonne garde en attendant 
la prochaine arrivée du prince, son mari'. Cette lettre fut 
suivie de près par le prince lui-même, qui arriva au château 
d'Orbe accompagné d'une nombreuse suite de nobles sei- 
gneurs et d'écuyers. Guillaume eut soin de rappeler aux 
gentilshommes et bourgeois de la ville qu'il était le fils 
unique et l'héritier de Jeanne de Montbéliard, Théritière 
des Montfaucon et la fondatrice du couvent de Sainte-Claire 



* Les plas belles seigneuries de Guillaume se trouvaieni engagées ou 
hypothéquées quand son père mourut. 

* Duvemoy, Notes tur Gollutt I. c., col. }228. 

* Voir V Histoire de la ville d^Orbe et de son eMdleaM, Doc. n<» 15, p. 169. 
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d*Orbe. Les gouverneurs, écbevios et notables bourgeois 
d*Orbe, assemblés le 19 avril 1464 dans la grande salle du* 
château, ne firent aucune difficulté de reconnaître pour leur 
seigneur le nouveau prince d*Orange, qui, de son côté, leui^ 
promit par serment de maintenir les privilèges et francbises 
de la ville ^ 

Le lendemain, 20 avril, le prince, entouré du mémo 
cortège, se rendit ii Belmont, où les prudhommes et éche- 
vins de la terre et seigneurie de ce nom lui prêtèrent ser- 
ment de fidélité et d'obéissance'. La même cérémonie eut 
lieu le 21 avril k Echallens et le 22 du même mois à 
Grandson et h Montagny, où le prince s'était rendu pour 
prendre possession des châteaux et des terres de ce nom '. 
Il destitua les châtelains qui lui étaient suspects, et leur 
substitua d'autres officiers, dévoués k ses intérêts^. Puis, 
après avoir laissé des garnisons dans ces châteaux, le prince 
retourna en Bourgogne, d'où il se rendit en Flandre. On 
n'est point su^pris de la facilité que Guillaume de Cbâions 
rencontra dans la prise de possession des terres de sa 
maison situées en deçà du Jura. Le testament du prince 
défunt n'avait point encore été publié; ses dispositions 



' 1466, 19 avril. Serment de Guillaume, prince d'Orange, de maintenir 
les franchises d'Orbe. {Ibidem, Doc. o" 16, p. 170 et suiv.) 

* 1464, 30 aTril. Lettre en parchemin portant procès- verbal du serment 
d'obéissance des vassaux et sujets de la terre de Belmont en faveur de 
Guillaume, prince d'Orange. {Archives de la maison de Chàlons, coté B. 
n° 11.) 

' 1464, 21 avril. Prestation de serment des gouverneurs et prud- 
hommes 6*Eehallens. {Ibidem, coté S. n*" 97.) Même année, *2i avril, 
prestation de serment des gouverneurs et habitants de Grandson. {Ibidem, 
coié G, n" 69.) 

* Entre autres Pierre deJougne, père de l'échanson. qui fut remplace 
par Guillaume Quende de Grandson. 



A 
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iftflaieiit cooDues que d'uD petit oombre de serviteurs. Les 
MBciers proposés \k la garde des ch&teaox, les bourgeois et 
babilaols des villes et des bourgs du pays, devaient voir 
j^iDS le Douveau prioce d^Oraoge» HIs aine de Louis-le-Boo, 
leur naturel et droiturier seigneur. Cependant les bourgeois 
d*Orbe, mieux avisés, firent insérer dans le procès-verbal 
de prestation du serment réciproque, une réserve portant 
c que ce serment sérail nul et de nulle valeur dans le cas 
où la ville et seigneurie d*Orbe n'adviendrait pas au prince 
d*Orange ' . » 

On doit se rappeler, en effet, que Guillaume de Cbftions 
avait vendu au cardinal évéque de Sabine (Àmédée VIII), 
sans aucune réserve, tous les droits qu*il pouvait avoir, du 
chef de Jeanne de Montfaucon, sa mère, sur les seigneuries 
d*Orbe, d*Echallens et de Montagn;-le-Corbos, et que le 
' défunt prince d*Orange avait dû racheter ces seigneuries de 
ses propres deniers \ Or ce réacbat ayant eu lieu pendant 
le mariage de ce prince avec Eléonore d* Armagnac, il avait 
pu disposer des terres du Pays-de-Vaud en faveur des en- 
fiintsdn second lit,ainsi qu'il Tavait fait par son testament^. 
Quoi qu'il en soit, le seul prince qui eût dans ce pays un 
pouvoir suffisant pour s'opposer aux entreprises de Guil- 
laume de Cb&lons, était le duc de Savoie. Mais ce prince 
était à Paris, où lui-même avait dû chercher auprès du roi 



' PreslatkMi de serment de la ville d'Orbe ci-detsus (I c. p. 174). 

■ Voir ci-devant, p. 9-25-226. 

* Solvant Taocienne oouturoe de Franche Comté, {Titre des successions, 
art. 3). quand il y avait des enfants de plasiears lits , les biens de la per- 
sonne décédée ab intestat se partageaient , non par léte , mais par lits , et 
les acquêts faits pendant la durée do mariage appartenaient aux enfants 
issus du même mariage. ' Voir Dunod . Observations sur la coutume. 
p. 513 et suiv ^ 
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ooe protection contre les violences de Philippe de Bresse, 
son propre fils. 

Pendant que le prince d'Orange s'emparait des domaines 
de la maison de Ch&lons de Ton et de l'autre côté du Jura, 
Hugues de Châlons, son jeune frère, guidé par Pierre de 
Jougne, son fidèle mais aventureux gouverneur, s'était 
acheminé vers Paris, pour se mettre sous la protection du 
comte d'Armagnac (Jean V), son oncle maternel. Arrivé ii 
Paris vers la fin d'avril, le comte, ainsi que le duc de Sa- 
voie, donnèrent au jeune prince le conseil de s'adresser au 
roi Louis XI, qui saisit, avec son habileté ordinaire, l'occa- 
sion de s'ingérer dans les affaires des pays voisins. Le roi 
prit Hugues sous sa sauve-garde, et mit le séquestre sur les 
quatre baronnies de la maison de Châlons en Dauphiné (2 
mai 1464)^ Le comte d'Armagnac expédia, en même temps, 
un de ses chevaliers au duc de Bourgogne pour lui recom- 
mander ses deux jeunes neveux, et pour le prier c qu'il 

> voulût bien tenir la balance égale entre eux et leur 

> frère ainé^ » Mais Tarrét du mois de septembre de 
la même année, et celui du mois de mars de l'année sui- 
vante, qui, sans tenir compte du testament du dernier 
prince d'Orange, ordonnait des enquêtes et des productions 
de titres k l'infini', font assez voir que Guillaume avait 
trouvé dans le crédit de quelques-uns des conseillers du 
vieux duc Philippe un contre-poids qui faisait pencher la 
balance en sa faveur ^. 



* Le roi ordonna que Uugues de Cbâlons fut mis en possession de ces 
terres. (Clerc, I. c, p. 530-535.) 

* 6. Chastellain, 1. c, III* partie, chapitre 8. 

' Ces titres . Guillaume s'en était emparé comme de tout le reste. (Clerc. 
I. c, p. 534.) 

* Cf. Chastellain, 1. c, nomme Philippe Pot, seigneur de La-Roche, 
l'un des favofis du duc. 
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La guerre dite du Bien^Public, qui venait d*éclater en 
France, et dans laquelle le comte d'Armagnac avait pris 
parti contre le roi, enleva à Hugues de Châlons toute espé- 
rance d'obtenir par leur intervention quelque adoucissement 
k son sort. Il retourna h la cour de Savoie , tandis que 
Louis de Cbftteauguyon , son Trère, suivait ii MorUlhéry la 
fortune du prince Charles de Bourgogne, son protecteur 
et son ami ^ Amédée IX, duc de Savoie, venait de succéder 
k Louis, son père, mort à Lyon au mois de janvier précé- 
dent. Le nouveau duc, ainsi que son frère Janus, comte de 
Genevois, étaient cousins issus de germain de Hugues, 
qu'ils appelaient M. d'Orbe \ Le sort de ce jeune prince, 
errant et persécuté, leur inspirait un vif intérêt, surtout ^ 
la duchesse Yolande, sœur du roi de France, qui exerçait 
déjà, de fait, la régence dont elle fut plus tard investie par 
les Etats du pays. 

Pierre de Jougne, gouverneur du jeune prince, qu'il avait 
accompagné partout depuis leur départ de Nozeroy ', songea 
k utiliser cet intérêt au bénéfice de son pupille. Il ne s'agis- 
sait de rien moins que de ressaisir par un hardi coup de 
main les châteaux du Pays-de-Vaud occupés par les gens 
du prince d*Orange, et dont ce prince avait négligé de prêter 
hommage au duc de Savoie dans le délai prescrit par les 



^ Goillaume prince d'Orange et Louis son frère suivirent l'un et l'autre 
le prince devant Paris. Louis, âgé de 17 ans , fut armé chevalier par le 
comte de Cbarollais, au moment de livrer la bataille, le 16 juillet 1465. 
(Olivier de La-Marcbe. Mémoires, livre I, chap. 85.) 

* Le duc de Savoie Amédée VIH, aïeul d'Âmédée IX. et Jean IV. 
comte d'Armagnac , grand-père maternel de Hugues de Cbâlons , étaieut 
frères utérins 

' Le prince d'Orange avait fait saisir tous les biens que Pierre possédait 
ï Jougne et dans la Franche-Comté. (Enquêtes de 1464, I. c ). 
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coulâmes de ce pays. Avec l'argent enlevé du trésor de 
Nozeroy, Tavenlureux gouverneur recruta un millier de bons 
compagnons savoitiens^ vaudais et allemands, qu*il arma 
avec rarlillerie qu'on avait fait venir des châteaux du Dau- 
phiné. Le comte de Genevois y joignit quelques-uns de. ses 
hommes d'armes, sous la conduite d'un écuyer nommé 
Pierre de Crans. Enfin la cour de Savoie écrivit aux gen- 
tilshommes du pays de donner c aide et emport en la prise 
» de ces places. > Plusieurs jeunes seigneurs, impatients 
de courir les aventures, répondirent à cet appel. On nomme, 
entre autres, deux seigneurs de la maison de Menthon, Tun 
des fils du sire tle La-Sarra, et le fils du seigneur de La- 
Bâtie', de la maison de Champion, qui possédait alors le 
château de Saint-Barthélémy, dans la chàtellenie d'Echal- 
lens. 

Tandis que le prince d'Orange combattait devant Paris 
sous la bannière du comte de Charollais, la petite armée 
de Hugues de Châlons, conduite par Pierre de Jougne, 
gravissait les pentes boisées du Jorat et se présentait dans 
les premiers jours du mois d'août (1465) devant les portes 
du bourg et du château d'Echallens, où le jeune prince et sa 
suite furent reçus sans avoir rencontré aucune résistance. 
Il en fut de même h Belmont ; les Orangistes, peu nombreux 
et surpris par l'arrivée imprévue de leurs adversaires, se 
retirèrent sans bruit. Ce premier succès ayant accru la 
confiance de Pierre de Jmigne et de ses compagnons, il 
divisa sa troupe en deux colonnes : l'une, dont il prit le 
commandement, se porta sur Orbe, tandis que l'autre, com- 
prenant les Allemands, commandés par un capitaine ber- 

* Enquêtes de 1 465-1 46G, citées plas haut. 
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ooisS se dirigea sur Grandson sous la conduite de Pierre 
de Crans. Arrivés à Montagny, les capitaines sommèrent le 
châtelain de leur ouvrir les portes du château; mais pendant 
que celui-ci parlementait du haut des créneaux, les Alle- 
mands escaladaient les murailles et s'emparaient de la 
place. 

Le même jour, 6 août, Pierre de Crans entrait de vive 
force dans le bourg de Grandson, faisait prisonnier le châ- 
telain, Pierre de Moutagny, écuyer du prince d'Orange, 
et Tobligeait à prêter serment à messire Hugues de Chà- 
lons^ En même temps il sommait le capitaine et la gar- 
nison du château de rendre les armes; mais celle-ci répondit 
à cette sommation à coups de canon et d'arquebuse. Il 
fallut donc entreprendre en forme le siège de la forteresse, 
bien que Tartillcrie de campagne dont les assiégeants dis- 
posaient ne fât point d'un calibre suffisant pour ouvrir une 
brèche dans les hautes et épaisses murailles du château de 
Grandson. Le capitaine orangisle et ses gens, bien pourvusde 
vivres et de munitions et confiants dans la force de la place, 
comptaient d'ailleurs être secourus h temps par les soins de la 
princesse d'Orange', à laquelle ils avaient dépéché h Nozeroy 
un messager |)our l'informer de leur situation. Mais le mes- 



* L* enquête de 1466. qui fait menlioD de ce capiiaine bernois, n'indique 
pas son nom , que nous n'avons pu découvrir. 

* Dans l'enquête de 1470, noble Pierre de Montagny, ci-devant châte- 
lain de Grandson, Ht la déclaration suivante : « Attento quod Montagniacus 
fuit anliquitus de troncho seu stipite comitatus Montisbeligardi (v. Mon- 
tisfalconi), quâ rationc diclus testi fuit semper inclinus ad amorem ejus<lem 
ill. Dom. Guillelmum (de Cabillone) qui ex parte matris sue est caput co- 
mitatus Montisbeligardi. > 

' Le prince d'Orange était alors engage dans la guerre du Bien-Public, 
et se distinguait à la journée de Montihéry. La princesse Catherine était 
restée à Noieroy. 



254 SECONDE PARTIE. 

sager n'avait pas pu remplir son message : il était tombé 
entre les mains des assiégeants, qui lé retinrent prisonnier 
et le mirent à la torture pour savoir où il était envoyé, et 
qui lui offrirent même de Targent pour qu*il leur révélât les 
moyens de pénétrer dans le château et de surprendre la 
garnisons Mais ni les tortures ni Tappât d*une récompense 
ne purent corrompre la fidélité du soldat franc-comtois, qui 
fut relâché. 

Le siège de la forteresse durait déjk depuis plusieurs 
jours sans résultat pour les assiégeants, lorsque les Alle- 
mands, impatientés de cette résistance imprévue, imaginè- 
rent de mettre le feu aux galeries en bois qui s'étendaient 
au-dessus de rentrée principale, d'où les assiégés faisaient 
pleuvoir sur les assiégeants une grêle de traits qui empê- 
chaient ceux-ci d'en approcher. Après avoir entassé contre 
une maison attenante h la porte du château une grande 
quantité de branchages et de copeaux, les Allemands y 
mirent le feu, en se servant de leurs longues piques pour 
Talliser. Les débris enflammés du bûcher, soulevés par la 
chute des galeries qui s'écroulaient, et chassés au loin par 
le vent d'Ubère, communiquèrent le feu aux maisons de la 
ville, qui fut, dit-on, entièrement consumée, h l'exception 
du quartier des Cordeliers. Epouvantés des funestes effets 
de leur imprudence, les assiégeants se hâtèrent d'abandonner 
la ville, et redoutant la colère du jeune prince qui voulait 
prendre Grandson, mais non qu'on le brûlât, ils se disper- 
sèrent Cl retournèrent dans leurs foyers *. 

' Euquéles de 1465 et 1466. Dé|K>biiion du messager, qui raconla lui- 
même « qu'on le pendit par les pouces liés derrière le dos , ayant de 
» grosses pierres attachées aux pieds. » 

' Ces curieux détails, empruntés à M. Ëd. Clerc, ont été puisés dans 
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Plus heureux que ses compagnons, Pierre de Jougne 
était entré k Orbe le 8 aoât, non sans avoir reocontré 
quelque opposition de la part des officiers que le prince 
irOrauge avait commis à la garde de celte place. L*entrée 
de la ville lui ayant élé refusée, Pierre avait fait apporter 
UDC grosse poutre par ses gens, qui s*en servirent en guise 
de bélier pour enfoncer la porte orientale du bourg. Celle du 
château fut ouverte par les mêmes moyens et sans avoir 
élé mieux défeudue. Le capitaine orangisle, nommé Oudot 
de Doubs, et deux autres gentilshommes franc -comtois, 
Jean de Ghampagnole et Jean d^Arguel, écuyers, ainsi que 
leurs gens, mirent bas les armes et se rendirent prison- 
niers, sans avoir fait aucun usage des moyens de défense 
qu'ils avaient k leur disposition pour faire échouer ce hardi 
coup de main^ On peut en conclure que les Orangistes ne 
se sentaient pas soutenus par les habitants d'Orbe et ne 
demandaient qu'à mettre leur propre responsabilité à cou- 
vert vis-à-vis du prince d'Orange, dont ils se disaient les 
serviteurs. 

En attendant l'issue des expéditions entreprises par ses 
lieutenants, Hugues de Châlons s'était arrêté à Yverdon 
avec la jeunesse dorée qui l'accompagnait. Informé de la 
prise d'Orbe, il s'y rendit aussitôt et monta au château avec 
son escorte comprenant près de 80 chevaux. Il y demeura 
trois ou quatre jours; ce fut là qu'il apprit l'incendie de 
Grandson et le mauvais succès de la tentative faite par 
Pierre de Crans pour prendre le château. Dans l'intervalle, 

renqiiùtc do 14C6 , qui repose en partie aux Archives du Doubs, et en 
partie dans celles du canton de \aud, il Lausanne. 

* Enquête fuite à Orl>e et à Jougne en août 1465. et lettres du procureur 
du bailli d'Aval du 31 janvier 1400. [Histoire d'Orbe, Vk\c p. 175. n" 17.) 
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ses gens, conduits par Aymonet Fellin, ci-devant châtelain 
de Jougne, étaient entrés par surprise dans le bourg de ce 
nom, faisant partie du comté de Boui^ogne, et avaient mis 
le siège devant le château (9 août). Il durait depuis trois 
jours quand le jeune prince, redoutant piy)bablement pour 
Jougne le malheur qui était arrivé â Grandson, vint en 
personne donner Tordre de la retraite'. 

Elle ne put avoir lieu sans que les mercenaires qu'il avait 
pris à sa solde se rendissent coupables de pillage et d*au- 
tres actes de déprédation , dont on se prévalut ensuite pour 
perdre Hugues et son frère, Louis de Châteauguyon, dans 
Tesprit du vieux duc de Bourgogne, qui n*était déjà que 
trop prévenu en faveur du prince d*Orange, leur frère aîné. 
Celui-ci avait laissé en son absence, à la princesse d*Orange, 
sa femme, qui demeurait au château de Nozeroy, le soin de 
veiller à ses intérêts. Informée des entreprises de Hugues 
et de Taudacieux gouverneur qui le dirigeait, cette princesse 
avait en toute hâte présenté au conseil ducal, siégeant k 
Dijon, une requête pour qu*il procédât d'office contre les 
coupables. Le conseil, par lettres-closes adressées en date 
du 15 août 1465 à messire Henri Vincent de Poligny, pro* 
cureur général du duc au bailliage d*Aval, c lui enjoignait 
> de se transporter, sans retard, en la ville d'Orbe, étant 
9 dans la souveraineté du comté de Boui^ogne, pour réta- 
•i blir messire Guillaume de Châlons, prince d'Orange, dans 
» rentière possession de cette ville et de son château '. » 

Muni de ce mandat souverain, et d'une escorte sufOsante 
que lui fournit le bailli d'Aval k Pontarlier', le procureur 

' Voir Ed. Clerc, I. c, l II, p. 537. 

* Voir Histoire d'Orbe et de son ehàleaUf Doc. n« 17. p. 175 

' Ce bailli élail François de Menlhon, chevalier, seigneur de Duesme 



MAISON DE CHALONS. 257 

général arriva à Orbe vers la fin d*août. Son premier soin 
fui de remettre cette ville et son ressort sous Tobéissance du 
prince d*Orange et de rétablir Técuyer Jacques d'Arnay dans 
sa charge de châtelain d'Orbe. Ensuite il procéda à une en- 
quête sévère sur les faits qui venaient de se passer tant à 
Orbe qu'à Jougne, enquête qui devait servir de pièce de 
conviction pour obtenir une condamnation contre Hugues 
de Châlons et ses compagnons. En attendant, le procureur 
général Vincent confisqua au profit du prince d'Orange tous 
les biens que Pierre de Jougne, Aymond Ferlin et Jean de 
Jougne possédaient, tant à Orbe qu'ailleurs dans le ressort 
du comté de Bourgogne \ 

Hugues et ses partisans n'avaient point attendu à Orbe 
l'arrivée du mandataire ducal : ils s'étaient retirés à Echal- 
lens d'abord, puis sur terre de Savoie, où le prince 
adolescent trouva, comme auparavant, h la cour d'Amédée 
IX, l'aide et la protection que méritaient sa jeunesse et l'in- 
juste persécution dont il était l'objet. 

En attendant le jugement du procès concernant la suc- 
cession de Chàlons, qui suivait son cours devant le Grand- 
Conseil du duc de Bourgogne ^ le parlement de Dole, sur 
le rapport du procureur général Vincent, avait ajourné 
Hugues de Chàlons k comparaître h sa barre ^. Celui-ci 



(Voir Gollut, I. c , col. 1754.) Son Ûls Georges faisait partie de l'expédition 
de Hugaes de Cbâions. (Enquête de 1466.) 

' Histoire d'Orbe, \. c, pièce du 31 janvier 1466. 

' Le prince d'Orange poursuivait en même temps deux procès .- l'un 
concernant la succession paternelle, contre .ses deux jeunes frères, Louis 
de Cbàteauguyon et Hugues, seigneur d'Orbe; Tautre ne concernait que 
Hugues et son entreprise manquée sur Orbe et Jougne. 

^ Assignation du parlement de Dole, en date du 21 janvier 1466. (Voir 
Clerc, I. c. p. 538.) 

MÉM. ET DOC. XIV. 17 



258 SECONDE PARTIE. 

ayant fait défant, le parlement rendit contre lui et ses par- 
tisans an arrêt de bannissement de tous les Etats du duc 
de Bourgogne et de conGscation de tous leurs biens*. Cel 
arrêt fut publié à son de trompe du haut des tours du 
chàtel d'Orbe, d'où il retentit sur le plateau d*Echalleos 
comme un écho lointain sans y produire d'autre effet. 

Dans ces entrefaites, Hugues de Ghâlons avait présence 
au duc de Savoie une requête pour être mis en possession 
du château et de la seigneurie de Grandson, que son père^ 
le défunt prince d'Orange, lui avait, disait-il, léguée par 
son testament. Le duc de Savoie, comme seigneur du fief^ 
était juge naturel de la question pendante, en ce qui tou- 
chait les terres de la maison de Châlons situées dans le 
ressort de sa souveraineté. Mais, dans l'intérêt même de son 
jeune protégé, le duc Amédée répondit à sa requête en évo- 
quant la cause h son tribunal, et, en attendant le jugement, 
il se contenta de prononcer le séquestre de la seigneurie de 
Grandson. Eu même temps, par un mandat souverain daié 
de Chambéry, du dernier jour de janvier 1466, il ordonna 
à ses commissaires € de se transporter h Grandson, d'en 
» faire sortir, dans les six jours, tous ceux qui se trouve* 
p ront attachés au service du prince d'Orange, et de défen- 
p dre k tous sujets de leur prêter aucun aide ni secours ^ • 
Il est vraisemblable que la mesure du séquestre s'étendait 
également aux terres de Montagny-le-Corbos, de Belmont 



' Arrél renda par une commission du parlemenl de Dole, nommée 
ad hoc par le duc de Bourgogne, en date du 17 avril 1466. [Inventaire de 
Chdlons, aux archives du Doubs.) 

* Requête de messire Hugues de Châlons , et ordonnance du duc de 
Savoie du 31 janvier 1466. {Inventaire de la maison de Chdlons, coté G, 
u® 7^ ) Ces deux pièces manquent aux archives du Doubs. 
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et (l'Ecballens. Les châlelaiiis et les recevears établis dans 
ces terres continuèrent, sous leur responsabilité, à les ad- 
ministrer au nom de la succession ouverte*. 

Marie de Ghàlons, dame de Cerlier, comtesse douairière 
de Neucbàtel, avait survécu au comte Jean de Friboui^, 
son époux. Elle s'était retirée en Francbe-Comté, où elle 
mourut vers Tan 1465^ après avoir institué Guillaume de 
Gbâions, prince d'Orange, son neveu, bénitier de sa baronnie 
de Gerlier. Ge prince vint, en personne, prendre possession 
de cette baronnie. Le 15 décembre 1467, les habitants de 
la ville et seigneurie de Gerlier lui prêtèrent bommage et 
serment de fidélité, et le lendemain 16 du même mois 
Guillaume investit de nouveau Gonrad de Diesse, son cber 
et féal écuyer, des fiefs qu'il tenait à Anet et ailleurs dans 
le ressort de cette seigaeurie \ G'est ainsi que la baronnie 
ou le soi-disant comté de Gerlier retourna, pour un temps, 
à la maison de Gbàlons. 

Louis, seigneur de Gbâteauguyon, frère puiné du prince 
d*Orange, quoique bien plus jeune que le comte de Cha- 
rollais, qu'il servait depuis l'âge de 15 ans, avait conquis 



* c'est ce qui ressort des comptes rendus plus tard par ces ofBciers. 
(Inventaire de la maison de Chdlons, Le) 

' J. Boyve , Annales de Neuchdtel (t. II, p. 59), dit qu'elle mourut 
en 1460; mais les comptes de ses receveurs montrent que cette princesse 
vivait encore en 1461. {Inventaire de la maison de Ckdlons). Suivant M. de 
Watteville (Histoire de la Suisse, t. I, p. 36i), Marie de Cbàlons testa en 
1465, et mourut la même année. 

' Charte datée du château de Cerlier, 16 décembre 1467. par laquelle 
Guillaume de Chàlons, prince d'Orange, baron d'Arlay et de Cerlier, 
déclare que Conrad de Diesse , écuyer , lui a fait les foi et hommage des 
liefs qu'il tient de lui dans la seigneurie de Cerlier. (Cariulaire de Chàlons, 
à la bibliolhè<|ue de Besançon.) Cette charte prouve que c'est sans fonde- 
ment que Cerlier est quelquefois qualilié de comté; c'était une simple 
baronnie. 
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ramiiic de ce grand prince. « Quand il plaira à Dieu de me 
» donner le pouvoir, > - avait dil Charles de Bourgogne, 
en parlant de Louis, — i je lui montrerai Tamour et bonne 
» afleclion que j*ai pour lui^ » En attendant, le fntur duc 
de Bourgogne avait mis tout en œuvre pour suspendre le 
jugement défmitif du procès que le prince d'Orange pour- 
suivait avec tant de rigueur contre ses frères du second 
lit'. Aussitôt que Philippe-le-Bon eut cessé de vivre (15 
juin 1 4U7), Hugues de Châlons, qui vivait retiré en Savoie, 
sollicita et obtint (17 août) du duc Charles-le-Hardi un 
sursis de deux ans de toutes les condamnations prononcées 
contre lui, e( la faculté de rentrer librement en Bourgogne ^ 
Pendant ce sursis le duc de Bourgogne, s^élant fait rendre 
compte de Tétai du procès de la succession de Châlons, 
engagea les |>arhes a s*en remettre li lui du jugement 
amiable de leur diiïérend '^. Après avoir réglé le partage de 
cette succession en suivant autant que possible les dernières 
volontés du défunt prince d'Orange, le duc Charles étant à 
La Haye, rendit, en date du l^*" septembre 1469, une 
ordonnance portant : « Que les terres et seigneuries de 
Jougne, de Rochejean et d*ORBE, ainsi que les Hautes-Joux 
et les rentes sur les salines de Salins du partage de Châ- 
lons (montant a 1000 fr.), ayant été confis(|uées au profit 
du duc de Bourgogne sur Hugues de Châlons, seigneur 
d'Orbe, le duc remets cède et transporte les dites terres au 



* LeUre du prince Charles de Bourgogne, comte de (iharollais, à Louis- 
le-l.an, prince d'Orange, du 4 septembre 1463. (Clerc, I. c, p. 5-20.) 

' Lettre close du comte de Cbarollais au président du parlemeikl 
de Bourgogne, mai 140G. [Ibidem, p. 541) 

' Duvernoy, Sotes sur GoUul , col. 1^228. 

* Duuod. Histoire du comté de Bourgogne, t. II. p 313. 



MAISON DE CHALONS. 261 

(lil Hugues, pour lui et ses hoirs, en œnsidércUian des ser- 
vices de feu Louis de Châlons, prince d'Orange, son père\ 
Cesl ainsi que Charles-le-Hardi, voulanl éviter de jeter 
aucun blâme sur la mémoire vénérée du duc Philip|>e, son 
père, colora, sous l'apparence d'un acte de clémence, la 
réparation d*une condamnation, sinon injuste, au moins 
bien rigoureuse. 

A la suite de cea actes, qui ne concernaient que les do- 
maines de la maison de Châlons placés sous la domination 
du duc de Bourgogne, Hugues de Châlons rentra en pleine 
possession de la ville d'Orbe et de son château. Le 28 jan- 
vier 1470, le jeune prince arriva à Orbe accompagné des 
principaux seigneurs du voisinage et de ses propres officiers, 
parmi lesquels Gguraient messire Jean de Chauvirey, bailli 
de Jougne, Pierre de Jougne, bailli d*Orbe, et Aymond 
Ferlin, châtelain de Jougne, les fidèles compagnons de ses 
disgrâces et de son exil *. Après avoir juré le maintien des 
franchises et bonnes coutumes de la ville, Hugues reçut le 
lendemain, dans le château d'Orbe, le serment de fidélité 
des habitants et des vassaux de la terre', et confirma Jac- 
ques d'Arnay, écuyer, dans sa charge de châtelain d*Orbe. 

A l'exemple du duc de Bourgogne, le duc de Savoie avait 
adjugé à Hugues de Châlons les terres que son père lui 
avait léguées au Pays-de-Vaud. En conséquence, le jeune 
prince se rendit, au mois de février de la même année, à 



* fnvenlaire de la maison de Codions, aux archives du Doubs Ces 
lettres- patentes furent entérinées le 30 septembre suivant par devant le 
lieutenant général du bailliage d'Aval ou de la Montagne. 

* Voir VHisioire d'Orbe, Docum ii** 18, p. 178 et suiv. 

' Prestation de serment réciproque de Hugues de Châlons. sire d'Orbe 
et de la ville de ce nom, des 28 et 29 janvier 1470 (I. c). C'est par erreur 
que la copie de cet acte porte la date de 1471 . Tannée étant prise à la 
yativité. 
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EcballeDS, dont il confirma les franchises'; puis k Moota- 
gny, dont il reprit possession sans opposition'. Quant k 
Belmont, Yolande de France, duchesse de Savœe, qui goa- 
vernait TElat sous le nom d'Amédée IX son époux, désirant 
faire usage du droit de réachat réservé dans la vente qu'A- 
médée VIII en avait faite, 22 ans auparavant, à Louis de 
Chàlons, dit le bon, Hugues, qui n*avait rien à refuser à la 
duchesse, lui rétrocéda en 1470 le cb&teau et la seigneurie 
de Belmoot pour le prix que son père en avait payé'. Cest 
ainsi que cette belle terre, démembrée jadis du patrimoine 
des Grandson, retourna au domaine particulier de la maisoo 
de Savoie. 

En ce qui touche le château et la seigneurie de Grandson, 
Guillaume, prince d'Orange, continuait h en disputer la 
possession à Hugues de Châlons, son frère, auquel le duc 
de Savoie avait remis cette seigneurie en attendant le juge- 
ment définitif du procès^. Guillaume prétendait que le 
défunt prince d*Orange avait réuni la seigneurie de Grandson 
ii la baronnie d'AHay, en lui assurant par contrat de ma- 
riage la possession de cette baronnie après sa mort ^, et il 



* La couGrmatian des fraocbises û'Echallens par Hugues de Cbâtons 
est rappelée, sous la dale du 4 février 1469« vieux style, dans le livre coté 
Eehallms n» 54, aux Archives de Lausanne. 

' Acte signé par Hugues de Cbàlons de l'an 1470, concernant le chàteao 
de Montagny. [Inrentaire de Chàlons, titre cote G, n<* 74, 1. cO 

' Vente faite par Hugues de Châlons, seigneur d'Orbe, ^ Yolande, du- 
cbcsse de Savoie, des châteaux et seigneuries de Belmont, pour dix mille 
écus d'or (soit 30 mille florins de Savoie. Vécu valant 2 florins), flnven* 
taire de Chàlons coté B, 19.) L'acte ne se trouve plus. 

* Voir les pièces de [Inventaire de Chàlons coté G, n*>« 74-75 

' Cette réunion de Grandson à la mouvance de la baronnie d'Ârlay 
paraît effectivement avoir eu lieu avec le consentement du duc de Savoie, 
il en juger par le contenu de la procédure cotée G , n" 12, concernant 
Grandson. 
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soutenait que ce prince n'avait pu en détacher ensuite la 
terre de Grandson pour la donner par testament à Hugues, 
ajoutant que dans tous les cas ce dernier devait lui faire 
foi et hommage de cette terre comme dépendant de la 
baronnie d'Arlay'. Après avoir protesté contre le séquestre 
de la seigneurie de Grandson, Guillaume avait fait faire 
dans tout le Pays-de-Vaud une volumineuse enquête sur la 
question de savoir c si un père ayant promis par contrat ^ 
son fils en le mariant de lui donner en partage un bien 
quelconque, pouvait, par son testament, disposer de ce bien 
en faveur d^un autre enfant'. > La coutume du pays répon- 
dait négativement en ce qui touchait les biens consliluis en 
doL A cela Hugues de Ghàlons objectait que Guillaume 
avait lui-même aliéné postérieurement la seigneurie de 
Grandson, que leur père avait dû la racheter de ses pro- 
pres deniers, et que dès lors il avait pu en disposer comme 
d'une terre libre et indépendante de la baronnie d'Arlay '. 
La régente de Savoie ayant rendu une nouvelle sentence 
et un arrêt de mise en possession de la seigneurie de 
Grandson en faveur de Hugues de Ghâlons (a^ 1470), le 
prince d'Orange en appela à l'empereur, sous le prétexte que 
cette baronnie était un arrière-Gef de l'empire. L'empe- 
reur Frédéric III admit cet appel par lettres-patentes datées 
de Cologne du 50 décembre 1475, et commit l'évêque de 
Constance, Hermann de Ladenberg, pour juge unique de 



* Voir la procédure pendanle à ce sujet devant la cour du duc de 
Savoie. (Inventaire de Ckdlons colé G, n» 12, aux archives du Doubs.) 

* Celte enquête, de l'an 1469-1470, forme deux gros volumes in-f» qui 
reposent aux archives de l'Etal à Lausanne; mais les premiers et les 
derniers cahiers manquent. 

' Voir la procédure ci-dessus mentionnée, cotée G, n» 12. 
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rappel. Le 27 août 1474, ce prélat rendit sa sentenoe, 
portant < qu'il avait été mal jugé par la duchesse et bien 
» appelé par Guillaume, prince d'Orange \ » 

Mais, dans Tintervalle, ce prince malheureux ayant en 
vain cherché à garder une prudente neutralité dans les que- 
relles sans fin de Charles-le-Hardi et de Louis XI, avait été 
arrêté à Lyon (février 1474) par les ordres du roi de France, 
qui le retint prisonnier pendant 15 mois. Guillaume se vit 
ainsi hors d'état de faire aucun usage du jugement rendu 
en sa faveur par Tévéque de Constance, d'autant moins 
qu'il mourut le 27 octobre 1 475, trois mois après avoir été 
rendu k la liberté*. Jean de Clialons, sire d'Arguel, 61s 
unique de Guillaume, ayant passé ouvertement au service 
de Louis XI, n'était pas plus h même de donner suite aux 
prétentions de son père sur la seigneurie de Grandson^ 
qui demeura à Hugues de Châlons, son oncle, de même 
que les seigneuries d'Orbe, d'Echallens, de Bottens et de 
Montagny-le-Corbos \ 

* Cahier de 17 feuillets . concernanl ce procès. Les lettres de l'Empe- 
reur du 30 dvcembrc portent la date de 1474, l'année ayant commencé au 
jour de Noël précédent, ilnrentaire de Chdlons coté G, n» 78, I. c.) 

•Voir VArt de vérifier les dates, t. Il, p. 451. Duvernoy, Kotes sur 
Gollut (Mémoires de Franche- Comté, col. 1286, n» 1) 

' Jean IV, deChâlons-Arlay, tils unique de (iuitlaume, prince d'Orange, 
porta le titre de seigneur d'Arguel jusqu'à la mort de son père. Ce prince 
abandonna plusieurs fois le service du duc Charles pour passer à celui de 
lA>uis XI, d'abord en 1470. puis une seconde fols en 1475. I^ duc Charles 
avait chaque fois puni cette défection en faisant saisir ses terres en Bour- 
gogne, où Jean ne rentra qu'après la mort du duc. en 1477. [Ibidem.) 

* Trompé ftar la chronique des chanoines de Neuchâtel, nous avions 
dit dans les Episodes de la guerre de Bourgogne [Mém. et Doc. de la 
Suisse romande, t. VIII, p. 10'^), que Grandson appartenait k Louis, tire 
deChdteauguron; mais les pièces concernant Grandson, des années 1470 à 
1475 , cotées G, u®' 72-78 inclusivement, dans les Inventaires de Chdlons, 
démontrent (|ue celle seigneurie appartenait réellement à Hugues, sei- 
gneur d'(frbe, frère germain du sire de Châteauguyon. 
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1^ procès de la succession de Chàlons était ii peine 
arrivé à son terme lorsque les Suisses, poussés par les in- 
trigues de Louis XI, déclarèrent la guerre au duc Charles- 
le-Hardi (25 octobre 1474). On a développé ailleurs Pori- 
gine et les causes réelles de cette guerre funeste \ où les 
confédérés, animés par la soif du butin et par Tambition 
de quelques chefs influents pensionnés par le roi de France, 
enveloppèrent dans leur inimitié tous ceux qui, h quelque 
titre que ce fût , se trouvaient liés avec le duc de Bour- 
gogne. Il suffira de faire remarquer que, jusqu*au moment 
où la guerre éclata, les rapports de la maison de Ch&lons 
avec les villes de Friboui^, de Berne et de Soleure, avaient 
toujours été bienveillants. On peut en donner plus d*une 
preuve, sans remonter au delà de Louis-le-Bon. Parmi les 
pièces d'artillerie qui garnissaient ses châteaux , ce prince 
montrait avec plaisir une grosse bombarde nommée la Ta- 
rabuête, qui lui avait été donnée par les Fribourgeois dans des 
circonstances critiques \ Nous voulons parler de la guerre 
suscitée contre Fribourg par Texil de Tavoyer Guillaume 
d'Avenches (1 446-1 448). Le prince d'Orange avait ordonné 
à ses officiers de garder la neutralité, au risque de mécon- 
tenter le duc de Savoie, son suzerain, qui s'était hautement 
déclaré pour Texilé, ainsi que plusieurs seigneurs du pays 
romand'. Guillaume de Chàlons ayant hérité Cerlier de 
la comtesse douairière de Neuchàtel, sa tante, ce prince 
s'était empressé de s'allier aux Bernois, ses voisins, par un 
traité de combourgeoisie, et de mettre sa baronnie sous leur 

^ Voir Mém. et Doc* de la Suisse romande, l. VIII ; Episodes de la guerre 
de Bourgogne, p. 113 et suiv. 

* Voir Ed. Clerc, 1. c, t. Il, p 440. 

' Girard, Guillaume d'Àvenches et ant. SalicetOt brochure. 
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protection spéciale*. Enfin Hognes de Cbàlons, seigneur 
d'Orbe, avait lai-méme ti'ouvé en 1466, parmi les Suisses, 
de nombreux amis qui Pavaient assisté en armes dans son 
aventureuse tentative pour se mettre en possession de son 
héritage paternel. 

On ne trouve rien dans les manifestes lancés soit contre 
le duc Charles-le-Hardi, soit contre le comte de Romont, qui 
puisse faire supposer que les Suisses eussent à reprocher 
quoi que ce fût \k la maison de Chàlons, si ce n*est son 
origine franc-comtoise, et Tobligation où se trouvaient les 
princes de cette illustre maison de servir le duc de Bour- 
gogne, leur seigneur naturel. Grâce aux antécédents dont 
on a parlé, il semble que les domaines des Ghâlons situés en 
deçà du mont Jura, eussent dû être épargnés dans le conflit 
qui avait éclaté au delà. Mais, au contraire, ces domaines 
furent les premiers sur lesquels les confédérés firent tomber 
le fléau de la guerre. Sous un prétexte frivole et pendant 
que Guillaume, prince d'Orange, se morfondait dans les 
prisons du roi de France, le 27 octobre 1474, les Bernois 
se saisirent de la baronnie de Gerlier, sans éprouver aucune 
résistance de la part du châtelain, qui se contenta de 
demander que les droits de son seigneur fussent ré- 



servés '. 



Dans les premiers jours de mars de Tannée suivante, une 
bande de Soleurois et de Bernois, violant la neutralité du 
territoire neuchâtelois, se répandit dans les villages de la 
baronnie de Grandson, où elle enleva près de 500 pièces 



* J. Doyve. Annales de Keuchdtcl, l. II, p. 88. Le prince d'Orange avait 
en outre conOrmé dans la charge de châtelain de Cerlier le chevalier 
Rodolphe d'Erlacb, bourgeois de Berne. 

* Episodes de la guerre de Bourgogne, le. p. 156. 
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de gros et menu bélail *. Bien que ces actes de brigandage 
fussent désavoués par les gouvernements suisses, ils suffi- 
saient pour avertir les officiers de la maison de Cbàlons des 
dangers qui menaçaient les possessions de cette maison. 
Après avoir protégé Hugues de Cb&lons pendant son exil , 
Louis XI ne lui pardonnait pas plus qu*au sire de Chàteau- 
guyon, son frère « d*étre resté fidèle au duc de Boui^ogne 
au lieu d'imiter la défection de Jean de Ghâlons, son neveu. 
Celui-ci venait, pour la deuxième fois, d'abandonner le ser- 
vice du duc pour celui du roi', qui avait fait de la vaillante 
nation suisse Finstrument aveugle de toutes ses rancunes. 
Orbe et Grandson étaient les seules places de la maison 
de Cbàlons sur la lisière orientale du Jura, dont les fortifica- 
tions fussent en état de résister au cboc d'un ennemi un peu 
nombreux '. Les brècbes faites aux murailles de la ville de 
Grandson et de son cb&teau pendant le siège et Tincendie 
de Tan 1466 avaient été réparées depuis lors par les ordres 
et aux frais de Hugues de Cbàlons^. La garde du cbàtean 



Wean de Muller, 1. c, Appendice, p. 899. Suivant les Annales de 
J. Boyve, t. II, p. 88, les Neacbàtelois auraient fait à cette époque une 
tentative infiructneuse pour se saisir de Grandson. Si le fait est vrai, on 
peut croire que ce fut une suite de Tanimosité engendrée par la question 
des limites du côté du Val -de-Travers , question qui n'était point encore 
résolue. 

* Louis et Hugues de Cbàlons ne tenaient rien du roi de France, tandis 
que Jean, leur neveu, 61s et héritier de Guillaume, prince d'Orange, était 
en même temps sujet du roi pour ses terres de Dauphiné , et sujet du 
duc de Bourgogne pour la baronnie d'Arlay. 

' Pendant les négociations qui avaient eu lieu dans l'hiver précédent, 
les Suisses avaient demandé qu'on leur livrât les châteaux de Grandson 
et d'0r6e, sous prétexte que ces châteAux pourraient recevoir des garni- 
sons bourguignonnes. (Episodes, 1. c, p. 158.) 

* Compte des réparations faites à Grandson par les ordres de Hugues 
de Cbàlons, seigneur d'Orbe, en 1470. {Inventaire de Chdlons, I. c, coté 
G. n" 74 ) 
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d'Orbe fut confiée ^ un vaillant chevalier nommé Nicolas 
(le Joux, seigneur de Chàleauvilain, et Pierre de Jougne, 
bailli d*Orbe, l'homme de conGance du prince, se chargea 
de la défense de Grandson , boulevard avancé des Etats de 
la maison de Savoie du côté de Neuchàtel '. Les vassaux 
et les tenanciers de la baronnie capables de porter les 
armes, furent appelés dans la ville pour y tenir garnison. 
Le faubourg méridional, renfermant le couvent des Corde- 
liers, dont Taccès était plus facile, fut fortifié au moyen de 
barricades formées de troues d*arbres coupés et entassés les 
uns sur les autres. Ces préparatifs étaient à peine achevés 
lorsque Tennemi parut devant la place. 

Depuis le commencement de la guerre les Suisses avaient 
déj^ porté seize fois le fer et le feu au sein des populations 
inoffensives des montagnes de la Franche-Comté*. L'ap- 
proche d'une nombreuse armée bourguignonne obligea ces 
bandes aventureuses ^ revenir sur leurs pas, chargées de 
butin et traînant \k leur suite plus de 1200 pièces de gros 
bétail. Renforcées ensuite par de nouvelles troupes de 
Berne, de Fribourg, de Soleure et des cantons orientaux, les 
bandes suisses partirent, le mercredi 26 avril (1475), de 
Neuchàtel, au nombre de plus de 5000 combattants, et se 
dirigèrent sur Grandson '. Le commandant, Pierre de Jou- 
gne, fut averti de l'approche des confédérés par quelques 



* Le margrave Rodolphe avait été obligé de recevoir garnison suisse à 
Neuchàtel. (J. Boyve, l. c , p. 80.) 

* Dans les mois de mars et d'avril 1475, des bandes d'aventuriers 
suisses ravagèrent la prévôté de Morteau, le val de Saugeoit et les envi- 
rons de Poniarlier : après avoir pris et saccagé cette ville , les Suisses 
rentrèrent dans le comté de Neuchàtel chargés de butin. (Schilling, Guerres 
de Bourgogne, p. 187.) 

' Jeande Muller, 1 c, t. VIII. Appendice, p. 400. 
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cavaliers envoyés en éclaireurs du côté de Concise, où ils 
rencontrèrent Tavant-garde, composée de quelques centaines 
de Bernois. Ceux-ci furent bientôt suivis du gros de Tarmée 
suisse, qui enveloppa de tous côtés la petite ville et le châ- 
teau de Grandson\ 

Les* premiers venus, croyant surprendre la place, atta- 
quèrent brusquement la bretèche qui défendait le fauboui^; 
des Cordeliers; mais ils furent repoussés par les assises 
avec une perte de 12 hommes. Le siège de la place durait 
depuis quatre jours sans que le feu de l'artillerie ennemie 
eût entamé les fortes murailles de la ville et du château, 
lors<]ue Tarrivée de nouveaux renforts d'alliés, venus de 
Bâie, de Lucerne et de Zurich, amenant avec eux quelques 
pièces de canon de gros calibre ', ranimèrent Tardeur des 
assiégeants, et diminuèrent pour les assiégés les chances 
d'une plus longue résistance. Dans un conseil de guerre tenu 
par les capitaines de l'armée suisse, le samedi, il fut résolu 
que le lendemain, dimanche (30 avril), on tenterait an 
nouvel assaut, en attaquant simultanément la ville et le 
faubourg, pour affaiblir la résistance de la place en obligeant 
ses défenseurs \k diviser leurs forces. Cette combinaison, 
fondée sur la supériorité du nombre du côté des assié- 
geants, eut un plein succès. Tandis qu'une troupe de volon^ 
taires, conduits par le Fribourgeois Fegueli, escaladait les 
barricades du faubourg et s'emparait du couvent des Cor- 
deliers, la ville haute était attaquée en même temps de 
plusieurs côtés par d'antres bandes de l'armée assiégeante. 



' De Rodl, Les campagnes de Charles-le-Hardi , duc de Duurgogne, 
l. I, I». 359. 

" De Rodi. 1. c, p 3G0. d'après Scliiliing 
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qui parvint à enfoncer ia porte du nord et à pénétrer dans 
la ville. En voyant Tennemi dans leurs murs, les habitants 
épouvantés cessèrent de combattre, et chacun ne songea 
plus qu*^ son propre salut. Les plus braves, tels que Pierre 
de Montagny, écuyer, Guy de Pierre, Guillaume Jeanneret 
et d'autres, se retirèrent dans le château avec le comman- 
dant Pierre de Jougne. D'autres tentèrent de s'échapper par 
le lac en se jetant dans des bateaux de pécheurs; mais ils 
tombèrent dans les mains des Suisses, qui, montés sur des 
barques neuchàteloises, bloquaient la place du côté du lac^ 
Ceux-ci se montrèrent plus humains dans leur victoire qu'on 
ne pouvait Tattendre d'une soldatesque irritée par la résis- 
tance des vaincus *, et cette modération contribua peut-être 
à préparer la capitulation du lendemain. 

Le lundi 1®' mai, au moment où les confédérés se pré- 
paraient a une attaque générale du château, le capitaine 
Pierre de Jougne, ayant perdu tout espoir d'être secouru, et 
voyant que le nombre des assiégeants et leurs moyens d'at- 
taque augmentaient de jour en jour', leur flt entendre qu'il 
se résoudrait \k traiter de la reddition du château sous cer- 
taines conditions. Elles portaient que la garnison et tous 
ceux qui s'étaient réfugiés dans la place auraient la liberté 
de se retirer chez eux en armes, avec vie et bagues sauves; 
que Tartillerie, les armes et les provisions qui se trouvaient 



' De Rodl, l. c, p. 361-362. 

'Le chroniqueur SchilliDg, suivi par M. de Rodt , assure que les 
babitanls de Grandson et des villages de la baroonie qui défendaient la 
ville, furent épargnés, à l'exception de 5 hommes tués au moment où ils 
cherchaient à rejoindre la garnison du château. 

' Un nouveau convoi de grosse artillerie était parti de Berne pour 
Grandson le 39 avril , sous la conduite de l'habile artilleur Jean Tillier: 
son arrivée à Orbe le 3 mai décida du sort de cette place. 



•»*•*•- - — 
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dans le château resteraient ^ la bourgeoisie de Grandson. 
Ces conditions ayant été acceptées par les capitaines suisses, 
la place leur fut livrée le même jour par la garnison, qui 
se retira en Bourgogne. Le château fut immédiatement 
occupé par 300 hommes de Berne, sous les ordres du 
capitaine Henri Matter, investi en même temps du gouver- 
nement civil de la baronnie de Grandson. Le jour suivani, 
le nouveau bailli fit prêter à la bourgeoisie de la ville eU 
aux ressortissants de la seigneurie le serment de fldélité 
aux huit cantons confédérés, sous la réserve assez illusoire 
des droits de la maison de Savoie '. 

La capitulation de Grandson fut bientôt suivie de celle de 
la ville d*Orbe, qui ouvrit ses portes aux Allemands. La 
reddition de la ville entraîna la prise du château (3 mai)f 
qui fut emporté d'assaut avec beaucoup de peine, à cause 
de la résistance héroïque de ses défenseurs'. Les Suisses 
laissèrent à Orbe une garnison de 3 ^ 400 hommes sous 
le commandement d*un Fribourgeois, nommé Pierre Mossû, 
qui fit prêter serment de fidélité aux habitants, comme 
sujets des alliances '. 

L*armée suisse avait, en passant, pris et brûlé les châteaux 
de Montagny et de Champvent, dont le dernier appartenait 
aux sires de Vergy, seigneurs de Champlitte en ^urgogne. 
Dans ces conjonctures, le bourg et le château d*Echallens 
ne songea qu'à éviter un sort pareil en envoyant \k Orbe des 
députés pour faire leur soumission au vainqueur, qui fit oc- 
cuper les châteaux d'Echallens et de Bottcns par ses gens*. 

' Voir de Rodl, l. c, p. 36:^-363. 

* Voir VUisioire de la ville dlOthe et de son chàieau, p. 84 à 89. 
' De Rodl, le, p. 367. 

* Ibidem, 
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Apprenaoi que la petite ville de Jougne, située à rentrée 
des gorges du Jura, était disposée à se rendre moyennant 
une sauve-garde, tandis que ta garnison du château voulait 
au contraire résister \k Tinvasion, les confédérés y envoyèrent 
1000 hommes sous le commandement du chevalier Pierre 
de Wabem, de Berne. Le château fut emporté de vive 
force, et la garnison, composée de â ^ 500 hommes, 
passée au fil de Tépée. Après avoir laissé ^ Jongne une 
garnison allemande de 600 hommes sous le commande- 
ment du chevalier Georges de Stein, Parmée confédérée 
revint sur ses pas et regagna ses foyers ^ 

Dans cette expédition, où les confédérés conquirent en 
moins de 15 jours les cinq chàiellenies que la maison de 
Chftions possédait dans le pays romand, les Suisses n^avaicnt 
fait aucune difiërence entre les villes qui étaient du ressort 
du comté de Bourgogne, comme Jougne et Orbe, et les 
seigneuries qui faisaient partie des Etats du duc de Savoie , 
comme Echallens, Grandson et Montagny*. En apprenant 
que les confédérés avaient occupé ces seigneuries et laissé 
dans leurs châteaux des garnisons allemandes, la régente 
de Savoie, Yolande de France, avait immédiatement envoyé 
^ Fribourg (8 mai) le président Antoine Champion pour 
protester contre cette occupation d'une partie des Etats du 
duc Philibert, son fils, et pour demander la restitution de 
ces places. Elle offrit même, au cas que les alliés eussent à 

' Ibidem. 

' Le mulif allégué par les Suisses, qui prétendaient que ces places pou- 
vaient recevoir garnison bourguignonne, n'était nullement applicable aux 
châteaux de Grandson et ô' Echallens. — Il aurait fallu pour cela que la 
duchesse de Savoie y consentit , et renonçât à la neutralité qu'elle avait 
gardée (idélement jusque-là 
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sa plaindre de niessire Hngnes de Ch&lons, son vassal, « de 

* sonmeitre leurs griefs au jogemeot de messieurs de Fri- 

• bourg'. > 

Ce prince, alors absent, pounnivaii en même temps deux 
objets qui, pour lui, étaienl d'une grande importance, savoir, 
en premier lieu, la révision du jugement rendu le 27 aoAt 
1474 par l'évéque de CoDStaoce aa profit du prince d'O- 
range, et, en second lieu, son mariage avec la princesse 
Louise de Savoie, dont l'accomplissement dépendait du gain 
de son procès et du conseniement du duc Charles de Boar- 
g(^ne *. A cet efTei il s'était rendu d'abord ï la eoor de 
l'empereur, puis au camp du duc, devant Neass. Après avoir 
obtcDD gain de cause auprès de l'an et de Tautre de ces 
souverains *. Hugues de Cbâlons revint en Bourgogne an 
moment oti les Suisses venaient d'occuper les (erres de son 
patrimoine. Il rejoignit & Nozeroy Louis, sire de Cbàteau- 
guyoD, son frère tnen-aimé, auquel le grand b&tard Antoine 
de Boiii^(^ne avait laissé des pleins-pouvoirs pour oi^niser 
la défense de la Francbe-Coraté*. Il y trouva aussi son 
fidèle écnyer Pierre de Jougne, qui s'élatl retiré ï Nozeroy 
après la capitulation de Graadson. 

Ils se concerièFenl pour entamer avec les Suisses des 
négociations pacifiques, que les Etals de Franche-Comté 
eussent sans doute ratifiées si elles avaient abouti au gré 



' Hanuiux de Fribourg, f° ]41. 

' Insirnciion de la régeate de Sufole au ilenr' de Hooileo (afril 14751. 
(Gaichenoo, Hùloire it Savait, prenvei, p. iOO.) 

* Ibidem, oh il eil dll qne H. de CMUavgvim (nom qo'oa loi donnait 
comme 1 son frère Loaii) a obtenu (cMmm à ton frofa amtn U prina 

' Le Gnod-Blurd mil pa»é ea Bourgogne dnoi le« preniers jonn 
de mars 11475), en se rendint en lulle. IHotll, I. c. p. <43, o' 3S.I 

aÉM RTDOC XIV 18 
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des ncgocialcurs. Pierre de Joogne fut chargé de se metlre 
en rapport avec le chevalier Georges de Stein, cominaDdant 
supérieur des garnisons allemandes de Jongne et d*Orbe, 
et, par lui, avec messire Nicolas de Diessbach, avoyer de 
Berne. Il adressa, le 11 mai (1475), une lettre à œ chef 
influent du parti français \ auquel il demandait an sâaf- 
conduit afin de s'entendre avec lui pour mettre an terme 
au brigandage qui désolait les deux côtés da Jura, et savoir 
c iiU y avait expédient pour traiter de la paix avec aulcwu 
> des ligues *. > Le sauf-conduit demandé ayant élé accordé, 
Pierre de Jougnc partit du chlleau de Nozeroy avec onze 
cavaliers, et se rendit d'alM)rd il Berne, d'où on le renvoya 
à la Diète, qui était assemblée ii Luccrnc. L'envoyé des 
princes de Châlons proposa aux députés suisses une sas- 
[>ension d'armes pour arriver à la conclusion d'un traiié 
qui assurerait la neutralité de la Franche-Comté pendani 
la durée de la guerre; mais la Diète refusa d'enlrer en ma* 
tière, sous prétexte que le porteur de ces propositions n'était 
pas muni de pouvoirs suffisants '. 

La trêve de neuf ans, conclue le 13 septembre entre le 
roi Louis XI et le duc de Bourgc^ne, permit enfin anx 
trou|>es franc-comtoises qui gardaient les frontières du côté 
de la France de tourner leurs armes contre les bandes 
suisses qui occupaient leur territoire. Dès le mois de uo* 



* De Rodt, 1. c, p. 427. 

* J. de Muller, 1. c., p. 399, note 190. Complet de Jean de Vurry, tréso- 
rier de Rourgogne, du 30 septembre 1474 au 30 septembre 1475, t^ 385. 
[àlihnorial ie Hourgogne, Paris 1739, 4»; p. 304. noie B.) 

' Voir du Rodt , I. c. Ces ouvertures pacitiqaes eussent peut-être reçu 
un accueil bien difTérenl un mois plus lard , quand la Diète apprit que 
l'Empereur avait fait la paix av(*c le duc de Rourgogne sans y compreudre 
les Suisses. 
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vcinbrcsuivant,lesgarnisons allemandes évacuèrent Jougoe, 
Les Clées et Orbe. Après avoir mis te feu k ces villes, ces 
garnisons allèreat renforcer celles de Grandson et d'Yverdoo, 
dont les Suisses continuèrent k occaper les cb&teaux pen- 
dant tout rhiver '. 

La mémorable campagne de 1476 remit, pour quelques 
mois, Hugues de ChÂlons en pleine possession de ses do- 
maines du Pays-de-Vaud. Il rentra k Orbe vers le 12 de 
janvier, suivi de Pierre de Jougne, devenu maître d'bdtel 
de ce prince, et de Claude d'Arnay, son écuyer; son retour 
rendit l'espoir ans babitants de celte ville, épouvantés des 
atrocités dont ils avaient été les témoins dans l'automne 
précédent*. Le prince fit faire ii la faite quelques préparatifs 
poor recevoir ii Orbe le duc Charles de Boui^ogne, qui 
s'arréla pendant quelques jours (du 12 au 19 février) dans 
cette ville, plus remarquable par son ancienneté que par 
son étendue. De là, le duc alla camper devant Grandson 
avec toute son armée. La ville fut prise d'assaut le 21 fé- 
vrier, et la ganiison du château se rendit le 28 du même 
mois. La journée de Grandson, ofi l'armée bourguignonne 
fut surprise ei mise en déroule par les Suisses (2 mars)' 
compromit de nouveau la délivrance du pays, qui avait reçu 
le duc Charles comme un libérateur '. 

Cette journée coâla la vie !i Louis de Chàlons, sire de 
Chilteauguyoïi, dont les prodiges de valeur étonnèrent l'en- 
nemi. Chaîné par le duc de Bourgogne du commandement 
de la gendarmerie d'élite, il voulut tourner le principal 

' EpitodetdelaguemdeBouTgogHê, l.c, p. 90:i. noie 1 
' Ibidem, et llittoirt de la ville d'Orbe, p. 03. 
* Voir Jea Epiiodn, cb V, I- c , |i. 31S. 
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corps de rinfantcric suisse, qui s'avançail eo colonne serrée 
contre Tannée boui^uignonc. Mais Tespacc lui ayant man- 
que pour accomplir cette manœuvre hardie, il attaqua Ten- 
ncmi par son flanc droit. Monté sur un puissant deslrier, 
tout bardé de fer, il se précipita,^ la tête de ses gensd^armes, 
sur la forêt de piques dont les Suisses s*étaient fail un 
rempart. Cet obstacle meurtrier n*arrêta point sa course, 
et bientôt Louis se trouva seul et séparé des siens au miliett 
du carré ennemi. Il venait de saisir la grande bannière de 
Schwytz, lorsque son noble coursier, atteint d*nn coup 
mortel, s'aflaissa sous son cavalier; lui-même fut tué |iar 
un Iternois, nommé Jean von-der^Grub , qui lui perça la 
gorge de son espadon ; un Lucernois, Henri Elsner^ 8*cni- 
para du dra|)eau bleu et blanc chaîné d'une croix d'or de 
Saint-André, qui flottait au bout de sa lance en signe de 
ralliement ^ 

Telle fut, k Page de moins de 28 ans, la mort héroïque 
<le Louis de Châlons, seigneur de Châtcauguyon et vicomte 
de llesançon, dont le duc Charles, n'étant que comte de 
Charollais, disait déjh : < qu'il était si bien adressé et plein 
» de si lionnes et louables vertus, qu'il l'avait en singulier 
i> amour et aflection*.» I^uis avait fait ses premières armes 
en Flandre h l'ige de 14 ans, et dès lors il avait vécu dans 
l'intimité de ce prince, qui ne pouvait se passer de lui, 
<|iioiqu'il fût le plus jeune de ses capitaines. Charles Tarma 
(chevalier de sa propre main sur le champ de bataille de 



* De Rodl. I. c, l. II, p. 78, d'après la Cfironiqw maoascrito de 
Schilling, à la bibliothèque de Borne. L*acUon se passait dans un bas fond 
enhv Si-Maurice et Onncns (dislrlcl de iirandson). 

' Lt'ltre du conile de Charollais. en date de Rru^es 1 '^epienibre MC;j. 
l'.hM'(. lintniri' itr i'fanrhvCiiml-', {. W p r>lîi " 
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Montthéry (1465)', el dans le premier chapitre de l'ordre 
qu'il tint k Broges le 8 mai 1468, il le décora du collier de 
la ToisoD d'or*. Non moins habile dans les louraoia que 
vaillant dans tes combats, le jeuoe sire de Cbâieanguyoa 
figura (en 1474) aux fameuses joules de l'Arbrb d'Or, où, 
dans moins de demi-heure, il fournit dtx-Aut( courses ei 
rompit neuf laoces contre le principal champioa de la lice. 
Il joutait alors pour la première f(MS dans les tournois; 
< néanmoins (dit Olivier de La Marche), le sire de Château- 
» guyon se comporta si bien et jonia si vivement, fu'il en 
s ^ mavit prisé de tout *. * Ces témoignages conlemporaiDS 
et non suspects prouvent que le jeune seigneur méritait la 
confiange et l'amilié de son prince cl les r^prets universels 
qn'inspira sa mort héroïque et prématurée. 

Les restes mortels de Louis de Chàieaugnyon, recueillis 
sur le champ de bataille de Graodson par des personnes du 
pays attachées k sa maison, furent transportés k Nozeroy, 
et de là à l'abbaye de Sainte-Marie, où ses obsèqnes eurent 
lieu avec pompe, en présence de Hagues, seigneur d'OrbCi 
son frère, et d'un nombreux concours de chevaliers et de 
vassaux de Chftions *. 

Louis de Chàlons-Orange, deuxième du nom, n'était 
point encore marié lorsqu'il perdit la vie it Grandson. Son 
opulente succession passa II Hugues, seigneur d'Orbe, son 
frère puîné, qui, dès lors, prit le titre de seigneur de Cba- 

' OlWler de La Marche. Mémmrtt, livra I, chip. 35. 

'Gollut, l. c, col. 1090. 

' OliTïer de La Harche, 1. c, lifre II, chip. i. 

' Ce Tait ressort dn tesumeot de Hognes de Chïlong de UOO , où il 
ordonne sa gépoUure ii l'ibbaje de Ste-Harie , k l'instir de celle de mi 
pircnu M de /«H mcnira Umi» de CMtom, ton frère. {TUres imprimét en 
1707. 1. cl 
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(le lui les bandes dispersées k Grandson, ei purgé tout le 
pays romand, jusqu'à Payerne, de la présence des Alle- 
mands. Dès le 1 1 mars, le duc de Bourgogne était de retour 
à Orbe, accompagné de messire Hugues de Chàlons, seigneur 
de Châteauguyon, sur lequel ce prince parait avoir reporté 
une partie des sentiments d'estime et d'attachement qu'il 
avait voués k son frère Louis. 

En partant d'Orbe pour aller asseoir son camp sur les 
hauteurs de Lausanne, le duc Charles l'y laissa avec un 
corps de cavalerie italienne pour garder les passages du 
Jura et maintenir la liberté de ses communications avec 
la Bourgogne ^ Plus tard, le sire de Ghftteauguyon dut se 
rendre en Piémont pour y recruter de nouvelles troupes. 
Il partit d'Orbe au commencement du mois de mai, laissant 
à messire Olivier de La Marche, chevalieir, le commande- 
ment du corps italien qui gardait les passages. Le duc 
Charles lui avait remis 20000 écus pour engager k son 
service plusieurs condoUiers italiens. Mais en traversant 
les Alpes, Hugues tomba dans une embuscade dressée par 
Philippe de Savoie, comte de Bresse, dont il ne se défiait 
pas assez. Il faillit être pris, et n'échappa aux mains des 
ravisseurs qu'en abandonnant l'argent, dont le comte 
s'empara '. 

Hugues de Chàlons était encore occupé en Piémont |)our 
le service du duc de Bourgogne lorsque ce prince perdit, 
devant Morat, sa seconde bataille contre les Suisses (22 
juin). A la suite de cette grande victoire remportée sur l'une 



* Hugues seigneur de Cbâteauguyoo adressa au sieur de Fallerans une 
lettre daléc d'Orbe du 93 mars 1475, vieux style. {Episodes, I. c, p. 230.) 

* (lommines. Mémoires . livre V. cfaap. 3. Philippe de Bresse était k la 
dcvotioD du roi Louis XI. 
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des plus puissantes armées qui eût para depuis longtemps 
sur un champ de bataille, les confëdérés se répandireol de 
nouveau comme un torrent débordé sur le pays romand ^ Dès 
lors toutes les possessions de la maison de Châlons en de^ii 
du mont Jura furent perdues pour cette maison, qui, par 
le fait, fut la première victime d'une guerre qu'elle n'avait 
nullement provoquée. 

De toutes les conquêtes faites dans les deux campagnes 
de 1475 et 1470, les Suisses ne gardèrent guère dans les 
terres romandes que celles qui formaient le patrimoine de 
Hugues de Châlons, jeune homme de 20 ans auquel ils 
ne |K>uvaicnt cependant reprocher aucun acte personnel 
d'hostilité. Par le traité conclu k Pribourg le 12 août 1476 
entre les confédérés et la Savoie, sous les inspirations ran- 
cuneuses du roi Louis XI, les châteaux, villes et châtellenics 
(le Grandson^ de Montagniy4e^orbo$^ d'Orbe^ iïEdiaUenê 
et (le Hotlens furent adjugés aux deux villes de Berne et 
de Fribourg par indivis avec les sept cantons suisses, leurs 
alliés. Il en fut de même du soi-disant comté de Cerlier^ 
appartenant au prince d'Orange, que les Bernois gardèrent 
|)our eux , bien que ce prince fût sujet du roi de France 
pour ses terres de Dauphiné, et qu'il eût pris parti |)Our lui 
contre le duc Charles ^ On peut conclure de tout cela 
qu'en s'appropriant les domaines de la maison de Châlons, 
situés eu majeure partie en pays neutre, les villes de Berne 
et de Fribourg consultèrent bien plus leurs propres conve- 
nances que le droit et l'équité. 



' Episodet de la guerre de Bourgogne, l. c. , p. 333 et suiv. 

' Voir le U*aité de Fribourg Jnillet-Jioùt 1470 {F.pisodes, I c. p. 35n 
ot suivante? ) 
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Quoi qu'il en soit. Si dater de la bataille de Moral, Thistoire 
de la maison de Ch&loos cesse de faire partie de celle dn 
Pays-de-Vaud. Il convient cependant, pour compléter nos 
recherches sur les possessions de cette illustre maison dans 
ce pays, d'ajouter quelques mots sur les dernières années 
de la vie agitée et peu prolongée de Hugues de Châlons, 
seigneur de Ghàteauguyon, le dernier de sa maison qui ait 
possédé Orbe, Grandson et les anciens domaines des Mont- 
faucon. 

Pendant son séjour à la cour de Savoie, Hugues de 
Chàlons s'était épris de la princesse Louise, troisième fille 
du duc Amédée IX et de Yolande de France. Le duc 
Charles-le-Hardi ayant approuvé cette alliance \ les pro- 
messes avaient été échangées entre les jeunes Gancés au 
mois de novejnbre 1475, en même temps que celles de 
Marie, sœur ainée de Louise, avec Philippe de Hochberg ', 
fils et successeur présomptif de Rodolphe, comte de Neu- 
châtel, et de Marguerite de Vienne, cousine de Hugues^. 
Après la déconfiture de l'armée bourguignonne à Morat, 
suivie de la captivité de la duchesse de Savoie, que le duc 
Charles fit conduire au éhâteau de Rouvre près Dijon, le 
comte de Bresse, Philippe de Savoie, avait pris pour le roi 
le gouvernement du Piémont, et mis fin forcément k la 
mission du sire de Ghàteauguyon en Italie*. Gelui-ci revint 
en Bourgogne, où il trouva le duc Gharles tout occupé de 
rassembler les moyens de rentrer en campagne. 

* Guicheoon, Histoire de Siwoie, pr., p. 400. 

' Ph. de Commines, Mémoires, livre V, chap. 4 (Edtt. Langlais, 4»), 
i. 1, p. 270. 

' On sait qae Margaerite de Vienne, mère de Philippe, était ûUe d*Alix 
de Châlons, unte paternelle de Hagaes. 

* Epitodet, I. c . p. 385 
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L*un des premiers soins du sire de Chàleauguyon fui de 
visiter la duchesse de Savoie ^ Rouvre |K>ur conlrebalancer 
rinfluence des émissaires de Louis XI, qui voulait rompre 
le mariage de Hugues avec la priocesse de Savoie. 1^ du- 
chesse s'excusa auprès du roi son frère, en alléguant Pin- 
clination réciproque des jeunes flancés '. Cette union fut 
cependant retardée par des circonstances politiques, et ces 
retards exercèrent une certaine influence sur les détermina- 
tions prises par le sire de Chftteauguyon pendant les guerres 
que suscita la succession de Gharles-le-Hardi. 

En partant de La Rivière (25 septembre) pour aller 
faire le siège de Nancy, où Fattendait une mort tragique 
préparée par la trahison, le duc de Bourgogne avait jugé h 
propos de laisser Hugues de Chftteauguyon en Franche- 
Comté pour la défense des passages du Jura, que les Suisses 
menaçaient d^une nouvelle invasion. A rapproche des bandes 
indisciplinées de la foUe^ie, qui parcouraient la lisière du 
Jura, il engagea les commufnes franc-comtoises limitrophes 
du Pays-de-Vaud a se mettre sous la sauvegarde particu- 
lière de messieurs de Berne, qui promirent à ces communes, 
sous certaines conditions, de les protéger contre leurs 
propres gens et contre les entreprises de leurs confé- 
dérés*. 

Après la mort du duc Charles k Nancy (5 janvier 1477), 
Hugues de Châlons se déclara pour Marie de Bourgogne, 

* Commines. I. c, p. 272. Quant au mariage de Philippe, qu'on appelait 
M. de Rothelin, les contrats avaient été signés à Lausanne le 14 juillet 
1476, et le mariage fut consommé à Neucbâiel au mois d'octobre sui- 
vant. (Chambrier, Mairie de Neuchàlel, p. 183.) 

' Sauvegarde accordée par Berne aux habitants du Val-du-Saugeois et 
autres communes du Jura; 1476, 16 août. [Archket du Doubs. J. de MuUer. 
1. cl. VIIl, p. 113.) 
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tandis que lô prince d'Orange, son neveu, prenait ouverte- 
ment le parti du roi Louis XI , qui le trompait en flattant 
son ambition et ses griefs personnels contre sa propre 
famille. Ce prince ne pouvait pardonner à ses oncles de 
Chàteanguyon d'avoir obtenu du duc Charles un jugement 
qui leur adjugeait le magnifique château et la terre de No- 
zeroy, dont il convoilait la possession S et dont Hugues 
venait d*hériter de son frère Louis, tué à Grandson. Deux 
mois étaient à peine écoulés lorsque le prince d'Orange, 
se voyant joué par le roi et le sire de Craon, son lieutenant 
général dans les deux Bourgognes, se mit à la tête des 
peuples soulevés de la Franche-Comté, et se déclara pour 
la jeune orpheline héritière de Bourgogne*. Cet événement 
amena entre le prince et Hugues de Chàlons, son oncle, un 
rapprochement, dont Antoine de Fallerans et Pierre de 
Jougne, maître d^hdtel du sire de Chàteauguyon, furent les 
principaux intermédiaires'. L'exemple donné par la puis- 
santé maison de Chàlons entraîna toute la noblesse et les 
communes de la Franche-Comté, qui reconnurent Marie de 
Bourgogne pour Intime souveraine du pays. Les Français, 
refoulés vers la Saône, n'occupaient plus que la ville de 
Gray. Le prince d'Orange, renfermé dans la place de Gy 
avec 6 ou 700 Allemands, n^altendait, pour reprendre 



' DuDod , Histoire du Comté, t. Ill , p. 396 En apprenant la mort da 
duc Charles. Jean de Cbftlons , prince d'Orange, qai rivait retiré en Dau- 
phiné, s* était bâté de joindre le roi au Ptessis- les- Tours. (Commines, 1. c , 
livre VI, chap. 1.) 

* Commines, 1. c; Gollut, 1. c , coi. 1368. Eu apprenant cette défection 
du prince d'Orange, le roi Louis XI confisqua sa principauté d'Orange et 
fit pendre le prince en efflgie comme traître et parjure (Duvcrnoy, ibidem ) 

* 1477, 23 mars. Traité entre Jean II, prince d'Orange, et les manda- 
taires de Hugues, siredeCb&teauguyon (Gollut, le ,notedeM Duvernoy.) 
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Toffeosivc, que Tarrivée de 5 ii 4000 volontaires que le 
sire de Châteaugayon avait fait recruter en Suisse par ses 
agents, et qui arrivèrent dans le mois de juin sous les murs 
de Besançon ^ Ces auxiliaires, réunis aux milices féodales du 
pays, sous le commandement du seigneur de Chàteauguyon 
et de messire Claude de Vaudrey, se mirent aussitôt en 
marche pour délivrer le prince d^Orange, bloqué par les 
Français dans la ville de Gy. 

Arrivé au pont d'Emagny, sur TC^on, les Boui^uignons 
rencontrèrent Tavant-garde de Tarmée royale, commandée 
par le sire de Craon, qui s^avançait, à la tête de 12000 
combattants, pour défendre le passage de la rivière. Le 
combat fut vif et sanglant, et la victoire, longtemps dispu- 
tée, était encore indécise, lorsque le sire de Chàteauguyon 
fui fait prisonnier par le sénéchal de Toulouse. Découragés 
par la prise de leur chef, les Comtois se retirèrent, non sans 
avoir fait éprouver k Tennemi une perte évaluée à 5000 
hommes ^ En même temps le prince d'Orange, ayant perdu 
l'espoir d'être secouru, fut obligé d'évacuer la place de Gy, 
et de laisser le champ libre aux Français, qui allèrent in- 
vestir la ville de Dole '. 

Hugues de Châlons, sire de Chàteauguyon, que le destin 
contraire semblait poursuivre dans toutes ses entreprises, 
fut conduit prisonnier à Châlons-snr-Saône, où sa captivité 
se prolongea pendant plus de dix-huit mois. Le roi Louis XI 
avait fixé sa rançon à cinquante-deux miUe écus dCor (envi- 



* GoUut, l. c, col. 1371. 

* Commines, livre VI, chap. 4, 1. c, t. I, p. 366, en parlant de la cap- 
ture (la sire de Châteaugayon , dit qu'il était le plus grand seigneur de 
Bourgogne. 

' Gollul, l. c, col 1371 
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ron un million de francs), payables en diiïërents termes ^ 
L*énormité de cette rançon semblait calculée sur le dicton 
populaire : bichesse de Chalons, que le malheur des temps 
tendait de jour en jour à démentir. En attendant, pour 
réunir cette somme, le sire de Chàteauguyon épuisa ce qui 
restait encore du trésor amassé par ses pères dans la tour 
de phmb de Nozeroy; cela ne suffisant pas, il aliéna des 
terres, fit des emprunts, et parvint ainsi ^ amasser une 
somme de trente mUle écus ou francs ior, que ses fidèles 
serviteurs, Antoine de Fallerans et Pierre de Jougne, por- 
tèrent à leur mailre au mois de janvier 4479'. Restaient 
encore rnngt-deax tniUe écus étor, qu'il était ^ peu près im- 
possible de réaliser dans Tétat d'épuisement où la Franche- 
Comté se trouvait réduite par la guerre. Le don d^une rente 
de mille francs sur les salines de Salins que lui fit la du- 
chesse Marie de Bourgogne était insuffisant pour compléter 
la somme qui restait à payer sur la rançon du sire de 
Chàteauguyon ^. 

Le roi de France, profitant habilement de rembarras de 
son noble prisonnier et du découragement dans lequelle 
plongeait sa captivité, lui fit proposer de quitter le parti 
qu'il avait suivi jusqu^alors, avec plus de dévouement que 
de bonheur, et de passer à son service. Le monarque offrait 



^ Voir Duvernoy [Notes iur Gollut, l. c, col. 1879), d'après les papiers 
Chdlons. [Archives du Doubs.) 

* Bien qu'appauvris par la guerre, ses sujets contribuèrent au payement 
de sa rançon ; h seigneurie de Roehejean donna 500 florins. (Loye, An- 
nales de Roehejean, a" 1478, p. 168.) 

' Goltat, I. c, col. 1379. dit que Marie de Bourgogne paya la rançon 
du sire de Chàteauguyon, qu'il porte seulement à 10 000 francs. Mais c'est 
une erreur que M. Ch. Duvernoy a rectlGée dans la note placée au bas de 

la page 980 
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ï Hugaes <lc OiôlcaDgiiyon, aon sealement de le d^hir^ 
ilu mMc lie Ha rançon, mais d'accomplir son mari^ aicc 
la jcunfi princesse Ionise de Savoie, qui , depais la mort 
ilv la ntgonlu de Savoie, sa mire, se trourait aa pouvoir Jd 
roi, son onriu '. Louis XI lui promettait eofio de lui rmdre 
la meilleure [)arlic de l'héritage de Louis de Chàloos-Aaierre. 
comte (le Tonocrrc, confisqué naguère par le doc Jean- 
sans-pCDr*, i condition qa'il aiderait le sire d'Amboïse, 
MMi licDlenanl, ï réduire la Fraoche-Comté soos soa obéis- 
sance. 

Dans l'entrefaitc, les Euts de Francbe-Cotnté, an nom de 
Marie de Itonrgt^ne et de l'archiduc Hax)milien,soQ époux, 
profitant du rcrroidisscroeni survenu entre les Suisses et le roi 
l,oui8 XI. qui les ménageait moins depuis qu'il n'avait plus 
aount liesoin d'eux, avaient conclu avec les cantons une 
fiaix perpétuelle (janvier H78), dans laquelle les intérêts 
de la mais'iri de Chàlons avaient été négligés. On s'était 
borne i réclamer des confédérés leurs bons oflices aupK-s 
do roi pour qu'il rendît la liberté au sire de Chàiean- 
gojon '. 

Blessé d'avoir été oublié dans ce traité par la sonteraioe 
Mor laquelle il subissait une captivité |trolongéc, entraîné 
Xailleois par son inclination pour la jeune et pieuse nièce 
àt Bouarque français, Hugues de Châlons ne put résister 

i'I^MHM. 1 1 -P 970.— Dnfcmoj. ffolMnirfioHm.l.c, col. 1373. 
(:f. IjwOrc. I et II, p, 343. Entre mires fAdj.J'Bcjt>. 
MbiilleJe SjIûu. 
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longtemps aux sédoctions dont il était Tobjct. Dès le mois 
de mai 1479, il rceonvrait sa liberté au prix d^une défec- 
tion qui dut coûter beaucoup à sa foi bourguignonne \ 
Le 24 octobre suivant, le sire de Châteauguyon épousait 
Louise de Savoie \ à laquelle il était fiancé depuis quatre 
ans. En même temps le roi Louis XI, rentré en possession 
de la Franche-Comté, ordonnait à messire Charles d*Am- 
boisc, son lieutenant-général, de restituer a au sire de 
» Châteauguyon la seigneurie de Châtel-Belin avec ses dé- 
» |)endances, tant en la ville de Salins qu'ailleurs, > ainsi 
que les autres seigneuries provenant de confiscation sur 
Louis, comte de Tonnerre, à Texcepliou de celle de Roche- 
fort, dont le roi avait disposé, et en remplacement de laquelle 
le roi lui donnait la ville d'Ârbois \ 

Quant au prince d'Orange, Jean de Châlons IV, il avait 
tout à craindre de la colère de Louis XI, qui, depuis sa der- 
nière défection. Pavait proscrit en mettant sa télé à prix '^. 
il se retira à Bâie avec les bandes allemandes enrôlées, 
comme lui, au service de Marie de Bourgogne'. Faisant de 
nécessité vertu, le prince demeura fidèle à la cause qu'il 
avait embrassée en dernier lieu. Maximilieu l'employa dans 
plusieurs négociations importantes, et le combla d'honneurs 



^ Après la prise de Dole (mai 1479), te sire de Cbàteauguyou éuni 
rentré en Bourgogne, décida les habitanls de Satins , de Poligny et 
d'ArlH>is à éviter le sort de cette matlieurease ville en se soumcttani à 
l'autorité du roi de France. (Gollut, 1. c, col. 1385.) 

* Gnichenon, Histoire de Savoie, t. I, p. 561. « 

* Voir GoUat. 1. c. col. 1885 et 1398, notes de Duvernoy 

* Ao 1478. Duvernoy, Notes sur GoUut, I. c, col. 1371. 

' Le 39 juin 1479. Le prince d'Oran^^e est reçu par les Bâlois à con- 
dition de ne faire aucun enrôlement de gens de guerre. Ibtdem, col. 
1383. 
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et de biens \ Le traité de paix condo à Arra» le 22 déeem- 
bre 1 482 entre la France et la nouvelle maison de Bour- 
gogne-Autriche, et la mort de Lonis XI (30 août 1 485), 
mirent un terme aux vicissitudes qui avaient entraîné les 
princes de Chàlons k se jeter tantôt dans un parti, tantôt 
dans Tautre. A la suite de ce traité, ils rentrèrent en pleine 
possession de tous leurs biens, tant en Boui^ogne que dans 
le royaume de France ^ y compris ceux qui leur avaient été 
donnés pendant la guerre, soit par le roi, soit par la duchesse 
Marie et Tarchiduc son époux. 

Le Dauphin, depuis roi sous le nom de Charles VIII, 
étant entré en jouissance du comté de Bourgogne par son 
mariage avec Mai^uerite d^Autriche, confirma la donation 
faite en 1479 par le roi Louis, son père, k Hugues de 
Chàlons , sire de Châteauguyon , des terres de la succession 
de Louis, comte de Tonnerre, et ordonna (en 1485) la 
main-levée de la seigneurie de Châtel-Belin ^ La maison 
de Chàlons se trouva ainsi, sinon aussi riche, au moins tout 
aussi puissante en Bourgogne après qu'avant la guerre. Le 
sire de Châteauguyon en particulier était encore, au dire 
des juges les plus compétents, < le plus grandsbigneur de la 
Franche-Comté» \ il avait donc de quoi se consoler de la perte 
des terres que les Suisses lui avaient enlevées dans le Pays- 



' Davernoy, Notes tur GoHut , col. 1397 ; 1407, note 9 ; 1408. note 2. 

* Traité iïArras du 22 décembre 1482, portant que « les princbS 
d'Orange {sic), (c'est-à-dire Jean IV et Hugues de Châteauguyon, son 
oncle), le cohtb de Joignt, (Charles de ChdUms) et Uénard de Chàlons, 
etc. retourneront en lenrs biens, oii qu'ils soient. » (Commines, 1. c, 
t. IV. p. 107.) 

' Gollnt, Mémoires, col. 1398. 

* Commines, I c , t. 1, p. 366. 
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de-Vaud, el dont ils ne paraissaient disposés ii se dessaisir 
ï ancuD prix. 

La possesami de ces terres donna lieu, du reste, k de 
longues el sérieuses conteslalions entre Berne et Fribourg 
d'une pari, et de Tauire, les anciens cantons suisses. Cenx- 
ci prétendaient avoir part à la souveraineté et «nx revenus 
de toutes les seigneuries conquises pendant la guerre '. 
Les terres de Grandson, de Hontagn;-le-Corbos, d'Ortw et 
d'Echalleos, adjugées aux conrédérés en commun par le 
recez de Fribourg, avaient été provisoirement engagées par 
les huit cantons orientaux aux villes de Berne et Fribonrg 
(14 mai 1478), pour sûreté de certaines avances Taites 
pendant la guerre'. Ces villes nommèrent alternativement 
des préfets (Vôgte), pour administrer ces seigneuries et 
pour en percevoir les revenus ï leur commun profit. Par un 
acte daté du 9 aoàl 1482, ces revenus furent affermés pour 
trois ans par les deux villes, pour le prix annuel de detue 
mitie et cent florins (de Savoie) ', sous certaines conditions, 
el sans préjudice des anciens droits et privilèges des habi- 
tants, leurs nouveaux sujets; en réservant, toutefois, la 
liautc seigneurie et la justice pénale. En même temps, le 
salaire annuel des deux préfets on baillis fut fixé ^ quarante 
florini par année*. L'un de ces baillis gouvernait les cbâ- 
lellenies de Grandson et de Montagny; l'autre administrait 
les chftieltenies d'Orbe, d*Echaltens et de Bottens '. 



' Voir les Epitodtt it la gntrre àt Bourgognt, I. c , p. 3TT. 

' De Rodi, I. c-, p. 164- Il s'aglault d'irgeoi et de tifrea iTucéi en 
1476 iQi garDisons laisKi d'Orbe H de Joagne. IMatiuau de Fhbomq.] 

' Le (lorinde Savait nlili 13 loli bons, en 1480. 

* irBnuaiH d» Fribourg. r°> S7-68. Commnniqaé par H. l'ircblTiile 
Digne L 

' Le premier biilli de l^rtadson Tut Hmri Maitn. cb«Talier de Berne, 
util RT DOC iiv 19 
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En attendant, les cantons orientaux, persistant dans leors 
prétentions sur les terres conquises dans le Pays-de-Vaud, 
en demandaient le partage; tandis qae Berne et Friboorg 
soutenaient que ces terres, prises et reprises plusieurs fois 
pendant la guerre, par leurs propres gens et k leurs propres 
dépens, devaient leur rester sans partage. Leurs députés il 
la Diète, Urbain de Mulleren et Georges d'Englisberg, re- 
présentèrent aux confédérés que ceux-ci avaient eu leor 
part proportionnelle dans la répartition des sommes prove- 
nant de la vente du butin fait à Grandson et à Morat, de 
la rançon des villes de Genève et de I^nsanne, ainsi qae 
du réachat des terres restituées au duc de Savoie; au moyen 
de quoi les cantons se trouvaient suffisamment indemnisés 
des frais d'une guerre dans laquelle les cantons n'avaient pas 
tons couru les mêmes dangers ni éprouvé les mêmes pertes en 
hommes tués ou blessés *. A la suite de ces représenta- 
tions, les cantons orientaux offrirent à Berne et k Fribourg 
de leur abandonner les seigneuries de Grandson, de Mon- 
tagny, d'Orbe et d'Echallens, moyennant une indemnité de 
vingt'lrois mille livres d'argent'. Cette proposition, mise en 
dcliliéralion par les deux villes, parait avoir été repoiissée 
d'abord, puis admise ensuite comme base d'une nouvelle 
négociation, portant sur la somme plutôt que sur le prin- 



ot !«.* premier bailli d'Orbe fut Guitlanme d'Affry, conseiller de Fribourg. 
(Leu, Helvet. Leric.) 

^ Inslructions de Fribourg à ses députés envoyés à la Dièie de Stanz 
en 1481. (Manuaux du Conseil de Fribourg, r> 401.) 

* Ibidem. La livre d'argent {Pfundi était de 20 sols ; le florin d*or [Gui- 
dcn) du Rhin valait HO sols en 1480. (Anshelm , 1. c, p. 213.) C'est-à-dire 
que les cantons demandaient 1500 gouldes environ pour les quatre terres 
seulement, non compris les terres conquises dans les autres quartiers du 
pays romand. 
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cipe de rindemnité, qae Berne et Friboarg oe voularent 
reconoaKre qne pour le bien de paix'. Ces difficultés ae 
prolongèrenl pendant deux années sans qo'on pAt tomber 
d'accord ; on convint enfin d'en remettre la décision Jt des 
arbitres (8 octobre 1 483)*. Ces arbitres, assemblés à Munster, 
en Argovie, prononcèrent le 29 mai 1484 que toutes les 
terres conquises dans la guerre de Bourgogne et adjugées 
aux confédérés par le congrès de Friboui^, demeureraient 
h perpétuité anx deux villes de Berne et de Friboui^, 
moyennant une indemnité de vingt nille florins d'or 
{Gulden) du RniN k pajcr aux autres cantons. Le 15 juin 
suivant, ceux-ci firent aux villes de Berne et de Friboui^ 
une cession générale et définitive de toutes les terres con- 
quises dans l'Helvélie occidentale, contre une obligation 
solidaire de même somme portant intérêt an cinq pour ceat*. 
Cette cession comprenait non seolement les terres enlevées 
ï la maison de Châlons, mais en outre plusieurs villes et 
seigneuries qui avaient appartenu an comte de Bomont, k 
la maison de La-Baume-Monlrevel et au sire de Compey- 
Tfaorens, tous vassaux du duc de Savoie^ 

Berne s'entendit ensuite avec FribouiK au sujet dn par- 
tage des terres qui venaient de leur être cédées par les 
cantons. Les Bernois gardèrent pour eux seuls le château, 



'Tillier, IliUoiredcJltTae, t- II, p 351. 

■ ConFérences de WillUau, 3-B ociobre 1483. iUattuaux du Comril de 
Fribourg, 1° 17.1 

' Noussaivons Valer. Aoshelni, Chron. de Bemt, t. I . p. 34A, et les 
ir<]nuaiutfu Conttitde Fribourg. année 1484, fTI.— TlIlier, l.c , I. Il, 
p. 351, porte cette inilemnité i !3 mi'llr /lorïni ou 44 mille livres (P/Wid- 
Hellrr), lalenr du temps. 

' Voir la liste de ces terres coni|uises ei Ranlées par Berne cl Fribourf[. 
\Er<todft.\ c . p. r.09 I 
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le bourg et le district de Cerlier , confisqués sur le prince 
d'Orange. Quant aux seigneuries de Grandson et de Monta- 
Ginr, d*ORBE, d'EcHALLBNS et de Bottbns, enlevées au sire de 
Cbàieauguyon, les deux villes convinrent de les posséder en 
commun et d'en former deux bailliages mixtes S dont les 
baillis seraient nommés alternativement par les Etats de 
berne et de Friboui^. 

Dans ces entreraites, le comte de Romont et le sire de 
Cbâteauguyon avaient fait quelques démarches auprès des 
Suisses pour rentrer dans les biens que ceux-ci leur avaient 
enlevés. L'un et l'autre se trouvaient compris dans le traité 
de paix d'Ârras, et le roi Louis XI avait prorais au premier 
son appui auprès des cantons pour le recouvrement de son 
apanage dans le Pays-de-Vaud * ; le second, qui venait de 
rendre au roi, devenu son oncle '\ de grands services pour 
effectuer la soumission de la Franche-G)mté, soulevée contre 
les Français, croyait pouvoir espérer que le roi ne refuserait 
pas de plaider sa cause dans le même but auprès des con- 
fédérés. Mais cet appui parait avoir manqué à l'un comme 
à l'autre, et les dernières démarches que Hugues de Chàlons 
semble avoir faites auprès des villes de Berne et de Friboui^ 
n'eurent pas un meilleur résultat pour lui que pour le comte 
de Romont^. Us durent se convaincre que ces deux villes 



* La ville et le district de Morat forma an troisième bailliage miite oa 
comman, appartenant aux deux villes. 

* Par an article da traité d'Arras , le roi Loais XI avait promis d'ap- 
puyer les démarches qae le comte de Romont poarrait faire pour le 
recouvrement de sa baronnie de Vaud, conquise par les Suisses. (Voir 
Commines, I. c. t. IV, p. 107.) 

' Louise de Savoie, femme de Hugues de Cb&teaogayon, éuit nièce du 
roi Louis XI. 

* M. Berchtbold {Histoire de Pribourg, t II, p. 8) parle de ces démar- 
cbvs sans donner aucun détail à ce sujet , et ne cite aucune autorité. 



MAISON DE CHALONS. 293 

n^abandonoeraleol à aucun prix les posiiions importantes 
qu'elles venaient de prendre au cœur des Etats de la maison 
de Savoie, positions qui leur servirent plus tard k étendre 
leur domination sur la totalité du pays romand. 

En homme prudent el bien avisé, le sire de Chiteauguyon 
ne songea plus qu'à se faire des amis, des nouveaux et 
inévitables voisins que le sort de la guerre lui avait donnés. 
Ceux-ci avaient, de leur côté, quelque intérél k ménager ce 
seigneur opulent, maitre des passages du Jura qui condui- 
saient directement par Jougne à Salins, d*où les sujets de 
Berne et de Fribourg tiraient tous les sels qu'ils consom- 
maient. Les Bernois venaient de retirer aux particuliers le 
commerce du sel et de le concentrer à titre de régale dans 
les mains de l'Etat. Cette circonstance parait avoir déter- 
miné la conclusion d'un traité d'alliance et de combour- 
geoisie entre cette ville et le seigneur de Chàteauguyon'. 
Par ce traité, fait en 1486, Hugues de Chàlons s'engageait 
à n'entreprendre aucune guerre sans le consentement des 
Bernois, qui, par contre, promettaient de défendre ses terres 
contre toute attaque. Hugues promit en outre de payer 
annuellement 400 livres (bernoises) pour son droit de 
boui^eoisie (Udel-Zins), et d'ester en droit devant les tri- 
bunaux deia ville comme les autres bourgeois. Enfin le sire 
de Châteauguyon promettait d'employer tout son crédit au- 
près des Etats de Franche-Comté pour faire obtenir ii la ville 
de Berne du sel à Salins '. Dans la même année le sire de 
Châteauguyon fit avec la ville de Fribourg un traité sem- 



* Valer. Ànshelm (1. c, l. I, p 407). mit graf Hâgen von Tschaloa, 
Herren zu Tscbategion uod freyherren zu Nozeret, ein Bericbt om Borg* 
recbl. 

' Ibidem. 
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blable à celui qu'il venait de conclure avec Berae. Il fut 
convenu que les Fribourgeois appelés ^ la défense des 
terres de Châlons recevraient de lui une solde de quatre 
florins (de Savoie) par mois pour chaque fiintassin, et de tix 
florins pour un cavalier. Berne était choisi comme juge 
définitif de tous les diflTérends qui pourraient s'élever entre 
Fribourg et son nouveau comboui^eois ^ 

Hugues de Chilons, seigneur de Chàteauguyon et de 
Nozeroy', se voyait sans enfants de Louise de Savoie, sa 
femme. Le prince d'Orange, son neveu, était l'héritier na- 
turel de son opulente succession , dans le cas probable où il 
mourrait sans postérité Intime. Hugues, atteint d'une ma- 
ladie dont il ne se releva pas', fit son testament au château 
de Nozeroy le second jour de juillet 1490. Par cet acte il 
choisit sa sépulture dans la chapelle de Châlons, au couvent 
du mont Sainte-Marie, où reposent les restes de ses prédé- 
cesseurs. Il ordonne que ses obsèques seront faites suivant 
les formes observées aux funérailles de son père, de sa mère 
et de son frère Louis, sire de Chàteauguyon. Après avoir fait 
un grand nombre de legs aux ^lises et â ses serviteurs, le 
testateur lègue à sa bien-aimée compagne, Louise de Savoie, 
outre les choses qui lui sont assurées par contrats de mariage^, 
tous ses meubles et équipages, tonte sa vaisselle, ainsi que 
l'or et l'argent monnayé et non monnayé, et les joyaux qu'il 
possède en quelque lieu que ce soit ; il lui donne de plus, 



^ Bercbtold . Histoire de Fribourg, t. II, p. S3. 

' Ce sont les titres qu'il prenait dans les actes publics. Voir les Fran- 
chises de Dompierre, Il février 1485. (v. s.) {Documents inédits de Freui- 
ehe-Comté, t. H, p. 562.) 

' Il semble que cette maladie dont il parle dans son tesument l'eût 
rendu depuis assez longtemps Talétudinaire. 

* Savoir les cb&teaux de Noseroy et de Vors. (Com. de M. Duvernoy. 
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k titre de jouissance viagère, les châteaux, villes, bourgs et 
seigneuries de Jougne, de Roçhcjean et de Chàtel-Blanc, 
ainsi que 2000 francs de rente dans les salines de Salins. 
Enfln, suivant les dernières volontés de feu Louis de Chà» 
Ions, prince d'Orange, son père, il institue pour son héri- 
tier universel son très cher et amé neveu , Jean de Châlons, 
prince d'Orange et seigneur d'Arlay. Il nomme pour ses 
exécuteurs testamentaires Louise de Savoie, sa femme, et 
messire Guillaume de Vergy, seigneur de ChampventV 
Parmi les témoins de ce testament, fait sous le sceau de 
Tofficialité de Besançon, nous voyons ûgurer d'abord Pierre 
de Jougne, seigneur de Bouverens^, son maître d'hôtel, dont 
le dévouement éprouvé dans la mauvaise fortune comme 
dans la bonne ne s'était pas un seul instant démenti depuis 
40 ans; puis Claude d'Ârnay, d'Orbe, et Nicolas de Cojonnex, 
ses écuyers. Hugues de Châlons, ci-devant seigneur de 
Grandson, d'Orbe et d'Echallens, expira le lendemain, 3 
juillet 1490', dans son château de Nozeroy, à l'âge de 
moins de 40 ans. L'ouverture et la publication de son tes- 
tament devant le parlement de Dole furent cependant retar- 
dées jusqu'au 7 octobre 1491, par suite de l'absence pro- 
longée du principal héritier, le prince d'Orange, retenu k la 
cour de France tantôt comme membre du Conseil de ré- 
gence, tantôt comme prisonnier du roi Chartes VHP. 

' Testament de Haguesde Cb&tons, sire de Cb&teaogoyoD, etc., en date 
de Nozeroy, S Jaillet 1490. (Titres concernant les droUs du roi de Prusse 
sur Neuchdtel, imprimés en 1707.) 

' A® 1492, 17 mai. Le prince d'Orange, revenu en Bourgogne , vend à 
Pierre de Jougne, son écuyer, son menu péage de Jougne pour 9000 écus 
d'oTj de 21 gros chacun. ( Bourgon, Histoire de Pontarlier^ p. 236.) 

' Documents inédits de Franche-Comté, t. if, p. iS62. Note de Ch. Du- 
▼ernoy. 

* Sur les faiu et gestes de Jean de CbÂIons, prince d'Orange, de 1482 à 
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Rendu à la liberté, ce prince fit (en 1492 et 93*) des dé- 
marches auprès des villes de Berne et de Friboui^, d*abord 
pour renouveler le traité d'alliance conclu naguère par 
Hugues de Chàlons, son oncle, puis pour racheter ses 
seigneuries de Cerlier et de Grandson. Le roi de France 
appuyait ces démarches en même temps qu*il négociait la 
conclusion d'une alliance plus étroite avec les Suisses'. 
Cette négociation ayant échoué, les démarches du prince 
d'Orange n'eurent pas de suite. Ce prince accompagna plus 
tard le roi Charles VIII k la conquête de Naples (1494), où 
il soutint sa réputation de capitaine non moins vaillant 
qu'expérimenté \ 

Après la mort de Hugues, seigneur de Chàteauguyon, 
Louise de Savoie, sa veuve inconsolable, vécut fort retirée 
au château de Nozeroy, qui faisait partie du douaire qui lui 
avait été assuré par son contrat de mariage. La somptuosité 
de cette demeure princière, fopulence dont elle jouissait par 
suite des dernières dispositions de son mari, la cour assidue 
que toute la noblesse franc-comtoise faisait k cette jeune et 
belle princesse, sœur du duc de Savoie et cousine du roi de 
France, tout cela fut impuissant pour balancer le vœu qu'elle 
avait dès longtemps formé dans son cœur de renoncer au 
monde pour la retraite et les austérités du couvent '^. Après 



1495. Voir les renseignements donnés par M. Cb. Dofemoy {Notei tur 
Gollut , 1. c, col. 1407 et 1408), qn^on chercherait vainement dtns tout 
antre ouvrage publié. (Comp. VArt de vérifier les dates, t. If, p. 451.) 

* Le prince d'Orange se trouva en Bourgogne dès le 17 mai 1492 au 
19 avril 1494. (Bourgon, I. c , p. 226-227.) 

* Val. Anshelm, l. c, t. Il, p. 75 et suiv. Voir les Episodes de la guerre 
de Bourgogne, l. c, p. 382-383. 

' Voir Coromines (^difton Langlet, t. I, p. 542-548). 

* Guicbenon. Histoire de Savoie , t. I, p. 562. 
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avoir mis ordre aux affaires de la succession de soo époux, 
Louise de Savoie, dame de Nozeroy, se relira au couveni 
des sœurs de Sainte-Claire d*Orbe, avec deux de ses demoi- 
selles de compagnie. Elle y prit le voile la veille de la fête 
de la nativité de Saint-Jean-Baptiste (23 juin 4493), et y 
mourut le 24 juillet 1503, âgée de 41 ans, après avoir 
donné Texemple d*une vie toute remplie d*ausiérité et de 
pieuse charité \ 

Le traité de combourgeoisie que Hugues de Chàlons avait 
fait avec Berne et Friboui^ assurait ^ sa veuve, ainsi 
qu'il sa sœur Philippine de Châlons, qui dès longtemps 
avait pris le voile dans ce couvent, la haute protection de 
ces deux villes suisses. La princesse Louise avait beaucoup 
contribué aux réparations du couvent des Claristes d'Orbe, 
endommagé par la guerre et les incendies. Elle y fonda 
deux chapelles : Tune, au moment de prononcer ses vœut 
(le 28 juin), consacrée à la glorieuse conception de la vierge 
Marie, et Tautre après sa profession (1493). Elle assigna à 
la première une rente annuelle de 73 liv. et 8 engrognes, 
sur la saulnerie de Salins', et donna à Tautre une somme 
de 65 livres 15 sols estevenants '. Philippine de Chilons 
survécut pendant quelques années ii sa belle-sœur et mourut 
en 1507 en odeur de sainteté. L'une et l'autre furent en- 
sevelies dans l'église de Sainte-Claire d'Orbe. Plus tard 
(en 1531) les rester de ces deux princesses furent transférés 
à Nozeroy, par les soins de Philiberte de Luxembourg, prin- 



^ Voir Histoire de la ville d'Orbe, p. S. 

* Fondation et dotation de la chapelle de la Conception en Téglise de 
Sainte-Claire d'Orbe, da 28 juin 1493. {Inventaire de la Chambre des 
comptes coté 0, n» 35. Archives du Doubs. Titre de l'an 1493.) 

• Au IIl»« Registre, f» 7. [Ibidem.) 



*/ 
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cesse d^Oraoge, au moment où les troubles de la Réforme 
éclatèrent dans le Pays-de-Vaud \ 

Jean de ChàlonSf prince d'Orange^ d-devant seigneur de 
Cerlier, fut comblé de faveurs par le roi Louis XII /qui le 
rétablit dans sa souveraineté d^Orange et Tindemnisa en 
outre de toutes ses pertes '. Créé par Tempereur Maiimilien 
lieutenant et gouverneur du comté de Bourgogne pour 
Tarchiduc Philippe-le-beau (1495-4499) ^ il tomba malade 
k Lons-le-Saunier, et mourut à Nozeroy le 25 avril 1502, 
}à r&ge de 58 ans environ *. Il avait testé peu de jours avant 
sa mort, le 6 avril de la même année, instituant pour ses 
héritiers Philibert de Chàlons, seigneur d*Ârguel, son fils 
unique, à peine âgé de quelques semaines, et, \k son défaut, 
Clauda de Chàlons, sa fille, qui n'avait que 6 ans\ L'un et 
Pautre étaient issus du second mariage du prince avec dame 
Philiberte de Luxembourg ^ qu'il avait épousée en 1495, 
deux ans après la mort de Jeanne de Bourbon, sa première 
femme, dont il n'avait point eu d'enfants ^ 

Philibert deCh&lons, prince d'Orange, ayant été tnéà l'âge 
de 28 ans au siège de Florence (5 août 1530)^ sans avoir 
été marié, la postérité masculine de Jean Fantique, comte 
en Bourgogne, s'éteignit dans la personne d'un jeune héros 



* Voir VHisloire d'Orbe^ p. 3. La bienheureuse Louise de Savoie a été 
canonisée par le Pape Grégoire XVI. 

*Duvemoy, Notes sur GoUut, col 1424. 
' Idem, 1 c-, col. 1431. 

* Voir VArt de vérifier les dates, t. II, p. 451. 

' Testament de Jean de Châlons , prince d'Orange, daté de Lons-le- 
Saulnier, le 6 avril après Pâques 1503. {Titres imprimés en 1707, 1. c.) 

* Elle était fille à* Antoine de Luxembourg et d'Antoinette de Bauffremont, 
et mourut en 1539, au mois de mai. {Papiers Chdlons.) 

' VArt de vérifier les dates, I. c. 

* Ibidem, p. 452. -- Mémoires de Pierrefleur d'Orbe, p. 7-8. 
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qai, diDS moins de dix ans, avait conquis aulanl de cœurs 
dans 800 profffe pays que de lauriers dans les pays étraugers. 
Par son leslamenl, daté de la Corogne en Galice, le S mai 
f 520, Philibert institua pour son héritière universelle sa sœur 
Clauda de Chàlons, mariée !i Henri, comte de Nassau ', dont 
les descendants firent valoir (en 1707) avec un plein succès, 
grâce au concours décisif des cantons suisses, les anciens 
droits de suzeraineté et de dévolution de la maison de 
Qi&loDs-Orange sur le comté souverain de Neucb&tel*, qni 
avaient été repousses deux ou trois siècles auparavant. 



' Testament de Philibert de Cbtloiu, prince d'Onoge, etc. 3 mii 1690. 
{Tifrn imprimé* m ïlVt. I- c.) 

* Voir la procédure de la «icceuion de Neachllel en Solue, Imprimée 
en 1707 avec les pièces. 
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accipiuDi parlagium, debent solvere inihi quolibet anoo 
ÎD feslo Beali lobannis Baptislae, et très solîdos qaos Hugo 
dictus Espaliers de Bioley débet solvere mibi censualiter 
quolibet anno in festo Beati lobannis Baptisiae, et quatuor- 
decim denarios censuales quos Petrus dictus Vuieens de 
Bioley débet in quolibet anno, io diclo festo mibi persolveo- 
dos, et quatuor solidos quos Pelrus de Pantheraya dictus 
de Media- Villa débet mibi censualiter quolibet anno in festo 
Beaii Micbaelis mibi persolvendos, pro quinquaginta solidis 
monele Lausanne, quos ego recepi a diclo domino Vualtero 
Hontisfalconis, domino meo, in bona pecunia numerata. 
Abrenuncians in hoc facto eiceptioni etc., recognosco vero 
ego dictus lohannes quod omnes prœdicti census sunt de 
feodo domini Vualteri Montisfalconis, domini mei supra- 
dicti. 

In cujus rei testimonium ego dictus lohannes sigillum 
domini Vuillelmi Curati de Gumoyens , una cum sigillé do- 
mini Hugonis curati de Ëschalleins et cum sigillé dicti lo- 
hannis curati de Pantheraya huic scripto rogavi et feci 
apponi. 

Et nos dicti curati etc. Aclum anno Domini 1291. — 
Mense Aprili. i 

13. 

Eogagère stipulée par Jacques de Guuoêns en faveur du seigoeor 
d'flchallens. 

Ao 1291 (29]aiUet.) 
(Cartnl. de Suisse, abi Supra, f^ 23.) 

Ego lacobus (ilius quondam Grillardi de Guymoens, no- 
tum facio universis, quod ^o oblige et me obligavisse — 

HÉM. BT DOC. XIV. 21 
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confiteor, in manu Perrini de Vuillafens castellani de Es- 
challeins, ad volonlalem domini Vualieri de Monlefalcone 
domini mei, omnia bona mea mobilia et immobilia ubicum- 
qoe maneanl et eiistant, pro doodecim libris monele Lau- 
san. quod dictus casiellanus solvit pro me Vineto 61io quon- 
dam Haymonis de Yens (?) de quibus lenebai (tic) in manu 
Vineli supra dicti. 

In cujus rei testimonium ego dictus lacobus sigillum 
curie Lausannensis huic scripto rogavi et feci apponi. 

Et nos offic. dictas curias etc. Actum domini anno 1291 
die jovis posl festum Beatas Mariae Magdalenae. 



14 



Goillaome de Banlmes, bourgeois d'Yverdon , reconnaît, en faveur de 
Gauthier de MontfaucoD, seigneur d'Orbe, le droit de réacheter une censé 
de 18 coupes de froment, qui lui avait été vendue par Jaques de Giez 
doniel. 

k* 1397, (1996, janvier, v. style.) 
(Cartnl. de Suisse, f 40, ubi supra.) 



Ego Vuillelmus de Balmis bourgensis Yverduni, notum 
facio universiSf praesentibus et fuluris, quod cum lacobus 
filius quondam Regnardi de Giaco* domicelli, Nicbola ejus 
uxor et liberi sui Vuillelmeta et lobaninus mihi et heredi- 
bus meis pro se et heredibus suis vendiderint decem et octo 
cupas pulchri frumenti ad mensuram de Orba annui reditus 
censualis pro quindecim libris Lausannis monete, et dictum 
frumentum mihi et heredibus meis de lande et consensu 
illustris viri et potentis domini Galteri Moniisfalconis do- 

* Giez, district de Grandson. 
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mioi de Vuillafens el de Orba, assignaverint recuperan- 
dum et habendom siogulis annis pacifiée et quiète super 
terrain quae in litlerae dicto venditionis pleuius coolinetur ; 
ego sciens et spoutaoeus, non vi, non dolo, non metu 
ioductus volo et coocedo quod prœdicti lacobus, Nîchola ejus 
uxor, Vuillelmeia, lohaDÎDus vel dominus Galterus praB- 
dicii dictaiD vendilionem a me et heredibus meis rehemere 
possint quotiescuuque voluerint et sibi videbilur expedire 
iofra sex anoos proxime et coDlinue subséquentes pro pretio 
supradicto. 

^romiuo ego dlctus Vuillelmus fide data a me corporali 
et stipulatione solemni pro me et heredibus meis me contra 
praedicia et praesens instrumentum non venire, nec alicui 
contraveuire volenti cousentire, per me vel per alium in 
futurum. 

In cujus rei teslimooium ego praedictus Vuillelmus sigil- 
lum venerabilis viri domioi Richardi decani Novi Castri una 
cum sigillo domioi Pétri , curati de Giaco apponi rogavi et 
feci huic scriplo. 

Et DOS prsedicti decanus et curatus etc. Datum aono do 
mini 1296, meuse lanuarii. 



15. 



Béatrice, dame de Fancigoy et dtaphine, donne en fief à Jean de 
Montbéliard, sire de Montfiacon, BafoU, Courcelles, Snchy et TverdoD, 
avec la chàiellenie. 

Ao 1298, (22 septembre). 



Nos Byautrix, fille de noble récordation M6nseignour 
Pierre, coule de Savoie, et Dame de Fucigoey , façons as- 
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savoir qae dos donons en fyé \k notre très bien amei coisin , 
Monseignour lehain de Montbéliart, seignour de Montfaucon, 
ce que nous avions et tenions à Bayoies et h Corceiles et à 
Sucbie ^ près de Orbe ; ensemble Tacroissement don fyé qoe 
nos ly façons dou cbastels d'Yverdun , de la ville et de la 
cbastelenie , des appandances et des appertenances doudit 
lieu; et por ces choses il est nostre boms liges deçay la 
loul *y vers le lay ^ de Losanne, liquei notre coisins por soy 
et ses hoirs , à nos et à nôtres hoirs a promis servir bien et 
loiaulment por raison doudit fyé \k touzjours, et ledit fyé 
servir vers nous et nos hoirs, por soy et por les siens hoirs, 
et à ce faire nous a obligié soit et ses hoirs. Données à 
Montbonod * a Tapposition de notre scel , le diemainge après 
feste saint Mathé Fapostre , en l'an de nostre Seignour mil 
et doui cenz notante et huit. En tesmoing de laquel 
chose dessus dite, et en confirmation d'ycelle, noz Hum- 
bers, dauphins de Viennois et d'Albom cuens et sires de la 
Tour ", avons mis notre scel avec le scel de nostre chière 
Dame dessus dite. 



' Bavois, Corselles et Sachiez. 
' Le mont Jura. 

* Le lac Léman. 

* Montbonod près Grenoble. 

* Gendre de Béatrice. 



(:haktf,s inédites. ô!2I 



16. 



Hommage prêté par Hugobs de Dauphiné, sire de FaacigDy, k Téfèque 
de Lausanne (Pierre d*OroD) pour les fiefs que les sires de MoDlfanooD 
tenaient des sires de Faadgny. 

Ao 1315, Marcossay. 

(Arch. de Lausanne.) 



Nos Hugo Dalphini, Dominus Fucigniaci, coofilemur 
et in veritale pure recogooscimus, dos esse, velle esse et 
debere hominem reverendi patris in Christo Domini Ëpis- 
copi Lausannensis, exceptis tribus dominis, et a dicto 
domino Episcopo nos tenere, velle tenere et debere tencre 
in feudum, feudi quod tenent a nobis Domini de Montfau- 
con ; videlicet Orbam et Echallens, el omnia haec quae dicli 
domini de Honlfaucon tenent et invenirent tenere a nobis 
et predecessoribus nostris. 

In quorum robur et testimonium, sigillum nostrum duxi- 
mus presentibus apponendum. 

Dalum apud Marcossey die martis anno domini 1315. 



17. 



Jban de Montbéliard , seigneur de MontCiucon , damoiseau, assujettit 
Echallens et Montagny-le-Corbos au comte de Savoie, moyennant 300 llv. 
tournois, et reprend ces deux châteaux et mandements en fief lige du dit 
comte. 

Ao 1317, jeudi avant la Saint-Madeleine (21 juillet). 
(Grosse de Jean Balay, 1403, p. 134.) 

Nos ofTicialis curie lausannensis notum facimus vniuer- 
sis présentes lilteras inspccturis, quod constitutus in pre- 
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seolîa nostra nobîlis et poiens vir Johaones de Montebel- 
liardo dominus Mootisfalcoonis domicellus^ sciens prodens 
et spoDtaneus et ex sai certa scieDtia plene infomialus de jure 
et de facto, coDsiderans et attcodens amicitiam codjudc- 
tionem qaas se babere cum illustri et magnifico viro domino 
Amcdeo comité Sabaudie; per quem vtîlem sibi fore dicens, 
îdque Johannesv suo nomioe et beredum suorom, et sac- 
cessorum, ad instantiam et requisitîonem dicti domini 
comitis, confessas fuit coram nobis in judicio et publiée reco- 
gnouit, se esse et velle esse et debere homincm et fidelem 
ligium et vassallum domini comitis Sabaudie supradicti, 
beredum et successorum suorum Sabaudie comitum, et salvis 
et exceptis fldelilatibus et bomagiis quibus dictus Johannes 
tenetur, vt asserit, illustri comiti Burgondie, arcbiepiscopo 
Bissuntino, comiti de Monlebelliardo, duci Lotharingie, 
comiti Autissiodorensi, comiti Barri et domino Hugoni de 
Cabillione domino d'Arlay. Predictus etiam Johannes asse- 
rens in judicio coram nobis ut super Castro de Eschallens et 
deMonlagniaco Lausannensisdyocesis una cum mandamentis 
ipsorum mero et mislo imperio et omnimoda juridicione 
feudis et retrofeudis domorum fortium infra mandamentum 
diclorum castrorum existentibus, esse de suo puro et mero 
alodio, dédit cessit et concessit ex causa puro et irrevocabilis 
donalionis, nomine suo beredum et successorum suorum, pre- 
fato domino comiti, prescnti recipienti et stipulant!, nomine 
suo et beredum suorum comitum Sabaudie, predicta castra 
de Escballens et de Montagniaco vna cum pertinentiis et man- 
damentis ipsorum, juridicione, mero et misto imperio et aliis 
juribus ad dictum Johannem perlinentibus quoquo modo, sive 
sint feuda vel relrofeuda, nobilia vel innobilia feuda, domorum 
fortium vel alia jura quecumquc. De predictis se devestiens 
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per tradilionem cujusdam baculi, prediclum domioum co- 
mitem corporaliler inveslivil et io possessiooem induxîl. 
Subsequeoter vero prefatus dominus cornes incootinenti, 
ex cerla sua scienlîa, prefata castra maDdamenla ipsorum 
cum juribus supradiclis dédit et coocessit in feudum ligiiim 
prefato Johaoni preseoli, volenti et recîpieoli nomioe suo 
beredumque et successorum suorum, et ipsum de dictis 
caslris et juribus ut supra per tradilionem unius baculi, 
feudi nomine investivit modo et forma et conuenlionibus 
infrascriptis, videlicet quod dictus Jobannes heredesque et 
suceessores eiusdem tenent et lenebanl in feudum et de 
feudo dicli domini comitis, beredumque et successorum 
comitum Sabaudie, dicta castra de Eschallens et de Mon- 
lagniaco, feudumque duarum domorum de Gumoeus et feu- 
dum domusGirardi de Gumoeus, feudaque nobilia et innobi- 
lia juraque emphiteolica et alia quecumquc cuiuscumque 
conditionis sint, totamque et omnimodam juridicionem , 
merum et mistum imperium castrorum predictorum et 
mandamentorum ipsorum, feudaque et retrofeuda manda- 
mentorum predictorum pertinentium ad prediclum Joban- 
nem. Et de predictis feudis débet juvare prediclus Jobannes 
et beredes îpsius prefalum dominum comilem beredes et 
suceessores ejusdem comitum Sabaudie, in omnibus et 
contra omnes, preterquam contra alios dominos supradictos, 
de dictis caslris et mandamentis ipsorum, et omnia alia 
facere dicto domino comité ut supra quibus bonus et Bdelis 
vassallus domino suo ligio tenelur, et que in Bdelitalis forma 
tam nova quam veleri continentur. Acto eliam quod si 
dicta castra ad aliquem successorum suorum imposlerum 
devenire conlingeril, una cum aiiis rébus pro quibus de- 
berct bomagium el fidelilalem alicui vel aliquibus de do- 
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minis sopradictis, quod eo casu fidelitates domiDoram pre- 
dîctorum sÎDt precipoe in sais fendis 6deliUie et homagio, 
secuDdum formam presentibus insertam, pro dictis caslris 
dicto domino comili et eins hercdibus ut supra semper salva 
remanentîbus. Item si contingeret dicta castra vel alternm 
ipsorum ad aliquem jure successionis vel aliquo alio modo 
devenire, dictus vel dicli domini diclorum castrorum pro 
tempore erunt homines prefati domini comitis el heredum 
suorum pro dictis castris ut supra, et ei successoresque suis 
comitibns Sabaudie homagium et fidelilatem facient et 
prestabunt, et facient contra omnes, exceptis aliis dominis 
et fidelilatibus supradictis, ea que in fidelitatis forma tam 
nova quam veteri continentur. Item si contingeret dictum 
Jobannem dominum Montfalcon heredes vel successores 
ipsius, casu aliquo, dicta castra vel aliquod ipsorum ut supra 
vendere vel alienare quod dictus dominus comes heredesve 
ipsius comitis Sabaudie ut supra, possint et debeant, coram 
omnibus et ante omnes quoscunque propinquos, castra et 
illaque venderenlur, eo precio babere quo venderenlursine 
fraude non obstante jure, quocunque consuetudine que 
Vuaudi vel Lausanne vel alicuius patrie cuiuscunque usitato. 
Item quod dictus dominus comes heredesve sui comités 
Sabaudie transferere non poterunt dictum homagium siue 
fidelitatem aliquo titulo vel causa quacumque, in aliquem 
alium heredum vel successorum suorum, nec in illum qui 
comes Sabaudie infutnrum non exislet. Item dictus Johannes 
dominus de Montfaucon heredes et successores ejusdem 
dicta castra tenentes et possidentcs, dicta feuda deservient 
ut primum per dictum comitem vel baillivum suum sive 
eorum certum nuncium fuerint requisiti. Castellanique lo- 
corum predictorum qui nunc sunt et pro tempore fuerint 
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ad reqaisitionem dicti domini comiiis vel baillivi sui jura- 
bant el jorare promiitere tenebuntar deserviendo feudum 
et fiiciendo debilum feudam, in casibas quibus per dictum 
domiDum coroitem beredesve suos, bailli vumque suum 
Chablaisii et Gebennensis vel eorum cerlos nuocios fuerinl 
requisili. Iiem quod diclus Johannes promiltat el juret quod 
predicla castra et mandamenta ipsorum ante tempus buius 
contractas cl convenlionis presentium erant alodialia sua 
al crédit el pro alodialibus ea tenebat et possidebal^ quod 
neque per eum neque per aliuiû factum esse aliquid per 
quod dicta castra el jura omnia ut supra alodialia censeri 
non debeant. Pro quibus omnibus dictus Johannes confessus 
fuil se habuisse et récépissé in bona pecunia sibi reddila et 
numerata a nobis ducentas libras bonorum turonensium 
grossorum boni et legalis argenli, de quibus se tenel inl^re 
pro pagato. Quibus omnibus sic peractis prefatus Johannes 
in judicio coram nobis constituius ut supra fidelitatcm fecil 
manualem el ad osculum domino comiti supradicto, eidem 
que juramentum fecil in nova et veteri fidelitatis forma 
conlentum. Confessusque fuit el in judicio recognovil 
coram nobis nomine suo el heredum et successorum se 
supradicta castra et mandamenta ipsorum vt supra tenere 
el tenere debere in feudum juxta formam prelibatam a 
domino comité supradicto, heredibus et successoribus suis 
comitibus Sabaudie, promiltens per juramentum suum super 
sancta Dei euuangelia corporaliter prestitum omnia supra- 
dicta el singula attendere firmiter et obseruare et attendi 
et observari facere et non contra facere vel venire aliqua 
racione vel causa. Quapropter supradictam donalionem fac- 
tam per dictum Jobannem prefato domino comiti ut supra, 
nos officialis predictus, ad requisicionem et de voluntatc 
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18. 



Girard de MoDifaoooD, seigneur d'Orbe, iostilae la chapelle de saiot 
)eDis dans l'église de Notre-Dame de Lausanne, et lui assigne cinq muids 
le froment de rente annuelle sur ses dtmes d'Echallens. 

A» 1831 (1380 ▼. st. mars). 
Registre d'Echallens, t. I, N» Vt- 

Nos Girardus de MoDtefalconis miles, domious de Orba, 
lotum facimus uoiversîs per presens quod cum Nos, de 
toosensu expresse venerabilis capiluli ecclesie Lausanoeosis 
îl Vulliermi Du Cbastel, Caoloris et Canonici ejusdem 
îcclesie, dolavimus infra diclam ecclesiam Lausaonensem 
illare sancli Diooisiiad houorem Dei et gloriose beale Marie 
lemper Virginis Malris ejus, ac beali Dicoisii predicli , el 
psum altare de quinque modiis frumenli annui reddilus 
)ODÎ sicci el bene vanali ad mensuram Lausanoeosem do- 
avimus ipsumque frumenlum annui reddilus solvendum ac 
eddendum in feslo beali Martini biemali annuatim assî- 



À* 1317 (13 septembre)- — Du» litterae quarum una a domino Johannes 
le Montebelligardo domino Montisfalconis emanata, in qua idem dominus 
écit procuratores suo loanem de Ottans , Castellanum suum de Orba ; 
it loanem de Villafanst Castellanum suum de Kschallens, ad recipiendum 
«ntum libras grossorum Turonensium dicto domino débitas infine men- 
is Augusti lum proximx prxteriti, per Dominum Amedeum Comitem Sa- 
Mudis, ex causa feudi accepli per Ipsum dominum MontisCalconis a dicto 

lomino comiti, de castris de Kschallens et Montagniaci cum mandamentis 
psorum. Dato die luns post fe$tum natifitatis béate Marie Virginia, 
i' 1817. 

Ao 1318 (17 septembre). — Centum lihra recepte a Rolando Garseti 
ledagintore Villenovs Chilllonis. 

A9 1819 (5 janvier). — Quinquagentis iibraa recepts ab Antonio de 
!laromonte, etc., etc. 

Ao 1819 (36 décembre). — Quinquagentis (t6ra« receptae, etc. 
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gnamus el assecuramus perpcluo percipiendiim, habeudum 
et levandum singulis annis, in fesio prediclo, per cappella- 
oum in dicloallari instrueodum, super décimas bladi npstras 
de Escballens cum omnibus suis perlioenciis universis; 
mandavirous el precipimus expresse receveriis el collec- 
loribus dicte nostre décime de Eschallens el Castellano 
nostro dicli loci, qui nunc sunt et qui pro lempore fuerinl, 
solvi et reddi pacifiée el sine aliqua molestatione, bene el 
intègre, diclum frumenlum annui redditus quolibet aono in 
festo prediclo,ad mensuram predictam, prout in supra dicta 
dotatione ipsius altaris plenius continelur. Nos miles pre- 
dictus sciens et spontaneus non vi non dolo non melu in- 
ductus nec in aliquo fraudis ingénie commolus, sed consi- 
derata dicli altaris et predicte ecclesie utililate evidenli, 
ipsum allarc cum redditibus fruclibus juribus perlinenciis 
suis universis domino Slepbano de Orba diclo de Ponner 
CapellanOf tenore presenlium conslituimus et ipsum in pos- 
sessionem dicli altaris el rectorem cum omnibus redditibus 
et fruclibus ipsius altaris inducimus per traditionem pre- 
sentis inslrumenti, promittens bona fide noslra pro nobis 
et noslris heredibus omnia el singula supradicta firmiter 
allendere et inviolabililer observare et non contra facere 
vel venire, per nos vel per alium in futurum. 

In cujus rei leslimonium sigillum ballivie noslre in 
Vaudo apponi jussimus buic scriplo et ad majoris roboris 
firmitalem sigillum curie Lausannensis, una cum sigillé 
noslre ballivie predicte, apponi rogavimus et fecimus litleris 
presenlibus. 

Et nos ofiicialis curie Lausannensis predicte, ad preceset 
requisitionem dicli domini GirardideMontefalconis. sigillum 
dicte curie Lausannensis diclis litleris duximus apponen- 
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dum. Actum et datum Mcnse Marlii ante festum annuDlia- 
tHHiis dominice anno ejusdem mîllesimo trecentesimo tri- 
eesimo. 



19. 



Fondation dn bourg fermé d'Echallens par Girard de Montfaucon, sei- 
gneur d'Orbe et d*EcbaI!ens, et concession an ditlx>argdes franchises, 
libertés et privilèges de la ville de Moudon. 

A*" 1351 Juin. 
(Livre de firanchises d'EchalIens.) 



Nos Girardus de Montefalconis, domÎDus de Orba et de 
Escballens, notum facimus uDÎversis : Quod nos, de laude, 
ToluDtate ac etiam consensu dominae Jaquetae de Grandisono 
coDsortis nostrae légitimée; quod cinn nos utilitate nostra 
et heredum nostrorum consîderata et previsa, coostruxeri- 
mos et fundaverimusde novo quamdam Bastiam seu Burgum 
sitom circa castrum nostrum de Eseballens, pro ut ipsa 
bastia cum Burgo prolenditur et protendere potesl a dicto 
Castro usque ad fossalia ejusdem bastiae de dovo constructa. 
Nos ad implicationem et augmentum dictae bastiae et burgi, 
populi et gentium nunc morantium et qui in futurum mo- 
rabuntur ibidem et posteritatibus etiam eorumdem, dedimus 
et damus, concessimus et concedimus pro nobis et nostris 
heredibus et successoribus per présentes, salvo Jure alterius, 
eidem Bastiae et burgo ab initio fundationis ejusdem, nec 
non populo gentibus et babitatoribus dieti loci Burgi et 
Bastiae utriusque sexus qui nunc sunt et pro tempore fue- 
rint et posteritati etiam eorumdem, omnes et singula liber- 
tates franchesias, statuta, consuetudines, privilégia et jura 
villae et loci de Melduno, Lausannensis diocesis, quae et qua- 
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les babenl et hactenus habueranl et quibus ati consaeverunt 
et atuntur proceres bnrgenses et babitatores villae et loci 
de MeldoDO) et ipsos populum et génies et babitatores dicti 
loci bastiae et burgi nobis subdlctos, qui nunc suot et pro 
tempore faerint et posteritati etiam eorumdem, privilegiamus 
super praemissum modum et secundum quod proceres et bur- 
geoses de Melduoo privilegiati suot et fuerunt per quosque 
dominos et dominas eorumdem tempore retroacto, et dictis 
juribus consuetudinibus privilegiis franchesiis libertatibus 
et etiam statutis ipsos babitatores populum et gentes in 
dicta bastia et burgo commorantes, ut supra, qui nunc sunt 
et qui pro tempore fuerint, et posteritatem etiam eorumdem 
uti gaudere volumus, et perpetuo observari inter eosdem in 
omnibus et pro ipsis et per omnia in perpetuum paciOce et 
quiète, absque molestatione vel impedimento a nobis vel 
nostris, quibus supra, sibi super bis inferendis, et pro ut 
dicti proceres burgenses et babitatores de Melduno usi sunt, 
utuntur et gaudebunt in futurum, eisdem juribus, liber- 
tatibus, franchesiis, statutis, privilegiis utentur, proceres, 
burgenses et babitatores dicti loci burgi et bastiae. Promit- 
tentes nos Girardus predictus pro nobis et nostris quibus 
supra, juramento nostro super sancta Dei Evangelia corpo- 
raliter praestito, praedicta omnia et singula in perpetuum rata 
grata et firma babere et tenere, et ea quomodo libet obser- 
vare, et non contra ea seu contra presentem litteram in fu- 
turum facere vel venire, nec consentire alicui contra venire 
volenti. 

Nos vero Jaqueta de Grandissono, consors dicti domini 
Girardi, sciens et spontanea, non vi, non dolo, non metu in- 
ducta, certificala et contenta ad plénum de jure meo, lingua 
materna, in premissis omnibus et singulis cum anctoritate 
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el mandato expressis dicti domini Girardi de MonlefalcoDis, 
coDSortis nostri, omnia et sÎDgula laudamus, ratiflcamus, 
aprobamus el coDGrmamus, pro nobis el nostris heredibus 
ae etiam successoribas in perpeluum per prasentes, et ea 
coofitemur esse vera, ac de laude noslra voluDlale et cod- 
sensu fore facta pro ut superius suni expressa. — Promii- 
teotes nos Jaqueta predicia pro nobis et nostris, juramento 
noslro super sancla Dei Evangelia corporaliier praestito 
quod nos contra praedicta seu contra aliquid de predictis 
per nos vel per alium non veniemus in fulurum. 

Nos autem Girardus de Montefalconis praedictus eidem 
dominae Jaquetae, consortis noslra; legitimae, dedimus et da- 
mus in pra^missis omnibus et singulis aulorilalem pariter 
et mandatum. Renunliantes in hoc facto nos conjuges prae- 
dicti etc. In cujus rei testimonium nos oflicialis Curiae Lau- 
sannensis, ad preces et requisitionem Girardi et Jaquetae 
conjugum praedictorum, nobis fldeliter oblatas et relatas per 
Mermelum Gouffin clericuni et Juratum curiae nostrae, cui 
super bis vices nostras commisimus el ei fidem plenariam 
adhibemus, sigillum curiae nostrae praedictae praesentibus 
litteris duxfmus apponendum. Dalum quo ad dictum domi- 
num Girardum mense Junii, et quo ad dictam dominam 
Jaquetam mense Martii* anno Domini millesimo trecente- 
simo quinquagesimo primo. 

Idem, Mermbtus Gouffin. 

' C'est-à-dire da mois de mars 1359, noav. style. 
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!20. 



Bitnit do testament d'Etienne de Montfaucon, comte de Montbéliard. 

A"* 1397 (31 octobre). 

(Archives de Montbéliard, commun, par M. Dovemoy. ) 

(Omissis omillendis.) — El en cas que mon dit fils Henry 
de Monibéliard, seigneur d*Orbe, ne serait en vie lors de 
mon trépassement et qu*il ne retournerait jamais du voyage 
d*Ongrie (sic), où il est allé en armes, avec plusieurs grands 
seigneurs, contre les ennemis de la foy chrétienne; ce que 
Dieu ne veuille S en icelui cas je faiz, institue et ordonne 
mes hoirs universaelx mes cbieres et bien aymées Henriette, 
Marguerite, Jehanne et Agnez sœurs germaines, Allés na- 
turelles et légitimes du dit Henry mon dit fils, en mes biens, 
selon les partages, droits et portions d*iceulx mes biens et 
des seigneuries, terres, rentes et droits cy après escripts. . . . 
Cest assavoir, la dite Henriette. . . . (omissis omiUendis) . . . 
la dite Marguerite en toutes les terres ^Oullrqoux^ de la 
diocèse de Lausanne, c*est assavoir, ou cbastel, ville et for- 
teresse d'Escballens; ou cbastel et forteresse de Montaigny- 
le-Gourbe; ou cbastel et forteresse d*Oron'; ou chastels et 
forteresses de Palexuelz et de Boutans', en toutes les rentes, 
droits, terres, cbastel lenies, villes, villages, fiedz, riere-fiedz, 
noblesses seigneuries et toutes pertenances et appendixes 
quelconques (omissis omiUendis). 

Ce fut fait et donné le dernier jour du mois d*octobre. 



* Voyez ci-devant, p. 160. 

* Pour Oron et Palaitieux, voir ci-devant, p. 156. 

* BottenSf cbef-lieu du cercle de ce nom, an district d'EchaUens. 



mp 



CHARTES INÉDITES. 355 

heure eaviron prime. Fan de nostre Seigneur couraot mil 
trois cens nonanle et sept, au cbastel derrière de Mootbé- 
liard, c'est assavoir en la grande chambre du dit comte, 

dC/« • • • 



21. 



Traité entre Jeanne et Agnès de Montbéliard, sœnrs, femmes de Louis 
de Cb&lons et de Tbiébaud de Neafch&tel, au sajet d*Orbe, Ecbal- 
lens, etc- 

k" 1414 (12 janvier 1418, ▼. s ) 
Archives de Ch&lons. 



Nous officiai de la cour de Besançon faisons savoir a 
tous que par devant Jehan Monial de Nozeroy, notaire et 
jure de noslre cour de Besançon, nostre commandement 
spécial auquel quant k ce et a de plus grandes choses nous 
avons commis et commettons par ces présentes nos voyes 
et adjoutons à luy sur ce plenière foy, pour ce personnelle- 
ment establis et à ce spécialement venant noble et puissante 
demoiselle Jeanne de Montbeliard dame de Montfauconi 
autorisée suffisamment sur ce de noble et puissant seigneur 
Loys de Chalon son mary et aussy de Hes'^ Guillaume 
ie Fromentes, chevalier seigneur de Lille son curateur et 
ussy le dit Loys autorisé de noble et puissant seigneur 
lonseigneur Jean de Chalon seigneur d*Arlay et prince 
Orange son père d'une part et noble et puissant sci- 
eur Mons' Thiebaut seigneur de Neufchatel, prenant 
main et luy faisant fort de noble et puissante dame, 
le Annel de Montbeliard, sa femme, sœur de la dite 
\oiselle Jeanne et par laquelle sa dite femme il sera 
«en. iT poc. XIV. 22 
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ralifBé suffisamment de Tautorité du dit Mous' Tbiebaut 
et de son curateur dedans le dixième jour du mois de 
février prochainement venant, toutes et singulières les cho- 
ses contenues aux présentes partant qu'elles la touchent, 
en elle obligeant suffisamment par sermens et ol)|igation 
de ses biens d'autre part; desquelles parties en suivans, 
et spécialement la dite damoiselle des autorités que des- 
sus et le dit Mes^ Tbiebaut en nom et par la manière que 
dessus ont fait, pactiounés, traitlés et accordés de et sur 
les partages et divisions des chatel, chatellenies , villes, 
terres, et appartenances d'Orbe, Ecballan, Montagney et 
Boutan advenues aux sœurs, c'est à savoir a chacune pour 
tierce partie de la succession de feu dame Marguerite de 
Montbeliard, leur sœur, les pactions, traittés, accords et 
convenances que s'ensuivent. Premièrement que la damoi- 
selle Jeanne aura et emportera pour elle et ses hoirs et 
les ayans cause d'elle les deux parties des dits chatels, 
chatellenies, ville, terres et appartenances du dit Orbe. C'est 
a savoir la tierce partie pour sa personne et l'autre tierce 
partie competant à la dite dame Annel sa sœur; et en re- 
compensation de la tierce partie competant à icelle dame 
Annel, icelle dame Annel aura et emportera l'équivalant 
de sa tierce partie sur la tierce partie du dit lieu d'Echallan 
et des appartenances competant à la dite damoiselle Jeanne, 
si elle suffit pour le dit eschu équivalant, et si elle ne suffit 
ce qu'il faudroit à la dite recompensation sur le surplus 
de la tierce partie des dits autres lieux dessus déclarés 
et competant à la dite damoiselle Jeanne jusques a entière 
recompensation ; eu toutesfoys avis et égard quant a icelle 
recompensation et pour avoir le dit équivalant de la dite 
tierce partie d'Orbe competant à la dame Annel aux liefs 
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noblesses maison oeries, situations, fortifications, seigneu- 
ries et autres choses que sur ce seront à voir et considé- 
rées (les dites tierces parties échangées et permutées en la 
manière que dessus, et si la dite tierce partie d^Eschallan 
que Ton baillera à la dame Annel pour le dit échange vaut 
mieux eu égard à ce que dessus que la dite tierce partie 
d'Orbe que la dame baille en échange à la dite damoiselle 
Jeanne, la mieux valence demeurera à la dite damoiselle 
pour la prendre sur la partie de la dite terre de Boutan 
competant à la dite dame Annel et autre part esdits lieux 
et terres, si le dit Boutan ne suffisoit. Item est accorde en- 
tre les dites parties que le surplus des dits autres lieux , 
terres, rentes et appartenances que demeureront aux sœurs 
se partiront entre les dites sœurs : c*est à savoir a chacune 
par la tierce partie. Item que pour faire la dite recompen- 
sation les dits partages et les dits comptes, sont eslus. Cest 
à savoir Mes*^^ Guillaume de fromentes chevalier, seigneur 
de Lille, Antoine Rigaud de Vuillafans escuyer, maître 
Pierre Halmissade et maître Pierre de Clerval, sages en 
droit, esleus communément par les dites parties lesquels 
jureront aux saints évangiles de Dieu d'y entendre et vac- 
quer jusqu'à fin bien diligemment et loyalement par tous 
leurs pouvoirs et avis, et en commenceront les dits com- 
missaires a vacquer en cette matière a dix® jour du mois 
de février au lieu d'Orbe en continuant diligemment jus- 
ques a fin, lesquelles parties promettent et jurent sur S** 
Evangiles de Dieu et sur l'expresse obligation de tous leurs 
biens tenir fermement tout ce que sur les dits partages et 
recompensation et compte sera dit et accorde par les com- 
missaires ou la plus grande partie d'eux d'un mesme ac- 
cord. Item est accordé par les parties que icelles bailleront 
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lenrs lettres bonnes et suffisantes par lesquelles elles man- 
deront aux gens, hommes, officiers estans es dits lieux per- 
mutés échanges que obéissent à telle partie que les aura 
par le dit échange, en les quittant de leurs serniens. Item 
est accordé entre les dites parties que Tune des parties 
garantira bien et loyalement en Tautre partie en faisant 
toutes les choses requises en matière d'éviction, les dites 
choses échangées et permutées comme dit est, et au cas que 
les dites choses permutées seroient cautionnées de l'une 
des parties les choses qu'elles auraient baillées et échan- 
gées luy retourneront et retournent de plain droit, mainte- 
nant comme pour adoncque et e contra, et en tel estât et 
franchise comme elles etoient au temps du dit échange ; et 
au cas que la dite partie qui tiendroit le dit échange que 
ne seroient pas cautionnées ne les rendroit et laisseroit 
en la manière que dessus h l'autre partie de laquelle Ton 
auroit caution les dites choses à elles baillées par le dit 
échange, dedans demy an aprez ce que leur seroit requis 
depuis la dite éviction , icelle partie défaillant encourra la 
peine de cinq cens livres d'estevcnans et aussy sera aux 
arreages des dites choses cautionnées, et depuis la dite 
éviction et requeste, laquelle peine sera acquise h la dite 
autre partie; laquelle peine non obstant, se tiendra Tobli- 
gation de la dite garantie et de toutes promesses et obli- 
gations faites par les seigneurs d'Orbe, d'Eschallan et de 
Montagny a cause des dits lieux demeureront en leur force 
et vigueur, salves et réservés les choses contenues aux pré- 
sentes. Item est accordé entre les dites parties que pour 
ce que le dit chatel du dit Orbe est en la main de monsei- 
gneur de Bourgogne et aussy que M® Humbert de Villers 
querelle au dit chatel d'Orbe et aussy en la ville et aux 
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appartenances du dit Orbe, et que pour obtenir la main le- 
vée des dites villes et appartenances la damoiselle Jeanne 
a baillée caution d'estre aux droits aux ofBciers de mon- 
seigneur de Boui^ogne, Ton poursuivra la délivrance des 
deux parties du dit chatel et anssy défendra les dites par- 
ties des dites ville d*Orbe et apartenances aux communes 
missions et dépens des dites sœurs, et aussy si Ton mou- 
voit aucun débat à la dite dame Annel des dits Escballan 
et autres choses h elle baillées et échangées pour la dite 
tierce partie d'Orbe par la dite damoiselle la poursuite se 
fera pareillement aux communes missions des dites sœurs. 
Item est accordé entre les dites parties que quant la dite 
dame de Neufchatel aura raltifiée les choses dessus et elle 
obligée suffisamment de les tenir, comme dit est, mon dit 
seigneur de Neufchatel sera et demeurera quitte de cette 
présente obligaiion qu'il fait pour sa dite femme et luy en 
baillera lettre de quittance ma dite damoiselle des autorités 
que dessus. Et ces accords, traittés, pactions et convenances 
dessus écrites et toute la teneur des présentes lettres les 
parties et une chacune d*icelles, spécialement la dite de- 
moiselle, des autorités que dessus et le dit M® Thîebaut en 
nom et par la manière que dessus ont promis et juré sur 
sains Evangiles de Dieu en la main de nostre dit jure et 
sur Texpresse obligation de tous leurs biens meubles et non 
meubles presens et à venir, tenir et garder fermement sans 
corrompre ne sans jamais aller à rencontre par leurs ne 
par autres, ne consentir que autre y vienne facilement ou 
en apparence ; soumettant quant à ce les dites parties et une 
chacune d'icelles leurs biens à la juridiction et cohertion 
de nostre dit cour de Besançon et sous toutes autres cours 
et jurisdictions tant ecclésiastique comme séculière, veuil- 



' 



338 CHARTES 1?(ÉDITES. 

laal les dites parties et une chacune d'icelles et leurs dits 
biens estre contrains et compellés par nos dites cours spi- 
rituelles comme temporelles par sentence de serment et par 
la prise, saisive, vendilion, distraction et aliénation de tous 
leurs biens et concurrament, sans ce que Tune des dites 
cours puisse empescher l'autre pour tenir garder observer 
et accomplir tout le contenu des présentes, nonobstant quel- 
conque exception, déception de fraude, cautelc et de tous 
baras et quelconques autre exception de droit, de fait et 
de coutume, de statuts et de privilèges h ce contraires cs- 
quels et esquelles les dites parties et chacune d'icelles, et 
spécialement la dite demoiselle des autorités que dessus, et 
le dit M" Thiebaut en nom et par la manière que dessus, 
ont renonces et renoncent par ces présentes, et au droit 
qui dit que générale renonciation ne vaut si spéciale ne 
précède; en témoignage de vérité nous oflicial dessus dit 
es prières et requestes des dites parties et d'une chacune 
d'icelles k nous fait et rap[K>rté feablemcnt par nostre dit 
juré, avons fait mettre le scel de nostre dite cour de Besan- 
çon en ces présentes lettres que furent faittes et données 
prescns M® Jehan de Moraise sire de Torpes, Mes'^ Henry 
de Doux, chevalier, maître Pierre de Maillé, Jean de Chan- 
tonav, sages en droit, et Mes***^ Jehan de Villers prevost de 
Moutiers de Grandval, tesmoins à ce appelés et spéciale- 
ment requis, le 1 1^ jour du mois de janvier Tan nostre sei- 
gneur courant mil quatre cens et treize. 

Ita est. Jo. MoMALis. 

Collationué par moy A. Prévost. 
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22. 



Mandement da duc de Bourgogne portant que Tbiebaud Vlll de Neuf- 
cbatel sera mis en la possession de la tierce partie du cbateau d'Orbe à 
cbarge d'en rendre les foi et bommage à ce prince. 

S7 mai 14-22 
Archives de Cbàlons. 



Philippe duc de Boiirgoiogne, conte de Flandres d*Ar(ois 
et de Boargoingne palalin, seignetir de Salins et de Malines, 
à nostre bailli d'aval en nostre dit conté de Bourgoingne ou 
à son lieutenant salut. Reccu avons Tumble supplication 
de nostre amé et féal cousin messire Thibaut seigneur de 
Neufchatel et de Chastel sur Hozelle, contenant que comme 
à cause de dame Agnes de Montbeliart sa femme lui com- 
pette et appartieigne la tierce partie de la ville et chastel 
d'Orbe, de laquelle tierce partie de la ville le dit suppliant 
joist et use plenement, mais il ne joist pas de sa dite tierce 
partie du chastel pour ce que nostre chier et féal cousin 
messire Loys de Chalon, prince d'Orange et seigneur d'Ar- 
ley le tient, disant qu'il a esté mis en la main de feu nostre 
très redoublé seigneur et père, cuy Dieu pardoinl, laquelle 
main luy fut levée au temps de feu messire Jehan de Cha- 
Ion, seigneur d'Arlay, père du dit messire Loys, à certaine 
caution qu'il bailla de remettre la dite forteresse en nostre 
main, toutes et quentes foiz qu'il nous plairoit, pour laquelle 
chose le dit suppliant a por plusieurs fois sommez et requis 
le dit feu messire Jehan de Chalon en son vivant et depuis 
le dit messire Loys son fils, qui de sa dite tierce partie du 
dit chastel le lassassent joir et user, de laquelle chose ilz 
n'ont riens voulu faire, disant qu'ilz ne le pourroicnt faire 
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pour ce qu'ils avoienl bailliée la dite caution de le nous 
remettre en nostre main toutes et quentesfoys qu*il nous 
plairoit, comme dit est, au grant préjudice du dit suppliant, 
ainsi qu*il dit, requérant humblement faire le remède de 
nostre provision. Pour ce est il que nous ces choses consi- 
dérées, vous mandons et expressément enjoingnons que s*il 
vous appert que les dits messire Loys de Cbalon et sup- 
pliant soient sur ce d*accord ensemble, vous ostez Tem- 
pescbement et délivrez au dit sire de Neufcbatel sa dite 
tierce partie du dit chastel d*Orbe, en tele manière que le 
dit suppliant n*ait plus cause de retourner plaintif par devers 
nous, pourveu toutes voyes qu'il nous en ait fait Tommaige 
et devoir de fief et que la dite tierce partie ne soit pour au- 
tre cause empeschée, car ainsi nous plaist il et voulons qu'il 
soit fait, nonobstant quelconques lettres subreptives em- 
pêtrées ou à empêtrer à ce contraires. Donné en nostre 
ville de Dijon le XXVll® jour de may Tan de grâce mil 
CCCC vint et deux. 

Par M. le duc h la relation du Conseil. 

( L. S.) J. BOUESSEAU. 
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Echange de domaines entre Amédée VIll , dac de Savoie, et Loais de 

Cb&lons-Arlay, prince d'Orange. 

Morges , le 24 juin 1424. 

(Archives de Cb&lons. S. 11. département du Doubs.) 



In nomine Domini Amen. 

Per hoc igitur verum et publicum instrumentum cunctis 
presentibus et futuris fiat manifestum quod cum, pro coro- 
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boratioDe antique amtcicie, diucius inmense, inter illus- 
trissimum principem et domînum dominum Amedeum 
Dueem Sabaudie, Chablaysiî et Auguste Principem, Mar- 
chionem in Italia , comitem Pederoontium et Gebennensis, 
Valentinensisque et Dyensis, et illustrera dominum domi- 
num Ludosieum de Cabillone, principem Aurayce et domi- 
num de Arlatoejus consanguineum, ipsorumque inclite re- 
cordie progenitores, reverendi iu Christo patres et dominî 
domini lohannes de Bertrandis, miseratione divina, Tha- 
rentaysiensis Archiepiscopus et Guillermus de Challand, 
eadem permissione, Lausanncnsis episcopus ad boc per 
dictes dominos dueem et principem arbitri , arbitratores et 
amicabiles compositores communiter electi de et super non- 
nullis confederationibus per viam infeudalionis et fidelitatis 
perpétue contrabendis, certisque differenciis inter ipsos do- 
minos declarandis et sedandis, pridem pronunciaverunt et 
ordinaverunt cerlis modis et formis in litteris ipsorum do- 
minorum super ipsa pronunciatione per venerabilem et 
discretum virum magisirum Nycodum Fesli notarium publi- 
cum receptis, datis Tbononii, die quinla presentis mensis 
lunii conlenlis et lacius declaratis. Que quidem pronun- 
ciatio successive per eosdem dominos Dueem et Principem 
per universa sua capitula laudata fuerit, emologata et appro- 

4 

bâta , constaniibus ipsorum dominorum patentibus litteris, 
bine inde sub suorum testimonio sigillorum sollempniter 
eipeditis. Iliuc est quod anno salutiiTere nativilatis domini 
noslri Jesu-Cbrisli millesimoquatorcentesimo vicesimo quar- 
to, indictione secunda cum eodem anno sumpta, et die vice- 
sima quarla mensis lunii, in Castro Morgie, diocesis Lausan- 
ncnsis, videlicet in plalea ipsius castri, presentibusad infra- 



scripta orania et singula testibus asiaulibus, viddicet reve- 
rendis io Chrislo palribus (iomluia Guîllermo de Challand, 
episcopo LausaDDeiise; Johanne de Arsiis, preposito Hon- 
lisjovis, necnon magnilifids Jobanne, comiie Friburgi et 
Novicastri; Aolhonio, comité Gnierie; L'rbano, domino 
Camere, Jacobo de Vieima, domino de Rufliaco; Fran- 
cisco, domino Cballandi; Humberlo de Saysello, domioo 
de Aquis ac speclabilibtis, egregiis et Dobibbusviris Johanne 
de Belloforli, cancellario Sabaudie; Humberlo basiardo de 
Sabaudia ; Gasparilo de Monlemajori , luarescallo Sabaudie; 
Jacobo, domino Myolanî; Johanne de Montegaudio; Jo- 
hanne de MoDtelupcIlo, domino Cbanlagîne; Jobanne de 
Thoraise, domino de Turpos; Henrico, domino Nanthonis; 
tpone de Nosarelo, decano Bisunlinense ; Johanne de Vau- 
drey, domino de Corlaon ; Guigone, domino Aule nove; 
Petro de Compeysio; Hugone, domino de Albaspina; An- 
Ihonio, domino Alieville; llngonio, domino Chandeyc; 
Lanselollo, domino Lnoyaci; Ilumborto Marcscaih, domino 
Hasimiar.i; Aymone île Sarala , domino de Mons ; Henrico 
de Colomberio, domiuo de Viilllens, Petro de Chivrone; 
Jobanne de Gingino, domino de Dyvone; Johanne de Fre- 
tieyto; Pelro Amblardi; Johanne de Baleysone militibus; 
Urbano Ciriserii, legiim doclore ; Amedeo de Ghatland; 
Pelro de Menlhone; Pelro de Grolea; Johanne de Compey- 
sio; Pelro Itonivardi ; Roherlode Monte Vuaginardo ; Amedeo 
de Crescherello; Glaudio de Chailes, sentifero; Guigonelo 
Mareschalci, ihesaitrario Sabandie; Johanne de Divona, 
Becrelario dicti domini ducis; pluribusque alîis nolabilîbus 
viris, nobisque Cuitlenno Bolomcrii de Poncino, diocesis 
Lugdunemiis , dicti domini Uucis et Hugone Saigeti , dloce8i& 
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bisuDtiDensis, dicli domini priocipis secrelariis, notariisque 
publicis, more pablicarum personarum, recipientibus et 
solempniter stipulantibus ad opus partium infrascriptarum 
et aliorum quorum interest et poterit io futurum quomo- 
dolibet intéresse. Propter infrascripla specialiter perageuda 
personalilerconsliluti, videlicet prcfatus domious Amedeos, 
dux Sabaudie, parte ex nna, et predictus domious Ludo- 
▼icus de Cabilone, princeps Aurayce, ex altéra; ipse siqui- 
dem partes scientes, prudentes et spontanée, affectantes 
prediclampronunciationemeffectualiteradimplere, ut perinde 
ipsorum primordia amieieie fédéra, subsequentibus dilec- 
tionis et indissolubilîs fldelitatis vinculis inter eos et suos 
a modo in antea féliciter conserventur; idcirco, suorum 
previa delibcrationc consiliorum, fecerunt, iohierunt et con- 
traxherunl, muluis stipulationibus bine inde solempniter 
intervenientibus, infeudaliones fldelitatis, confederationes, 
dooationes, remissiones et alias largitiones que sequuntur: 
Et primo quod prefatus dominus Amedeus, dux Sabau- 
die, pro se et suis heredibus et successoribus, causis pre- 
missis et ex ejus certa scientia, animoque deliberato motus, 
ut asserit, infcudavit et infeudat, ac tilulo iufcudationis et 
donationis feudi perpetui, subque homagioet tidelitate ligiis 
inferius modifTicalis, tradit et concedit, eis via, jure et 
forma quibus potest melioribus, prcdicto domino Ludovico 
de Cabillonc, principi Aurayce dominoque de Arlato, pre- 
senti, humiliter deposcenti, acquirentique, stipulanti et 
recipienti, pro se et suis heredibus et successoribus qui 
fueriut pro tempore, duntaxat principales domini et suc- 
cessores in domo et doniioio de Arlay, ita quod in hujus- 
modi feudo et iidelitate sil convictio et inseparabilitas i)er- 
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petua, adeoqoe deioceps imperpetuum ipse feuduin et iide- 
lilas non possiot per ipsos domioum et vassallum, seu 
eorum quoscuoque successores, alienari vel transferri in 
quamcuoque aliam persoDam nisi solum et dunlaxat in 
illos qui eroDt successores capitales ipsonim domini et vas- 
salli io predictis ducatu Sabaudie domoque et dominio de 
Arlay, sicque, ex testamento vel ab intestate seu quacun- 
que alla dispositione io vita vel in morte, nullus imper- 
petuum alius sit capax dictorum feudi et Gdelitatis, nisi Illi 

tantummodo qui pro tempore fuerint duces Sabaudie et 
domini domus et dominii de Arlay , ita etiam quod dictus 
dominus princeps et ejus predicti successores in dictis domo 
et dominio de Arlay nullo modo possint diminuere ipsas 
domum et dominium suis Gdelitatibus et prebeminenciis 
res infrascriptas videlicet, primo omnem portionem, sci- 
iicet tertiam partem, quam idem dux habet in castris, 
mandamentis et locis de Escbalens et de Montagniaco- 
le^Corbe pro indivisis cum illustri domina Johanna de Monte- 
belligardo, consorte dicti domini principis, et ceteris aliis 
in hiis consortibuseorumdem; item castrum, villam, man~ 
damentum de Grandissono, ejusdem diocesis Lausan- 
nensis, una cum bominibus, bomagiis, fendis nobilibus et 
innobilibus empbiteosibus, directis etutilibusdominiis, om- 
nimodaque juridictione ac mero et mixto impcrio, tailliis, 
censis, serviciis, redditibus et tributis reaiibus et persona- 
iibus bladi, vini ceterorumque victualium et pecunie, uecnon 
domibus, edifficiis, molendinis, terris, pratis, vineis, 
aquis, aquarum decursibus, venationibus , piscariis, portu- 
bus ac aliis quibuscunque juribus, pertinenciis et appen- 
diciis universis infeudatorum predictorum, ad habendum. 
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teoeodum, possidendum et quasi pcr dictum dominum 
principem et suos predictos successores qui erunt pro tem- 
pore capitales domini domus et dominii de Arlay et de ipsis 
plene gaudendum secundum modum premissum, salvis 
tamen , retentis et semper reservalis per dictum domioum 
docem, pro se et suis predictis, omoi jure feudi, fidelita- 
tis, homagii, directi dominii, appellationis, superioritatis- 
que et resorti omnium et singulorum infeudatorum predic- 
torum. Item, iutuitu premissorum, prefatus domious dux, 
pro se et suis predictis, dat, dooat, cedit et concedit, dooa- 
tione mera, simplici et irrevocabili, que dicitur ioler vivos, 
predicto domino principi , ut supra stipulant! et recipieuli, 
terciam parlem casiri , ville et mandamenti de Orba , sibi 
pertineniem pro indiviso cum predicta domina Johanna pria- 
cipissa Aurayce, et hoc cum onere et honore ipsius tercie 
partis, adjecta tamen condicione et specialiter reservata 
infrascripta , videlicet quod dictus dominus princeps et soi 
predicii teneantur et debeant, convenitque et promittit, 
subjuramentoet bonorum suorum obligatione infrascriptis, 
iofra unum annum proxiraum, die quinta mensis hiijus 
lunii, qna fuit facta dicta pronunciatio, inchoatum recipere 
tantumdem de suo franco allodio seu de novo acquirere et 
recognoscere a predicto domino duce et suis predictis unien- 
dum et incorporandum feudo legio et indissolubili supra- 
dicto. Que quidem infeudata et donata dictus dominus dux 
debeat et teneatur, convenitque et promittit, juramento et 
bonorum suorum obligatione infrascriptis, facere, valere, 
dicto domino principi vassallo suo et suis predictis succès- 
soribus dicti feudi capacibus, ut prefertur, in preysia seu 
revenuta annuali, valore edifficiorum, forlaliciorum, mu- 
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rorum et feadorain Dobiliom , emolomeotum anouale non 
importantium in sortem minime computatis, videlicel mille et 
ducentos florenos, auri parvi ponderis, currentes in Sabaudia, 
quolibet floreno valente duodecim denarios grossos monete 
dicti ducis Sabaudie, inclusis tamen et comprehensis in dicta 
summaducentumflorenisannualibus,duduminquadamcom- 
positione ac infeudalione castri et mandamenti de Cerlier facla 
per prefatum dominum ducem et bone memorie illustrem do- 
minum JohaunemdeCabilone, patrem ipsiusdomini principis, 
per ipsum dominum ducem assignatis super pedagio suo de 
Chillione et de Villanova ultra predictum castrum et man- 
damentum de Cerlier diclo quondam domino Johanni per 
ipsum dominum ducem infeudatum et homagium traditum, 
prout in litteris seu instrumento super hoc confeciis latins 
dicitur contineri ; ita quod dicta prima assignatio diclorum 
ducentorum florinorum annualium super dicto pedagio facta 
vigore hujus modi assignationis cassa sit penitus et inanis, 
présente tamen assignatione semper pleno robore valitura ; 
ita etiam quod predicii ducenti floreni annuales sint per- 
petuo divisi et decorporati de feudo predicto de Cerlier et 
incorporati in presenti feudo indissolubili, prout supra. Et 
si forsan premissa in feudata et donala, facto justocarculo, 
non valeanl dictam summam mille et ducentorum floreno- 
rum in preysia seu revenuta annuali, ut prefertur, idem 
dominus dux convenit et promittit, prout supra, quantita- 
tem defTicientem refficere, supplere et assignare dicto domino 
principi infra quartam diem proximi mensis Septembris in 
loco seu iocis competentibus citra Rodanum, arbitrio su- 
pradictorum dominorum Ârchiepiscopi Tharentariensis et 
Episcopi Lausannensis arbitrorum necnon secum ad die- 
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tam procuralionem conlraclantium , videlicel egregiorum 
virorum domini Johannis de Belloforti, caocellarii Sabaudie, 
el Henrici de Colomberio, pro parte dicti domini ducis; ac 
dominorum Leonis de Nosarelo, decani BisuDlini et Joban- 
Dis de Vaudrey , domini de Corlan , pro parte dicti domioi 
principis deputatorum , seu triuin , videlicet altero ipsorum 
dominorum arbitrorum et uno de qualibet parte diclorum 
dominorum eontraclantium. Devestiens se propterea idem 
dominus dux infeudator de premissis infeudatis et donatis, 
salvis tamen semper reservationibus supra et infra scriptis, 
et predictum dominum principcm vassallum suum suo et 
dictorum suorum suceessorum hujus modi feudi capacium, 
ut prefertur nominibus humiliter recipientem, per traditio- 
oem unius ensis nudi, de eisdem investivit; constituens se 
idem dominus dux eadem infeudata tenere et possidere, no- 
mine ipsius domini principis sui vassalli, quousque idem 
dominus princeps de ipsis possessionem adheptus fuerit cor- 
poralem; quam accipiendi et adheptam, modo premisso 
retinendi idem dominus dux dat prefato principi el dictis 
suis successoribus ejusdem feudi capacibus licentiam et 
auctoritatem, salvis semper et reservatis eidem domino duci 
et sui predictis reservationibus superius et inferius exprès- 
satis. Mandans et precipiens idem dominus dux universis 
et singulis fidelibus hominibus et subditis infeudatorum et 
donatorum predictorum quatenus a modo in antea eidem 
domino principi et suis predictis successoribus capacibus ho- 
magient, solvant, respondeant, pareant, obediant et inten- 
dant velut domino eorumdem quemadmodum eidem domino 
duci faciebant el facere tenebanturante infeudationem pre- 
sentem , salvis tamen el semper reservatis reservationibus 
supra et infra scriplis. Quantum de homagiis juramentis- 
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que et aliis premissis , îpsos et quemlibet ipsorum sic pre- 
staotes, causa et modo predictis, solvit et quittât per pre- 
seotes cum pacto sollempoi et expresso dequidquam uiterius 
ab eisdem, hoc ideo non petendo; et insuper presidenti, 
magistris et receptoribus computorum suorum quod predicta 
infeudaia de ipsius domini ducis computis et domanio de- 
trahant, nullo alio super hoc expectato mandato. Quibus 
qoidem infeudatione et investitura sic gestis, prefatus domi- 
nos Ludovicus de Cabillone, princeps Aurayce et dominus 
de Arlay, debitum suum erga prefatum dominum ducem 
reddere volens, scienter et sponte, nomine suo et suorum 
heredum et successorum prediclorum videlicet illorum dun- 
taxât qui erunl pro tempore principales domini domus et 
dominii de Arlay ac predictorum feudalium, recognovit et 
expresse confessus fuit recognoscitque et confitelur, ac si 
esset in judicio coram suo judice compétente, se et suos 
predictos esse velleque et esse debere probos et légales ho- 
mines, vassallos, legios et fidèles ipsius domini ducis et 
suorum heredum et successorum predictorum qui orunt pro 
tempore duces Sabaudie, raiione et ad causam infeudatorum 
predictorum, ipsaque infeudata et alia eisdem ut supra et 
infra vivenda et incorporanda tenere velleque et debere 
tenere a prefato domino duce Sabaudie présente et stipu- 
lante pro se et suis heredibus et successoribus predictis Sa- 
baudie ducibus in feudum nobile, ligium, indissolubile et 
inalienabile, ut prefertur, ac sub homagio nobili, ligio, in- 
dissolubili et iualieuabili predicto. Quodquidem homagium 
nobile et ligium ac fidelitalem ligiam idem dominus Ludo- 
vicus, suo et predicto nominibus, presentialiter et apperte 
fecit, preslitit et humililer pollicitus est prefato domino duci 
ut supra recipiendi, capiie nudato, genibus flexis, mani- 
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busqué junclis inter maous dicti domiDi ducis posilis, inter 
venienteque oris osculo io signum et TÎncutun) federis et 
perpétue lidelilalis cum aliis sollempniialibus necessariis et 
oporlUDJs. Promilicnles proplerea ipsi dominus àu\ A<smi~ 
nus et princeps vassallus, pro se et suis prediclis, booa 
fide, in verbo principum juramentisque suis super sancla 
Dei evangeba cnrporaliler presiitis, iia lamcn quod lides 
jnramento non deroget nec et œnlra et sub suorum oronî 
ypoiheca et expressa obtigatione booorum mutuis et sol- 
'eoipuibus slipulaliouibus biuc et inde intervenienlibus, 
videlicet dtctus dominus dux predicia iafeudatt) dicto domino 
priocipi el suis prediclis de eviclione débite deflendere et 
garanlire; diclus vero domious princeps se et suos prediclos 
erga diclum dominum ducem et suos perpeiuo exislere 
probos et légales bomiues vassalosque iigios et bdeles îpso- 
nimque bonorem, statuni el comodum ubique lotis viribna 
procurare el contrarie dispositioni posseleniis obviare ipsos- 
que fidebter auxiliari et juvare ac eisdem de et pro prediclis 
Tendis servire fideliler auxiliari el juvare ac eisilem de ei pro 
prediclis feudis servire fideliler et ligie pre el contra celeros 
dominos et personasmiindi, prediclaqiiefcuda eisdem in ma- 
nibus commisseriorum suorum recognoscere conliterique et 
nominare speciflice, parliculariier et distincte secundum nio- 
diRicationessuperiusexpressasquamprimumelquotienssupre 
hoc fuerint requisili, dictumque hflmagium lacère, recog- 
noscere et presiare eidem domino duci el suis prediclis 
quotieus débite requirentur, et generaliter omnia alia et 
singula erga diclum dominum ducem et suos prediclos 
facere et presiare que probus et legalis bomo et vassalus 
ligius et lidelis domino suo naturali cl iigio facere tenetur, 
consuevit et debel et que in capitulis nove et veleris fideli- 
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tatis forme lacius continenlur cum omoi alia sollempni- 
tate jurisque et facli renuticiatione ad hec necessaria pariter 
et caalhela. Post modum vero illico et incontioenti gratta 
et coDtemplatione hujusinodi feudalis confederationis ioter 
ipsos dominus ducem dominam et principem vassallam et 
SU06 predictos, siocerioribns aDimis, auctore domino, pro- 
pagande et perpetuo coDservaode, ipsi domini dux et prio- 
ceps, sois et quibus supra nominibus per pactnm validum 
sollempne et expressum, matuis et sollempnibas stipula- 
tionibus intervenientibus, vallatum fecerunt reservatiooes, 
quittationes et conventiones que sequuntur: in primis qaod 
dictus dominus dux, pro se et sois heredibus et soccessori- 
bus qoibuscunque, in contractohujusmodi expresse retinuit 
et reservavit, retinetque et réservât feudum et homagium 
sibi debitum pro dicto Castro et mandamento de Cerlier, 
dictusque dominus princeps convenit et promittit, pro se et 
suis heredibus et successoribus universis, sub juramento et 
obligatione suis premissis, procurare cum eflectu quod illu- 
stris soror sua domina Maria de Cabillone , commitissa Fri- 
burgi , que tenet et possidet ipsum castrum et mandamen- 
tum de Cerlier, titulo dotis seu hereditarii institutionis vel 
alias, omni exceptione cessante, prestabit in solidum et 
faciet fidelitalem et homagium dicto domino duci inde debi- 
tum recognoscetque specifBcabit ac alia faciet que incom- 
bunt feudo hujusmodi, pretacta de incorporatione didorum 
docentorum florenorum annualiam non obstante, et hoc 
quamprimum, pro parle dicti domini ducis, prediclus domi- 
nus princeps fuerit requisitus. Item ulterius retinet et réser- 
vât dictus dominus dux , pro se et suis predictis , actumque 
fuit et est, per pactum validum et expressum, in contracta 
hujus modi inter ipsum et dictum domioom principem pro 



ri 



-'*. 



e 



CHARTES INÉDITES. 351 

ipsis et suis heredibus el successoribus prediciis quod si 
forsan io fulurum predictum castrum et maQdainenlum de 
Cerlier ex successiooe, acquirimeDto vel alias ad dictam do- 
minum priocîpem vel suos predictos coutigerit deveoire, 
ex luDC feuduni ipsorum casiri et maDdamenti sit perpétue 
unitum et aoexum presenti indissolubili feudo subque coo- 
ditionibus seu modifticatiooibus suprascriptis. Item ulterius 
retinet el réservai prefatus domiousduc Sabaudie, pro se 
et suis heredibus et successoribus predictis uuiversis, omuia 
alia feuda et homagia sibi débita per dictum domioum pria- 
cipeoi et fratres cjus seu eorum alterum pro domiolis et 
rébus quos tcueut et teoere reperieutur ab eodeni domioo 
duce, tam io partibus Brejssie priocipatusque Aurayce quam 
alibi ubicuoque; ad que quidem feuda et homagia dictus 
domious prioceps et fratres sui, et eorum quiiibet, qui ad 
kec teuebuntur , quamprimum légitime informabuotur dicto 
domioo duci et suis fleoda et prestanda sinl prompti et 
parati, omoi difGcultale cessante. Item etiam retioei et 
reserval prefalus domious dux pro se et suis predictis omoîa 
Jort et aetiooes quas habel et quomodolibel habere potest 
\iû cutris et locis Bercherii et Corieysouis ac aliis locis et 

lioiis dictorum domioi priocipis el fratrum suorum. 

simili modo réservai dictus domious prioceps, pro se et 

predictis omoia jura et aetiooes, si quas habel alias 

is dictum doaiiDum ducem, et io ejus terris el domi- 

k, exceptis supra et iofra specifBcatis. Item voleos pre- 

domious dux predictum domioum priocipem coo- 

lineam, vassallum, coofederatom el colligatum, ûdelem 

earissimum et suos predictos favoribus prosequi gra- 

ritf ipsoromqoe statum hooorificare et majoribus prehe- 

mà» ex tollere, ex ejus certa sdeotia soeque ducalis 
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pleniludine potestatis, euDdem dominom principem et soos 
heredes et saccessorcs snpradicti feudi capaces, in spéciale 
privilegium eximita rigore coDsoeludinis patrie Waodi; îd 
hoc casu videlicet quod , ipsa coosuetudine dod obstaote, 
ipse dominus prioceps et sui predicii non teoeantor per- 
sonaliler comparere io causis et liligiis coDtra ipsos in dicta 
patria Waudi molis et movendis occasione caslrorom et 
rerum infeudalarum prediclarum, sed hajosmodi causas 
per procuralores ydoneos prosequi valeant, nisi idem domi- 
nus princeps val sui predicii per dictum dominum ducem 
vel suos aut eorum ballivum Waudi pro causis tangentibus 
prcscns homagium et feudum ad causam vocarentur; in 
quo quidem casu, ipsi dominus princeps et sui predicii juxta 
diciam coosuetudioem persooaliter comparere leneanlur. 
hem quod, contemplatione hujusmodi confederationis feu- 
dalis et amicicie perpétue « prefatus dominus Ludovicus 
princeps, pro se et suis heredibus et successoribus univer- 
sis, ex ejus cerla scientia et spontanea voluntate, cessit et 
rcmisit, ceditque penilus et perpétue remittit prefalo domino 
duci Sabaudie presenli, recipienti et sollempniter stipulanti, 
pro se et suis beredibus et successoribus quibuscunqiie, 
perpétue, omnes et singulas actiones et jura eidem domino 
principi quomodolibet pertinentes et pertinere quacunque 
occasione volenles in toto comitatu Gebennense terrisque, 
dominiis et dignitate ejusdem. Disceditque idem dominus 
princeps, pro se et suis predictis, in favorem dicti domini 
ducis et suorum, ab omni titulo atque nomine dicti comita- 
tus Gebcnnensis, salvis duntaxat et reservatis eidem domino 
principi et suis de consensu dicti domini ducis, juribus et 
actionibus sibi competentibus in terris et locis ipsius comi- 
tatus infra Dalphinatum constitutis, videlicet Theys, Petra- 
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Domina et Faliaver. El vice versa prefatus dominus dax, 
pro se et sois prediclis, recedit penilus a jaribos, si qoe 
habeat in ipsis castris, locis et dominiis de Theys, Peira- 
Domina et Fallaver ae aliis terris dicli comiiatus GebenoeDsis 
infra dictum Dalphinatum constilotis. Et insuper ipse idan 
dominus dus, pro se et suis predictis, contemplalione pre- 
missorura, solvit penilus atque quittât dictum dominnm 
principem et suos de omnibus et singulis expensis , damp- 
nis et interesse per ipsum dominum duoem in prosecntione 
cause prideni mote et prosequnte contra cundem dominum 
ducem per prefatos dominos principem et ejus quondem 
genitorem in curia Cesarea et alibi : occasione dicti comitatus 
Gebennensis quomodolibet supportatiscondempnatisseu con- 
dempnandis, laxatis vel taxandis. Item volunt et expresse 
consenciunt ipsi domini dux et princeps, pro se et suis, 
quod a modo in antea sit et remaneat facta ioter eos mutua 
compensatio fructuum actenus perceptorum per dictum do- 
minum principem et ejus predictum genitorem de tercia 
parle reddituum et emolumcnlorum dictorum loci et manda- 
menli de Orba et ducentorum florenorum annualium pri- 
dem, ut prefertur, super dicto pedagio Chillionis assigna- 
torum; ila quod, occasione premissorum, pars parti nil 
ullerius petere possit. 

Que premissa omnia et singula supra et infrascripta pro- 
miserunt et promillunt parles memorate, et eorum quelibet 
prout eam concernere potest, pro se et suis, sub fide, jura- 
mentis et bonorum obligalionibus suis prediclis, mutuis et 
sollempnibus stipulalionibns utrobique intervenientibns , 
predictas infeudationem, homagii et Gdcliiatis prestationem, 
confessionem, recogniiionem, pacla, promissiones, largilio- 
nes, quittaliones, cessiones, remissiones et omnia alia in 
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hDJusmodi pablico iaslrumenio contenta ratas, gratas et 
Armas , rataque grala et lirma habere, teoere, adimplere et 
inviolabUîter perpeiuo observare una pars alleri el e conira 
Ticissitn, bine e( iode, omnique exceplione cessante, et 
DUDqDam per se vel per alium , in judicio vel extra , dam 
Tel palam, tacite Tel expresse contrafacere quomodolibet 
TCt venire, oec alicui contraEacere Tel TCnire volenli in 
aliqao conseatire oeque dare vel prebere joTameD, aDXiliam, 
conùlium qnomodolibet Tel asseosum, manifeste vel occnlte, 
quovis exqaisito colore. Reountiaoïes preterea dicte parles 

omni aciioni et exceptioni 

Sic sigaatam : Bolohter. 

El snbscriplum est: 

E^o vero Guillermus Bolomerii, de PoDcioo, diocesis 
LagduneDsis, clericus, aucloritaie imperiali noiarius piibli- 
cus et supras cripti illustrissimi domîni noslri duci Sabaudie 

secretarius, premissis cum tesiibus in 

instrumenlo descriptis inlerrui, ipsumque iaslrumenlam ana 
cum magistro Hugone Saigeli, secrelario suprascripli do- 
mini principis Aurayce, requisilus recepi, indeqiie in banc 
publicam formam, manu Henrici de Legali-curia, diocesis 
Tornacencis, nolarii scriptum propria raea maou subscripsi 
et signavi in veriiatb lestimonio omnium et singulorum in 
dicto instromento descriptorum. 

Sic signalnm: G. B. 

AliasDbscripiio: 

El ego Hngo Saygeli, BisuDlinensis diocesis, ia decrelia 
baccallarins , suprascripli domini principis Aurayce secreia- 

riuB, premissis 

Sic signalum : H. Saigeti. 
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Âlia subscriptio : 

Amedeus, dux Sabaudie, Chablaysii cl Auguste prioceps, 

marchio io Ylalia, cornes Pedemoutium et GebeoDensis, 

ValenlioeDsisque el Dyensis, uDÎversis série preseotium 

facimus maaifestum quod dos viso et in nostri preseoliai 

de verboad verbum explicalo atque leclo publico iDSlrumeolo 

suprascriplo, volentes teslimoQium veritali perhibere, ex 

Dostra certa scieolia et volunlate spontaoea, attestamur per 

présentes omnia et singula in dicto instrumento contenta 

inter nos et illustrem consanguineum nostrum carissimum 

et Gdelem dominum Ludovicum de Cabilone, principem 

Aurayce et dominum de Arlato in eo nominatum ita fuisse 

gesta prout et quemadmodum in ipso instrumento descripta 

sunt. In cujus robus et testimonium, sigillum nostrum 

duximus apponendum. Datum Morgie, die vicesima quarta 

Junii, anno Domini millesimo quater centesimo vicesimo 

quarto. 

Sic signatum : Bolomteb. 

Per Dominum, presentibus Dominis: 

Episcopo Lausannensb, Aule-Nove, 

Preposito Montisjovis , Chàudeye , 

Comité Gruerie, Henrico de Columberio, 

CàMERE , JOHANME DE FrEYNETO , 

Challandi , Dtvone , 

DE Aquis , Petro ÂMBLàRDI y 

J. DE Belloporti, cancellario, Petro Bonivardi, 

Bastardo de Sabacdia , Urbano Ciriserii , 

G.DEMoNTEiiAiORi,marescallo,R. de Monte Vuaginardo, 

Menthomis, a. de Cresghebello, 

CnouTAGNiE, Magistris Hospicii. 
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Alla sobscriptio : 

Ludovicosde Cabilone, princeps Aoraycensis et dominus 

de Arlato^ oniversis série preseotiom facimus manifestoiD 

qnod nos, viso et in nostri presenlia, de verbo ad yerbnm 

explicato atque leclo publico instrumente soprascripto, ex 

nostra certa scientîa et volontate sponlanea , attestamur per 

présentes omnia et singola in dicto instromenlo contenta 

inter illostrissimum principem et dominam meum preclaris- 

simum dominum Sabaudie ducem et cetera , in eo nomina- 

tum et nos, ita fuisse gesta prout et quemadmodum in ipso 

instrumente descripta sunt. In cujus robur et testimonium, 

siggillum nostrum duximus apponendum. Datum Morgie 

die vicesima quarta Junii , anno Domino millesimo quater- 

centesimo quarto. 

Sic signatum : H. Saigbti. 



Et subscriplum : ' 

Per dominum principem, presentibus venerabili, cir- 
cumspecto , nobilibusque viris dominis Leone de Nosereto, 
licenciato in legibus, decano Bisuntino, Johanne de Vao- 
drey, domino de Collaou et Hugone domino de Laubespin, 
pluribusque aliis. 

Collalio presenlis copie facta est cum originali, présente 
venerabili viro magistro Gerardo de Cisa in legibus licen- 
ciato, die sexta mensis Junii anno Domini M^'CCCC® sexa- 
gesimo quinto per me 

J. DB BrIGNBGIM. 
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24. 



Hommige prèié à Louis de Chilons, prince d'Ortnge, par Henry, tel- 
gnear de Mentbon, pour la dtme d'Oulens et autres lieux de la seigneurie 
d'Ecballens. 

1434 (34 et 35 juin). 

(Yidimus de 1518, Grosse d'Echallens, aux arch. cantonales de Lausanne.) 



Nos Ludovicus de Cabillione prioceps Âurayce domious 
de Arlico aniversis présentes Hueras inspecturis salutem. 
Cam augmento felicitatis congruit quos uobilitatis et vir- 
talum mérita décorant favoribus ampleclari graciosos. Cum 
itaque nobilis vir dominus Henricus dominus de Meotbone 
dum cum conlingit facere homagium suum de certis deci- 
mis redditibus proventibus et emolumentis aliisque jurîbus 
que et quos percipit et sui retractis temporibus perceperunt. 
Id locis d'Ouleos et d'Eslagnyeres tenentur in una alba mala 
argeuteis ferreis pedidala sive ferrata domioo comiti de 
Hontebelligardo seu suis heredibus. Cuius seu suorum vas- 
sallus est raciooe feudi et cui domino comiti quondam in 
aliqua parte heredilalis succedimus tam uxorio nomioe 
illustris domine Johanne de Montebelligardo conjugis nos- 
tre quam eciam ad causam nonnulle acquisitionis nuper 
per nos facte ab illustrissimo principe domino duce Sabaudie 
qui racione emptionis aut alias certas terras olim pertinentes 
dicto comitatui de Montebelligardo antea obtinebat. Hinc 
est ex certis causis animum noslrum movente de dicta mula 
sic ut predicitur ferrata quiciavimus et quictamus per 
présentes gracia speciali dictum dominum Henricum domi- 
num de Menthone et suos heredes et imposterum succès- 
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sores proviso tameo quod loco dicte mule et eadem forma 
Dobis et uostris dîctus dominus Henricus et soccessores io 
dictis decimis et juribus tenealur sive teoeantur in udo 
faulcooe formato vulgariter appellatum faulcon gentil. 
Blandaotes omnibus nostris justiciariis ofBciariiset snbdictis 
quathenus dictum predietum Heoricum oostra presenti 
concessione uti et gaudere pacifBce faciant et permittant. 
Dalum in Castro de Morgiis sub sigillo aoslro secreto die 
vicesima quarta menais junii anno Domini millesimo qua- 
tercentesimo vicesimo quarto per dictum principem H. Sai- 
geti. Quequidem mutatio mule in falconem ac omnia in 
littera prenarrata contenta fuerunt. Per illustrissimum 
principem dominum ducem Sabaudie laudata et approbata 
eminente alia liitera cuius ténor sic describitur Âmadeus 
dux Sabaudie, Chablasii et auguste princeps marchio in 
Ytalia comes pedemontium et gebennensis Valensisqne et 
diensis universis série presentium facimus manifestum. 
Quod nos visis litteris illustris consanguinei nostri caris- 
simi fidelis principis Âurayce presentibus annexalis. Ad 
humilem snpplicationem Rdelis consiliarii mei domini Hen- 
rici domini Menthonis in eis nominal! quictacionem et alia 
in dictis litteris contenta. Eidem domino Henrico pro se et 
suis stipulant! iaudamus et approbamus laudesque et vendas 
et quinquennium. Si que nobis propterea competant eidem 
liberaliter Remictentes pro et mediante uno falcone gentili 
nobis per eum semel solvendo. Datum Moi^e vicesima 
quinta mensis junii anno domini millesimo quatercentesimo 
vicesimo quarto per dominum. Presentibus dominis epis- 
copo Lausanncnse, preposito montis Jovis, Jo. de Bellomonte 
Camerario, Bastardo de Sabaudia, G. de Montemajori ma- 
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rescalo, D. Choutagnie, Henrico de Colomberio, Urbano Ce- 
riserii et Goillelmo marescallo Sabaudie sic signatum : 

BOLOMTER. 



25. 



Mandemeiit du dac de Bourgogne , au même effet qae celui du 97 mai 
USUSt, donné sur la requête d'Agnès de Montbéliard, femme de Tbié- 
baud YIII de Neufcbfttel. 

1434 (16 décembre). 
(Arcbi?es de Cbâlons.) 

Philippe, dac de Bourgoiogne, conte de Flandres, d*Ar- 
tois et de Boai^oingne, Palatin, seigneur de Salins et de 
Malines, à nostre bailly d^Aval en nostre dit conté de 
Boai^oingne ou à son lieutenant salut. Receu avons Tum- 
ble supplication de dame Agnes de Montbeliart, nostre 
cousine, femme de nostre très chier et féal cousin, messire 
Thibault, seigneur de Neufchastel et de Chastel sur Me- 
zelle, contenant que comme la tierce partie par indivis des 
chastel, ville, terre et appartenance d^Orbe compete et 
appartiengne à icelle suppliante nostre dite cousine et d'i- 
celle soit en possession et saisie excepté du chastel du dit 
Orbe, lequel lieu d'Orbe est de nostre fie. Et il soit ainsi que 
pour certain débat qui estoit entre les héritiers de feue 
dame Marguerite de Montbeliart, jadis dame du dit Orbe 
et suer germaine d*icelle suppliante, le dit Orbe de pieca a 
este mis en sa main de feu nostre très chier seigneur et 
père cui Dieu pardonit et baillié de por lui a feu le seigneur 
d'Arlay et prince d'Oranges dernièrement trcspassé jadis 
nostre cousin, lequel seigneur d'Ârlay le promist de garder 
et la rendre quant mestier soit et s*en obliga à certainnes et 
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grosses paioes d'or oo d'argeot et que aacun inconveuieui 
D*en adviendroii à nosire dit feu seigneur et père, ne a ses 
pays que a présent sont les nostres. Et combieu que accori 
soit entre les héritiers d'icelle feue dame Marguerite, por 
le quel a icelle suppliante entre les autres biens de la dite 
succession lui compele et appartieinge la dite tierce partie 
du dit chastel d'Orbes toutesfuoyes nostre très chier et féal 
cousin le prince d'Oranges et seigneur d'Arlay qui a pré- 
sent est ne veull bailler ne délivrer à icelle suppliante la dite 
tierce partie du dit cbastel d'Orbe s'il n'est por nous dechar- 
gié des peines et obligations en quoy son dit feu père s'estoit 
pour ce (engaigé) si comme dit la dite suppliante requérant 
humblement, attendu que dit est sur ce, nostre convenable 
provision. Pourquoy nous ces choses considérées vous 
mandons en commettant par ces présentes que appeliez 
ceulz que pour ce seront à appeler ou cas dessuz dit vous 
ferez à nostre dite cousine suppliante bailler et délivrer la 
dite tierce partie du dit chastel d'Orbe pour en joir selon 
le droit qu'elle y a et sauf à nous et à noz successeurs 
contes et contesses de Boui^oingne les droiz que avons et 
pouvons avoir et reclamer les chastel, ville, terre et appar- 
tenances du dit lieu d'Orbe, et à nostre dit cousin le prince 
d'Oranges en bailler de par nous sa descharge tel qu'il 
appartiendra, laquelle voulons en ce cas lui valoir comme 
se nous mesmes baillée la lui avions. Par noz lettres pa- 
tentes de ce faire vous donnons povoir mandons et com- 
mandons à vous en ce faisant estre entendu et obey dili- 
gemment. — Donné en nostre ville de Dijon le XVI® jour 
de décembre, l'an de grâce mil quatre cens vint et quatre. 
Par monseigneur le duc à vosCre relation. 

( L. S.) BOUESSBAU. 
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26. 



Hommage pr6té à Gnillaume de Ch&lons, prince d'Orange et seigneur 
de Cerlier, par Conrad de Diesse, écuyer. 

À** 1467 (16 décembre). 
(Ârch. de la maison de Châlons.) 



Guillaume de Châlons, prince d'Orange, baron et sei- 
gneur d'Arlay et de Cerlier, savoir faisons à tous que au- 
jourd'hui seizième jour du mois de décembre, Tan de notre 
Seigneur courant mille quatre cent soixante sept, notre très 
cher et bien aime écuyer Conrad de Diesse est entré en fief et 
hommage de tout ce qu'il tient et peut tenir au lieu d'Anis- 
sier, en notre terre et seigneurie du dit Cerlier, et nous en 
a fait les devoirs de fief des mains et de bouche. Duquel 
hommage nous Pavons reçu, moyennant le serment de 
feauté qu'il nous a fait et prêté, selon la nature du fief et 
en tel cas appartenant, sans préjudice de nos droits et des 
droits d'autruy. Et parmis ce il sera tenu de nous bailler la 
déclaration et dénombrement des dites choses féodales, 
selon le terme du droit et de la coutume. — Donné en notre 
château du dit Cerlier sous notre scel armoyé de nos armes 
et le seing manuel de notre secrétaire souscrit. L'an et 
jour dessus dits. 
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ANALYSES DE CHARTES. 



1199, avril. Notification de Royer, évéque de Lausanne, portant 
que Huinl)er^d'Oulens, mandataire de Richard, comte de Mont>)é- 
liard, et de Gauthier de Montfaucon, son frère, a promis, au nom de 
ceui-ci, de se désister de leurs prétentions sur diverses possessions 
dans la seigneurie d'Echallens, données par leurs vassaux à ral>baye 
de Théla, soit Monlheron. — {CartiiL de Montheron, N* 18. Mém. 
eî Docum, de la Suisse romande, t. XIII, 2* part., p. 53.) 

1230 (environ). Enquête faite par noble Girard, seigneur de 
Gumoêns, mandataire d^Amédée, sire de Montfaucon, son seigneur, 
constatant que feu Richard, comte de Montbéliard (son père), et 
Gauthier de Montfaucon , frère de ce dernier, avaient concédé h 
Tabbaye du Lac-de-Joux le plein usage (usamentum) dans leurs bois 
d'Orjulaz, pour les besoins de sa grange d'Oulens. — (Mém. et 
Docum. de la Suisse rom,, t. I, Rectorat, p. 305, N<^ 29.) 

liKl, avril ih. Guillaume (de Hollande), roi des Romains (puis 
empereur), ayant promis à Jean de Ch&lons, comte en Bourgogne 
et sire de Salins, dix mille marcs d'argent, sous condition de le 
servir contre Conrad IV (fils de Tempereur Frédéric II), il lui donne 
et octroie à lui et à ses hoirs tous les droits de Vempire et du 
royaume d'Arles dans les cités de Besançon et de Lausanne et leurs 
appartenances, jusqu'au payement intégral de la susdite somme 
d'argent; lequel engagement a été ratifié par le pape. Charte datée 
de Salins du 18 des Calendes de mai a° 1351. — {Titre de la Cham- 
bre des Comptes de Dole^ coté B, 73. Àrch. du Doubs.) 

1265, juin. Le prieur et couvent de Romainmôtier remettent à 
Ebal, coseigneur de Gumoëns, à titre de fief-ferme, leur chapelle 
de Saint-Barthélemi, sise à Gumoëns-le-Chàtel , avec les apparte- 
nances et quelques hommes à Eclagnens, sous diverses conditions. 
— (Mém, et Docum, de la Suisse rom., t. III, p. 590.) 
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1369, noTembre. Amédée de Montfeocon, envoyé par Philippe, 
comle de Savoie, au château de Brion, pour la délivrance de la dau- 
phine Béatrix et du petit dauphin Jean, son fils, retenus prisonniers 
par Béatrix de Faudgny, dame de Villars. La dauphine Béatrix 
consigne entre les mains du sire de Montfaucon, Aubonne, etc. — 
(Cibrario, Storia, t. Il, p. 150.) 

1371, février 3K. Instrumentum in quo dominus Amedeus de 
loynœ miles, et Raynaldus de Castello {Castellanus) de Orba, nnncii 
Domini Amedei de Montefalcono, qui Castrum de Albona nomine dicU 
Domini Amedei tenebat , rcddunt ipsum castrum et Villam planam 
ipsins castri, cum mandamento et territorio, nomine dominas Bea- 
tricis domina de Villariis, domino Petro de Langino militi nuntii illus- 
tris viri domini Pbilippi Sabaudi» et Burgundiae comitis, recipientis 
nomine ipsius comitis, sub partis conlentis in compromisso coram 
ipso domino comiti facto super querelis vertentibus inter illustrissi- 
mas dominas, Dominam B. Vienensis et Albonensem comitissam, 
Dominam Faucigniaci et B. Dominam de Villariis. — Datum VF Kal. 
Marlii, a® 1370 (v. style). (Ànc. Invent, des arch. de dianibéry, 
aux arch. de Marges.) 

1373, juin. Amey, abbé de Montbenoit, et Goine (Gunon), prieur 
de Vuillorbe, déclarent que comme Amé de Montfaucon avoit le 
droit et la possession au nom de Richard, son fils, à la vie de ce der- 
nier, de recevoir chaque année, en nom de pension annueUe, 
XX liv. de Viennois sur les issues du prieuré et des rentes de Vuil- 
lorbe (département du Doubs); voyant « la griève de cette église, en 
B cherchant le prou et le deschargement d'icelle, pour que le dit 
» prieuré ne soit en défaute de servir à Dieu ; » conviennent avec 
le dit Amey « qu'il quitte et délivre de la dite charge les dits abbé 
» et prieur. » 

Et eux, « en récompensation de ce lui donnent, délivrent et oc- 
B troient, et à ses hoirs permaignablement en héritage, tout droit, 
» raison, réclain qu'ils ont, peuvent et doivent avoir en la ville de 
» Ambres (hameau au voisinage de Besançon), de plus (là sont dési- 
» gnés les hommes) leur et leurs tenements, en pretz, en champs et 
» en toutes autres choses, • avec promesse de garantie, etc. ; Tan 
de rincarnacion N. S. 1373, au mois de juignat. — Sous la même 
date, et par un second acte, Tabbé et le couvent de Montbenoit re- 
noncent, au même effet et pour éteindre la dite pension , à tout et 
qu'ils possédoient à Naisey et au territoire, au profit du même sire 
de Montfaucon. (Cartûlaire de Montfauœn.) 



V 

f 



T TVi 



Mttik 



jKai 



iii tlm^tÊ\ n 



AMILÏSES DE CtURTES. 51)5 

Afi. Culte pièce est la simule cuonue i|ui fasse menliun de lljcliaril, 
fila d'Aniô, ilesliné san& duule k devenir homme d'Eglise- Il matirut 
apparemment avant son père, qui ne laissa après lui que Jeaa et 
Vaulier de Moiiiruucon. 

1173. août. Nohie baron Jmey de Uontfaucon , et Girard et 
ff'ilkime, fils de feu noble homme yblan, co-xeignenr de fiumoAu, 
ajant eu des difficultés pour des fonds au cliàteau el bourg à'Echal- 
lens el aux Etangs du dit lieu , en la terre du dit seigneur Jmèdée, 
oii il a fait son inoatin de nuuvei et un moiUin forl, to sixième 
partie, el un four et tiemi, et le droit que les dits notiles de Gumoëtu 
avaient au péage d'Ëchalteiii; Ils s'accordent par la médiiiUon de 
MMess, Richard de Dupi, ctiauuiue, et ^'iUeline, sacristain, tauia 
Maour, de Lausanne, el Renaud, châtelain d'Orl>e. Lus dits de Gu- 
moëns cèdent tous leurs droitti au dit seigneur de Montfaucon, 
moyennant la renonciation de ses droits en Monlauhert el cinq 
muids de froment de cens sur les moulins d'EcItallens. — [Grosse 
d'EchttlUnsde ISIS, I* lift ) 

19741, février 3. Nohle haron témédée, iire de MaïUfauam el 
seigneur d'Echallens, déclare qu'il doit aux nobles Girard et ^il- 
lelme, 61s de feu noble ïbto de Gumoëm, co-seigneur du dil lieu, 
une censé consistant en la troisième partie de dnq muids de fro - 
ment. Signé Mlegrel et /'oiVones, du 3 février 1373 (v. style). — 
(D'Estavayer, tnaisoa de Gumoëna.) 

1 187, janvier 8. Vuillermus de Hontagney, Domicellus Uusan- 
nensisDiocesis, el Luquela, ejus uxor, filia quondam domini Stephani 
de Cusancia mililis, in presentia Pelri Corne, clerici Bisonlini, alo- 
dium et dominium proprium suuni super omnia jura el redditus 
sua, hominium, terrant , usagioruni lerrarum, furnorum, mo- 
lendinorum, aquarum, feodoruui, in tillis territoriis et finagiis de 
Cerviens, Valevens, Bandenet, Ovans, el in combis de Ello ' , oflerunt 
in feodum nobili viro Johanni de Monlebiligardo, domino Honlisfal- 
conis, luiliti; receplis de ipso 300 libras steptian. : Dal. Yl. Idus 
Januarii a' ab incarnat. liHC>. Sijjiltuni curiat Bisuntini. — (Ruchat, 
Monum. Laos , p. tiSfi.) 

tSSS, janvier 19. Lillera domini Johannis domini Monlisfalconis, 
data die Marlis anle feslum beali Vincenlii, ann» dumîiii 19B7, in 
qua idem doniinus confessus fuit se habuisse a domino Amedeo co- 
miti Sabaudiœ, pro hommagio sibi facto 300 libras vienucnses. — 
(ancien Invent, de C/iuiMtwr) .) 

uta. ET noc. iiv 2i 
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IS91, janvier, (^crard de Clicsaulx, damoiseau, flls de feu Pierre, 
damoiseau de Chesaulx, vend à Gauthier de Montfaucon , chevalier, 
seigneur d'Orhe , et à ses hoirs , ses terres , prelz et possessions , 
seigneurie et appartenances dans la ville et au territoire de Astens 
(Assens, près Echallens), en terres, prelz, forêts, eaux, cours d'eau, 
dixmes, censés, tailles, lioninies, terrages, pâturages, domaines et 
juridictions, avec leurs fiefs et appartenances, pour 60 livres de bons 
lausannois, payées et reçues. Donne par devant la Cour de Tofficial 
de Lausanne, au mois de janvier 1i90 (v. style). — (Cartuiaire de 
Montfauœn.) 

1391, mars. Dans la môme année (au mois de mars), Gérard, 
(Ils de Hugues d'AsIyens, vendit à Gauthier de Montfaucon son four 
en ta ville d'Astycns (Assens), pour cent sols monnaie de Lausanne, 
sauf h Pacheteur à payer chaque année, à la fôte de Saint-Martin, 
sii deniers à Tabbé et au couvent de Téla (Montheron). — {Carlul. 
de Montfaucon.) 

1309. Jean de Montbéliard , seigneur de Montfaucon , reconnoit 
qu'Amey de Montbéliard, son ayeul, avoit promis de donner à Amé, 
comte de Genève, le château de Roulans avec 160 liv. de terre, en 
la cbàtellenie de ce nom, ou près d'iccllc, à cause du mariage d'A- 
gnès, fille du dit Amé, avec le comte ; ce qui n'avait été exécuté par le 
premier, ni par Vauchicr, son fils; que cependant, depuis, Jean de 
Montfaucon a rendu le dit château et les 160 livres de terre à Hugues 
de Vienne, seigneur de Pagny , tuteur des enfants de la dite Agnès, les- 1 

quels ont reconnu et confessé tenir en fief ce même cliàteau et les ? 

160 livres du dit Jean de Montfaucon, et lui ont quitté et remis ; 

tous les droits et actions qu'ils pouvoient avoir contre lui à cause \ 

du mariage du dit comte de Genève avec Agnès. — (Extrait de Vin- 4 

vent, de la maison de Chôhns.) } 

1397, novembre 30. Littera sigillala, in romantio scripta, data 
die mercurio ante festum sancti Andrxe a* Domini 1397, a domino 
Eduardo comité Sabaudia; emanata, continens treugas faclas inter 
dominum Episcopum Lausaririensem et dominum Petrum de Gran- 
dissono dominum Belliniontis, et dominum Girardum de Montefalcone 
ex una parte; et dominum Aymonem de Montagniaco, priorem 
Paterniaei, et dominum Guillelmuui, dominum Montagniaci, ejus ^ 

fratrem, ex aliera. — (Invent, des arch de Chambéry.) i 

13^1, mars 19. Instrum. a« Domini 1340, die 19 Martiî, in ^ 

quo dominus Aimo, cornes Sabaudia;, donavit domino GIrardo de 

j 

1 
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Montefalcone milili , domino Orbe et Vuillafeiis, in feudum nobile 
antiquum et paternum, pro se et pro sois heredibus de suo proprio 
corpore procreandis, duceotos florenos aureos, singulis annis perpetuo 
percipiendos per ipsum domiDum Girardum et ejus beredea, in 
festo beali Andreae solvendos per ipsum dominum comitem seu 
castellanum suum Aquabellae, super eiitibus castri et castellanise 
AquabelUe, pro quibus idem dominus Girardus bonunagium ligium 
et fidelilatem de corpore suo fecit et prestitit contra omnes, excepto 
solummodo domino Monlisfalconis fratre suo, pro proprio ejus 
facto. — {Inveni. des arch. de Chambéry.) 

13^8. Girard de Monifaucon, clieftlier, seigneur d'Orbe, etc., 
prête hommage lige à François, évèque de Lausanne, pour le château 
et la chàlellenie de Bottens, tenendis manibus inter manus prœfati 
domini episcopi oscuh pacis et fideUtatis interveniente. (Reconnais- 
sances des fiefs nobles de Tévéché ; Àrch, cantonales de Lausanne.) 

1565. Jean de Monlbéliard, seigneur de Vuillafens-le-Vieux , 
d'Orbe, etc., fait son testament; il veut être inhumé dans l'église 
des frères mineurs de Granson, nomme son héritier universel son 
très chier seigneur et oncle Henry de Montfaucon, comte de Mont- 
béliard, et après la mort de celui-ci il veut que les dispositions de 
dernière volonté de son père Girard aient leur effet, quant aux insti- 
titutions dMiërilier. Enfin il donne à Jaquette de Granson, sa mère, 
les chàtel et ville d'Orbe, |K)ur en jouir sa vie durant, et à Guillaume, 
son fils naturel, sa balme de Moutier-haute-plerre, et 60 livres de 
terre de rente sur ses rentes les plus prochaines de ce lieu. — 
(Analyse sans date.) 

1 37 1, juin t8. Une lettre en parchemin contenant le testament 
de Jean de Montfaucon, chevalier, seigneur de Vuillafens-le-Vieil 
et d'Orbe, fils naturel et légitime de Girard de Montfaucon et de 
Vuillafens-le- Vieil, dans lequel il eslit la sépulture de son corps en 
l'église des frères mineurs de Granson, diocèse de Lausanne, et 
institue son héritière universelle, seule et pour le tout , en tous ses 
biens, meubles et immeubles, présents et à venir, dame Isabelle, 
comtesse de Nidau, fille de feu messire Louis, comte de Neufchàtel, 
sa cousine. Au cas toulesfois le dit testateur viendroit à mourir sans 
enfants naturels et légitimes, et au cas il ait des enfants au temps de 
son décès, il les institue ses héritiers en tous ses biens, et que s'il 
arrivait que ses dits enfants vinssent à mourir sans hoirs naturels et 
légitimes, il leur substitue dans tous ses biens la dame Isabelle, sa cou- 
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sine, voulant et entendant le dit testateur que son dit testament taille 
son plein et entier effet, lequel fut fait au cliàtean et maison forte de 
Vcrcel, dans la chambre de la dite dame Isabelle, le 1 8 juin 1 571 . — 
{Inventaire de Chàlons, Matile, Mon. de Netich., Suppl. Il, lltfS. 

1375, avril il. Instrumentum rccoplum per Guigonem Mar- 
cliiandi, notarium, a^ 1375, die undecimi Aprilis, in quo domioos 
Sleptianus, cornes Muntcbeliardis, tanquam liacres Johannis de Monte- 
beliardo, fuit investitus per Amedeum Sabaudiae, comilcm de casiris 
de Eschallens et de Monlagniaco, mandamentis eorum, mero mixia 
imperio et omnimodo juridictione. Inde hommagium praestîtum. — 
{Invent, des arch. de Chambéry.) 

1377, décembre 14 et 17. Lettres des gens du Conseil de Mar- 
guerite, comtesse palatine de Bourgogne, faisant mention d^une 
assemblée tenue avec les gens du comte de Savoie, pour le fait 
d'Orbe, scellées. — {Invenl. de la Chambre des œniptes de Besan^ 
çon, cote 0, n» 31.) 

1378, juin ^^ Lettre portant attestation de la dépense faite par 
Ancel de Salins, sire de Montferrand, Thiébaud, seigneur de Rye, 
etc., au voyage qu'ils firent à Joigne pour le fief d'Orbe, avec les 
gens du comte de Savoie. — (Ubi supra, cote 0, n"" 35.) 

1378, juillet ih. Attestation de la dépense de Hugues de Quingcy 
et Gilles de Monlaigu , pour le voyage de Joigne, touchant le fief 
d'Orbe, avec les gens du comte de Savoie. — {Ubi supra, cote 0, 
n* 30.) 

1379, Laudation faite par dame Jaquette de Grandson, dame 
d'Orbe, « a qua Décima de Oulens moveri noscitur de fewlo, » — 
(Reg. d'Ecliallens I, n" 3, vidim. de 1579 ) 

Il s'agit d*une vente faite par Marguerite de Duin, qui tenait ces 
dîmes en fief, de 8 coupes de froment à prendre sur cette dlme au 
profit de la chapelle de Saint-Théodule de la Cathédrale de Lausanne. 

1380, juillet 3. Isabelle, dame et comtesse de Neufchatel sur le 
lac, par œnsideration de lignaige et œnsangninité, donne à ses 
bien amés neveux, nobles damoiseaux Henry et Jean-Philippe, 
frères, fils du comte Etienne de Montbeliard, par acte entre vifs, 
tout le droit, action, raison, réclamation, poursuite, querelle et 
prétention qu'elle a, peut et doit avoir en toute la terre, et en tous 
les bietiSj successions et demourances de feu noble homme messire 
Jean de Montfaucon, seigneur de Vuillafens-le-Vicux, et spécialement 
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el nuinméint^nt en la ville el forteresse d'Edii liens de Honlagny, dt; 
Itollens el de Franquemoiil, es finages, villes, territoires, appendices 
et génèraUmenl en tout autres ftfux et pays; réservé loul lu droit 
flaclioD quicompeleïladiledame, à RraclionelàLongciiainiis, étant 
uulre la rivière de Saune, au duclié de Bourgogne. Fait en présence 
de nobles lioromes Girard de Cusance, 0(he de Belinunl, Htjgues di- 
Vuiilafeni, lu 3 juillet I3S0. — (Malile. Mon. île Ntucliàlel. t. II. 
suppl. n° 1089.) 

1381, avril 10. Lellrecoolc;nant qu'ensuite du traité et accord fait 
entre Jean-Ptiilippe, tïls d'Etienne, cumtc de Honibéliard, d'une part, 
el Giiillauute île Granson, seigneur de Sainle-Croli, d'autre pari, 
les terres el seigneuries d'Orbe, Echallens, Hanlagny et fioulain 
d(;vaienl venir, retourner cl appartenir au dit comte de Honibéliard, 
dans la possession desquelles terres et forteresses le dit conile ou te 
dit Jean -Pli i lippe , son fils , en son noni , ne voulaient el n'entendaient 
entrer que comme mouvants du lier du dit comte de UoDtliéliard el 
non aulremenl, sans se souniellre au payemeni d'aucunes charges, 
dettes et autres servitudes quelconques ; lesquelles proteslalions le 
dit Jeau-l'hilippe auroit expressément émises. Le comte de Savoie 
ayant aussi prolesté d'avoir en la ville et cliatean d'Orbe certains 
droits ou souverainelés ù cause du fief qu'il prétendait y avoir, le dit 
Jean-Philippe, tant en son nom qu'en celui de son père, avait protesté 
dn contraire, desquelles protestations ils snraienl ileinandé le présent 
acte. 

Daté à Genève, le mercredi avant Pâques, a* 1580 (v, style). 

I3SI, avril 29. Autre lettre, contenant que le comte Etienne 
aurait ratifié et approuvé la prononciation et rapport fait par Amé, 
comte de Savoie, snr les diflicullés étant entre lui, Rtienne, el Guil- 
laume de Granson, seigneur de Sainte-Croix, au fait cl sujet des villes 
el seigneuries d'Orbe, Echallens, Honlagny, Boutain, ayant protesté 
que par la dite ralilication il n'entendait se cl;arger ni être tenu aui 
dettes de... et de Jean de Hontfaucon, mais avoir el tenir les dites 
terres comme chose de sou 6ef, IS avril <38l. — [jirehiveê di 
Chatons.) 

1381, avril IG. Aimé, comte de Savoie, paie à la décharge el 
pour le compte d'Etieoue, comte de Monibeliard, son uetcu, pour 
Milaines causes el raisons, la somme de 3000 II. d'or el de poids à 
Guillaume de Granson, seigneur de Sainle-Croit, en déduction de 
relie de 1 6 000 11. que dit le Etienne devait à celui-ci, ensuite d'un 
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accord foU entre eux, sar un débat qnlls avaient, et terminé par les 
soins da dit comte de Savoie ; ce dernier déclare quitter Etienne de 
oes SOOO fl., ainsi que ses hoirs et successeurs. 
D. D. Ripaille, 16 avril 1381. 

1381. Guillaume de Granson constitue pour son mandataire Louis 
de Cossonay, Ecuyer, pour recevoir 14 000 fl. vieux de Florence 
dlBtienne, comte de Monbeliard, qui les lui doit à cause de certains 
accords faits entre eux par la médiation d'Amedée, comte de Savoie, 
au sujet des terres d'Orbe, Ecballens et Montagny ; à la suite est la 
quittance de cette somme. 

1881, avril 91. Guillaume de Granson (nobilis et potens vir), 
seigneur de Sainte-Croix et d'Aubonne (Albone), déclare avoir reçu 
d'iHustre et magnifique prince, messire Etienne, comte de Montbé* 
liard, par les mains de noble messire Louis de Cossonay, seigneur de 
Behre, chevalier, la somme de 1 h 000 fl. de bon or , h laquelle le dit 
Etienne était tenu, par suite de Taccord entre eux fait sous Tinter- 
vention d'illustre et magnifique prince Amedée, comte de Savoie. — 
{Àrch. de Chàlons.) 

1381. Jean-Philippe, fils d'illustre et magnifique seigneur 
Etienne, comte de Monlbéliard, seigneur de Montfaucon, prête hom- 
mage lige à révéque Guido^ de Lausanne, pour les mêmes fiefs pour 
lesquels feu messire Girard de Montfaucon, seigneur d'Orbe, l'a 
prêté. — (Reconnaissances des fiefs de Vévéché.) 

1389, mai 17. Jean-Philippe de Monlbéliard, seigneur d'Orbe, 
déclare qu'ayant été requis par très haut et très excellent prince 
Philippe, fils de France, duc et comte de Bourgogne, de lui spécifier 
les fiefs qu'il tient de son père, Etienne, comte de Monlbéliard et sei- 
gneur de Montfaucon, et que ce dernier tient en fief et hommage lige 
du dit prince, à cause de son comté de Bourgogne, le dit Jean- 
Philippe reconnaît de lui : le château et la ville d'Orbe avec ses 
fauxbourgs, et le village de Bosscns avec tous les meix et habitants 
des dits lieux, au nombre d'environ ftOO habitants, et tous meix et 
héritages en la seigneurie d'Orbe, limitée par les territoires d'Arnex, 
de Malhoz, d'Agy et de Montcherand, jusqu'au finage de Chavornay. 
Avec toute seigneurie et juridiction haute et basse, mère et mixte 
empire, ensemble le cours de la rivière d'Orbe, les piscines, les 
mumUns, etc. sur la dite rivière; item, le 6o<s de Chassaigne entre 
l'Bsclées et Orbe. Item, les fours, moulins, foires, marchés et 
péages d'Orbe; la justice et le pontenage du poni Morens. ttêm, les 
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fiefs des seigneurs de La Sarra, dVf/Jiel de i'uillafens, dVntofiie 
de GumoëHS, de Pierre d'Jmtx, el de ^^'ittetme A'Arnex. Le dil 
acle dalé du 17 may 1383. — (Cullccl. de H. île Mutinen.) 

1389, décembre 38. Feria (eflia înfra oclavam nalivilalisChrisli 
(iS décembre) 1398 (v. style). 

Trailé enlre Elienne, comie de Honlbeliard. el Henry, son lils, 
seigneur d'Orbe, el les bourgeois de Berne, Fribourg, Soleure et 
lljenne. — {StOolh. fFoc/ienhlatl. année 1818, t' fi31.) 

IfB. U (Mil entre flerwe el Fribourg ne se lit qu'en avril 158« 
i Zurich; le trailé ci-dessus esldonc du 28 décemhru 1389. 

(393, mal 9. Etienne, comte de >lonbéliard, altesle par un acle 
public que Henri, son fils, est émancipé de sa puissance, el que les 
chàleaui d'Orbe, d'Ecliallens el de MonLagny, au diocèse de Lausanne, 
apparliennenl à celui-ci, à cause de la succession de feu Jean-Plii- 
lippc, son autre (ils, mort en I381i. 

(Conimiinigu(f|ittr if. Ituvernoy.) 

1393, Hichard de Ferlins reprend de Henry de Monlliéliard, sei- 
gneur d'Orbe, tout ce qu'il lient en Gef St Monlagny-le-Corboz et 
dans ta chàlellenie de ce nom. (Communiqué par M. Davernoy.) 

1399. Dumlierl de Villers-Setri, lils aîné de Henri, comte de l.a 
Roche, chevalier, au nom de Harguenle, iîlie de feu noble Henri de 
Hontfaucon-Huntbéliard, chevalier, sa femme, dame d'Orbe, prête 
hommage à l'évéquc de Lausanne, conime feu Jean-Philippa de 
Monlbéliard, frère du dit feu Henri, l'avail prêté. 

{Reconnaissances des fiefs de l'èviclié.) 

1403. Etienne de Brana (vénër. Iiomme), doyen de Rougemont, 
cl Guillaume de Nozcret, cbâtelsin d'Orbe, priosures de dame Mar- 
guerite de Monlbéliard, dame d'Echallens et de Montagnjr-le-Corboi, 
épouse de Humbert de Villars-Seiel, seigneur de Sainl-Hippolyte 
et d'Orbe, prêtent hommage tige au comte (Amedée VIII) de Savoie, 
en reservant les tîdelités qu'elle doit de la part de monseigneur de 
Hontbéliard, seigneur de Honifaucon, au comte de Bourgogne, k 
l'archevêque de Besançon, au comte de Monlbéliard, au duc de 
Lorraine, au comte de Bar, et k Hugues de Cliilons, seigneur 
d'Arlay. 

Marguerite tient en hommage lige, à cause d'une inféodallon au- 
trefois faite par, de Ironne mémoire, Araédée, comte de Savoie, pro- 
géniteur du comte actuel, à Jean de MonthéJiard , a' 1 3 1 7 , les cbl- 
teaui d'Echallens el de Mnnlagny-le-Corboi, te fief des deui maisont^ 
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(diiarom domoram) de Goamoëns, et le fief qoi fut de la maison 
(ilomus) de Girard de Goomoëns, les fiefs nobles et non nobles, 
jurisdîction, etc., et d'al>ord : 

1* Le château ô^EchaUens, avec son mandement (cum juridictione 
oiunîinoda, mero et miito imperio). 

S"* La ville (viUam) et le bourg (hurgum) d'Echallens avec ses 
hommes (censis , taillas et servitutis, 34 libr. 4 s. 1 ob. Lausanne, 
3 mod. et % V* copp. frumenli. Corvatis , pedagiom, lenguellum» 
panataria, furnum, molendinum et aveneria, dimidium cum unum 
quartom décime. 

3* Tout ce qu'elle tient à FiHars-le-Terroir . 

ft*" Le village de Peniherea. 

5* Deux hommes à Chavornay, 

6* A Gumoëm-la- Ville i Tomnimode juridiction, etc. 

1* A Edagnens, Tomnimode juridiction. 

8"" A Àssem, ce qu'elle y tient. 

9"" A Bretigny, ce qu'elle y tient. 

iO* Le village de Bioley-Orjulas, 

1 i'' Le village de Chavannes. 

Item, à cause du châtel d'Echallens, les hommages nobles qui 
suivent : 

!• Le fief que Jean de Compeys lient d'elle dans le village d'E- 
iagnières. 

2* Les fiefs des nobles François de Gumoëns-la-Ville et d'Antoine 
de Gumoëns-le-Jux, dans ces deux villages et ailleurs. 

3* Le fief de noble Jaquette de Gumoëm, femme de Henry de 
Cbissey, qui tient de la dite dame Marguerite en fief lige la maison 
(forte) de Gumoëns-le-^hàteli soit de Saint-Barthelemi. 

fi'' Le fief de Jaquet, fils de feu Girard de Gumoëns, qui tient de 
la dite dame sa maison de Gumoëns, soit de Betligny. 

K* Le fief de Pierre de Duin, qui tient d'elle la grande dlme d'Où- 
lens et autres lieux. 

6* Le fief de Jaquette, fille de défunt Jaques Hora de Mex^ à 
Mcx et à Villars-le-Terroir. 

7* Le fief de Stephanod de Berchie. 

8"* Le fief d* Antoine d'Àmay^ pour les hommes qu'il possède 
dans la cliâtellenie d'Rchallens. 

9* Le fief à'Àymon de Bettens. 

10« Le fief de Jean de May. 

il» Le fief de Guillaume d'jérnay^ pour les hommes qu'il tient à 
Oulens, à Chavannes. 
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A la suite de ces hommages de dame Marguerite de Monlbéliard, 
se trouve lenorisé le vidimus de l'acte par lequel Jean de Monlbé- 
liard, seigneur de Monlfaucon, remet au comte de Savoie les cbâ- 
tellenîes et m^ndemenis à* Echallenaei de Montagny-le-Corboz, et les 
reprend en fief du dit comte, en se déclarant son liomme lige, 
moyennant : « Ducentas libras l>onorum turonensium grossorum 
> tioni et legalis argenti, » que celui-ci confesse avoir reçues. 

Acte fait, à Lausanne, le jeudi avant la fête de Marie-Madelaine, 
l'an i3i7. 

(Grosse des fiefs nobles du Pays-de-Vaud, du commissaire J. Bal- 
ley, f* 122 et suiv., aux arch. cantonales de Lausanne.) 

1^03. Reconnaissance de Marguerite de Montbéliard, dame d*IS- 
cballens et de Montagny-le-Corboz, prêtée en faveur d'Amédée VIII, 
comte de Savoie (voir le n* 3) ci-dessus). 

Les procures de dame Marguerite reconnaissent : 

i* Le château de Montagny-le-Cortoz avec toutes ses dépen- 
dances, le mandement d'icelui avec toutes ses juridictions. 

2* Le bourg (burgum) de Montagny, avec ses hommes. 

3"^ Le village de Montagny (vilia), avec ses habitants. 

4<» Au village de Chamblon plusieurs habitants. 

K* Le village de Fallcyres, 

6* Divers ténements à yiUarS'Sous-Champvent. 

7* Item à Essert-smiS'Champvent. 

S"* Le village de Giê en partie. 

9* Le village de Champagne en partie. 

10* Le village de Bonvillar en partie. 

1 1* Le village de Homeyion en partie. 

12* Le village de Novelles en partie. 

13* Celui de Buens (sic) el ses habitants. 

Suivent les bois et dîmes. 

Puis le péage accoutumé de percevoir à Trejcovagties et Yverdun. 

I^es fiefs nobles, savoir le fief : 

i* D'Etienne de Montagny pour tout ce qu'il lient dans le man- 
dement de Montagny. 

2* Celui de Pierre d'Ovsens, 

3* De Juquet de Petra, ou de Pierre. 

4* De Guill. Balanchon. {Grosse BaUey, eodew loco ) 

1403. Reconnaissance prêtée au comte Amédée de Savoie par 
Marguerite de Monlbéliard sur les mains du commissaire J. Ballay 
(voir le n* 32 ci-dessus). 
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Les procures de dame Marguerite reconnaissent» en son nom, tenir 
en augmentation de» fief» cy-dessus (savoir d'Bchallens et Monta- 
gny-le-Corbox) déclarés : 

t* Le château, la Tille et le mandement de GrandsoHy arec tous 
ses droits, ûeh nobles et non nobles, dans les ?iHages de : 



Mathod ; 


Villar (Burquin) ; 


Pinay ; 


Malborget; 


Vuitebo ; 


Romeyron ; 


Vougella ; 


La Gotella ; 


No?elles ; 


Treycovagnes ; 


Fontannes ; 


Trepillet ; 


La poliosa ; 


Gié; 


Fiei; 


Corcelles; ' 


Pro?enica ; 


Goncisa ; 


Mutrou ; 


Saint-Aubin ; 


Sauges; 


Corcellettes ; 


Ivonant ; 


Gliampagnie ; 


Mordagne ; 


Saint-Maurice ; 


La Mourgetta ; 


Fontanisy. 


Bon?illars. 





{Groêse Balley, eodem loco.) 

ikOhj avril 33. François de Gumoëns, donzel (seigneur de Biollcy- 
Magnod), fait hommage à dame Marguerite de Montbéliard, dame 
d'Echallens, pour son Chesalà Gumoëm-la- Fille, pour tout ce qu^il 
possède à Chavannes devant Echallens, et à Eclagnens, et pour un 
quart des dtmes des mentis bleds aux territoires de Gumoëns-la- 
Fille et Gumoëns-le-Joux. (D'Estavayer, maison de Gumoëns,) 

ihOk, avril 23. Antoine de Gumoëns-le-Joux , donzel, prèle 
hommage à dame Marguerite de Montbéliard^ dame d'Echallens et 
de Montagny-le-Corboz, pour sa maison forte, située sur Peau de 
la Théla, et pour ses biens à Gumoëns-le-Jux et à Gumoëns-la-Fille, 
avec rhommage qui lui est dû par Etienne de Berchier, à Gumoëns- 
la-Ville. {D*Estamyer, I. c.) 

ihOUj avril 23. Jaquette de Gumoëns, donzelle, femme de Henry 
de Chissey, donzel, fait hommage lige à dame Marguerite de Mont- 
béliard, dame d'Ecbaliens et de Montagny-le-Gorboz, pour sa maison 
forte de Gumoëns- k-^Châtel et ses appartenances, et pour tout ce 
qu'elle possède aux villages de Gumoëns-le-Chàtel, à Jssens, BioUey, 
Gumoëns-la- Fille, Oulens et Ediallens. (D'EstafPOfer, i. c.) 
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IftOft, avril 33. Jaquet de Gumoëns St-Barthélemi (sic), fait 
bommage à Marguerite de Montbéliard, dame d^Echallens et de 
Montagny'le'Corboz^ pour sa maison forte de Gumoëns-Saint- 
Barihélemi, et pour tout ce qu'il possède dans les territoires de 
GumoënS'Saint'Rarthélemiy û'EcIiallens, de BioUey^ d*À8sen» et 
de Bretigny. (D'Esta^ayer, I. c.) 

1106, septembre. Humbert de Viller-Sexel, seigneur de Saint- 
Hippolyte, d'Orbe et d'Echallens (au nom de Marguerite de Montbé- 
Kard, sa femme), a confirmé les franchises du bourg d'Ecballens, à 
la suite d'une prononciation qu'il fit entre les habitants de ce 
boorg et ceux de Gumoëns-la-Ville. L'original signé par Jaques de 
Petra et scellé d'un scel en cire ?erte, portant deux poissons 
adossés. {Livre des franchises du bourg d'EchaUens.) 

1^07, février 10. Amédée, comte de Savoye, concède et accorde 
à Jean de Châlons, prince d'Orange, son cousin, la somme de deux 
cents florins d'or, à prendre annuellement au jour de Pâques sur les 
revenus des grands et pelils péages de Chilien et de Villeneuve; la 
dite rente ainsi accordée à charge et condition de mouvoir de son 
fief. — Bourg, en Bresse, 10 février U07. {Papiers Chàlons.) 

1107, avril 8. Laudation de l'acquis d'une rente d'un bichei de 
froment, octroyée par Humbert de Villar-Sexel, seigneur de Saint- 
Hyppolite, Orbe et Echallens, et par sa femme Marguerite de Mont- 
béliard, dame des lieux susdits, avec quittance du payement de 5 1. 
7 d. reçu de Jeannct de Mieyeres, d'Elagnères, pour le laod. 

{Invent, Ferd,^ Paq. Litt, VV., arch. de Lausanne.) 

1108, avril 11. Traité entre Guillaume de Chalant, évéque de 
Lausanne , et Jean d'Arlay III , confédérés , promettant de s'aider 
l'un l'autre, es guerres qu'ils auront pendant leur vie pour le fait 
(sic) des evechés de L.ausanne, Genève, et l'arclieveclié de Besançon, 
et comté de Savoie, envers et contre tous, particulièrement contre 
Aimé de la Serre (Sarraz) et ses adhérents , à cause de la prise do 
château de Berchier. — li avril lft07 (v. style). 

* {Mém. et Doc. de la Suisse rom. t. V, p. 316.) 

11(08. Défense faite par Amedée, comte de Savoye, à Aymon, 
seigneur de Mont , d'exiger aucune rançon de sept prisonniers de 
guerre qu'il avait faits sur Jean de Cbalon, prince d'Orange, et ce 
en vertu d'un pouvoir d'arbitrage que lui avoit accordé le dit Aymon 
pour terminer son différend avec le dit Jean de Clialon ; plus ordon- 
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nanee du même comte de rendre et restituer à Guillaume de Nozeroy, 
châtelain de ce dernier au château de fiercbier, tout ce que le dit 
Aymon a?oit enlevé tant à Jean de Chalon, au dit châtelain et au 
receveur; sous les peines portées' dans le compromis, et en outre 
de la perte de tous les fiefs qu^il tenoit de lui, comte, et d^encourir 
son indignation. — 1^08. {Papiers Châlom.) 

11^09, juillet 2^. Jean de Rougemont, seigneur de Gossonay, vend 
à Jean d'Arlay 111, le bourg, château et forteresse de Berchier, avec 
toutes ses appartenances et dépendances, et par le même acte le dit 
Jean d^Arlay donne à Jean de Chalon, son second fils, la dite forte- 
resse et château de Berchier, mouvant du fief de Téglise de Lau- 
sanne; Fevéque (Guillaume de Clialant) intervenant à ces vente et 
donation, y donne son consentement, et donne quittance à Jean de 
Chalon (fils d'Arlay III) de 400 écus pour partie du cinquième de 
cette (erre qui lui arrivait, lui remettant le surplus de ce cinquième. 
Il lui remet en outre tout ce qu^il auroit pu prétendre encore de 
Jean de Rougemont pour raison de la terre de Berchier. De plus, le 
prélat donne pouvoir à Tacquéreur de retirer tout ce qui pourroit 
avoir été aliéné dépendant du château de Berchier, sans que ni lui 
ni ses successeurs ne puissent prétendre le 5*, se réservant d'ailleurs 
la foi et hommage. — ^h juillet 1409. {Papiers Châlons,) 

1408, novembre 34. Jean de Chalon -Arlay et Marie de Baux, sa 
femme, ayant remontré à Charles VI, roi de France* et dauphin de 
Viennois, que la comté de Genève avec ses droits, appartenances, 
fruits, profils et émoluments, apparlenoit à celle-ci légitimement, 
et qu'au préjudice de cette propriété et à leurs grands dommages, 
Amé, comte de Savoye, les auroit troublés dans la jouissance de la 
dite comté et de ses dépendances, ayant, tant lui que par ses gens, 
pris, occupé et saisi plusieurs terres, villes et châteaux, perçu les 
fruits et émoluments, etc. Sur quoy le monarque ordonne à son 
gouverneur en Dauphiné ou à son lieutenant et à tous autres ses 
officiers de faire commandement de sa part au dit comte, à ses gens 
et officiers de laisser jouir paisiblement les dits Jean et Marie de 
Chalon de la dite comté de Genève et de toutes ses appartenances et 
dépendances quelconques, de faire lever tous obstacles qui seroient 
mis à leur juste possession, etc. — 24 novembre 1408. 

{Papiers Châlons,) 

1414, mai 28. L'an V du pontifical du Pape Jean XXllI, Eberbard 
le jeune, comte de V^urlemberg, et sa femme Henriette de Montbé- 
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liard, vendent leur tiers dans la succession de Marguerite de Mont- 
béliard, femme d'Humbert, comte de la Roche, sœur de la dile Hen- 
riette, dans les seigneuries d'Orbe , Echallens, Montagny-le-Courbe et 
Boutain, au comte de Sa?oye, pour 6000 pièces dV au soleil, sous 
la réserve que le tiers dans le revenu de ces lerres demeurera au 
profit de la comtesse de Montbeliard depuis la mort de sa sœur 
jusqu'au jour de la vente. {Papiers Châlons.) 

U20, février 38. Amédée, duc de Savoye, notifie à la comtesse 
Henriette qu'il veut racheter le mandement de Granson (qu'il avait 
inféodé à Marguerite de Montbeliard, femme d'Humbert, comie de 
la Roche, pour 6000 écus d'or au soleil par lui reçus), en vertu du 
pouvoir qu'il s'étoit réservé dans l'acte de vente ; pourquoi il invite 
cette princesse à se trouver, « si et tant que cette inféodationpeut 
la toucher ou appartenir, • par elle ou son procureur, le 31 may 
suivant, en la grande église de Notre-Dame de Lausanne, pour 
recevoir les dits 6000 écus avec tous dépens et missions, et rendre 
l'acte d'inféodation. (Archives de Châlons.) 

Iftl7, février 3. Jean Sarrazin, ci-devant châtelain d'Echattens 
et de Bottens, déclare qu'il a payé à Pierre de Gumoëns, donzel, et 
à sa nièce Jaquette de Gumoëns, veuve de noble Henry de Chissey^ 
le tiers de 5 muids de froment, mesure d'Orbe, sur les fours, mou- 
lins et prises d'Echallens, ensuite d'une prononciation interrenue 
jadis entre noble baron Amédée, sire de Montfaucon et seigneur 
d'EcfiaUens, et Girard et fFillelme, frères, fils de noble Yhkm de 
Gumoëns, desquels Pierre de Gumoëns susdit avait droit. Pro- 
nonciation en date du mois d'août i273, par laquelle, moyennant 
ces 5 rouids de censé, les susdits Girard et fFiUelme de Gumoëns 
furent tenus de faire à novet un moulin et un four à Echallens. 
A cet acte est ajouté une lettre, en date de Chambéry f juin 11^16, 
par laquelle Amédée, comte de Savoie (pour lors seigneur d'Eclial- 
lens), ordonne à son châtelain, le susdit Jean Sarrazin, de payer 
cette censé à Pierre de Gumoëns, dont les devanciers l'ont reçue 
depuis 1273. — Le tout signé Alegret. {D'Estavayer, I. c.) 

1^20. Lettre faisant mention que Louis de Chalon, prince d'O- 
range, envoya des ambassadeurs à Amédée, comte de Savoye, à 
l'effet de se justifier de l'accusation dont il avait été l'objet de la 
part d'un criminel condamné à mort, lequel prétendoit qu'il lui 
avoit remis du poison au lieu de Nozeroy, pour jeter dans les fon- 
taines de la ville de Genève. — U20. (Invent. Chàlons.) 
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Ce criminel, avant de mourir, avait rétracté ces propos, et il en 
fut délivré un acte de décharge au prince. L'abbé de Saint-Claude 
avait aussi été accusé en même temps que Louis. 

11(35, janvier 5. Louis de Cbàlons, prince d*Orange, etc., tant 
en son nom qu'au nom de Jeanne, princesse d'Orange, sa bien-aimée 
compagne, a promis par serment aux habitants de la terre d'Echal- 
lens de garder et de maintenir leurs franchises et libertés, ainsi que 
Font fait ses prédécesseurs, seigneurs d'Bchallens , par lettres signées 
Jean Chappuis, le 5 janvier ik^k (v. style). 

(Ltt;re des franchises d'Echallens.) 

ik^t^. Humbert de Viller-Sexel, comte de la Roche, reprend de 
fief du duc Philippe à cause du comté de Bourgogne, le chàtel, ville 
et seigneurie d'Orbe, et les arrière-fiefs qui en dépendent. 

(Titre de la chambre des comptes de Besançon, cotes 13:11- 

1533.) 

1ft38, octobre 17. Thiébaud de Neufchâtel, en son nom et en celui 
d'Agnès de Montbéliard, sa femme, vendent à Louis de Chalon, prince 
d'Orange et seigneur d'Arlay, la troisième partie par indivis des châ- 
teaux et villes d'Orbe, Echallens, Montagney-le-Courbel, de Boulain, 
appartenances et dépendances quelconques , pour ftOOO écus d'or et 
500 fr., dont ils donnent quittance, les dites terres provenant de la 
succession de Marguerite de Montbéliard, comtesse de la Roche. 

(Archives de Chalon.) 

(Voir, ci-après, l'Inventaire de Suisse des Chàlons, où il est dit 
que le prince d'Orange donna en échange de la somme stipulée ci- 
dessus la seigneurie de Fers, au diocèse de Besançon.) 

1ft38, janvier 33. Laudation de l'échange d'une pièce de terre 
non-limilée, fait par Perrod, ffeu Jaques Udrisier de Goumoëns- la- 
Ville, avec Jean Chieraz, et sa femme Jaquette, contre une oche et 
un chesal, octroyée au dit Udrisier par le receveur des extentes de 
Louis de Chalon, prence d'Orange, etc., es chàtellainies d'Echallens 
et de Bottens, contre payement de 6 s. pour le laod, et sous ré- 
serve des censés et redevances dues sur la dite pièce de terre (a® 
i ai 57, V. style) 

(Invent, verd., paq. litt. KKK., Arch. cant. de Lausanne.) 

1ft58, février 15. Laudation d'un abergement de plusieurs fonds 
de terre rière Villars-le-Terroir, fait par Antoine de Gumoëns, don- 
zel, seigneur de Gumoëns-le-Jux, et Humbert, son fils, à Nicolas dit 
MestratU de Viltars-le-Terroir, pour le prix de H livres d'entrage. 
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une fois payées, et i!2 sols et quatre chapons de censé annuelle, 
octroyée au susdit Mestraul par Perronet Foresi (de Gex), commis- 
saire et receveur des ex tentes de Louis de Cliàlons, prince d'Orange, 
etc., dans ses chàtellenies d'Ecballens et de Bottens, en présence de 
noble Pierre de Jougne, châtelain d'Echallens, et contre le payement 
de huit livres bonne monnaye pour le laod, sous réserve de la 
censé direcle due au château d'Echallens sur les dits fonds. — Fait 
à EcficUlens, etc. (Registre du bailliage d'EchaUens, t. 1, n*" 6.) 

ilihl^ décembre 15. Louis, duc de Savoie, vend à François de 
Gumoëns, damoiseau, cO'Seigneur de BioUey, toutes les posses- 
sions que feu Humbert de Gumoens, donzel, avait, par donation entre 
vife, donné au père du dit duc, le pape Félix V, en s'en réservant la 
jouissance viagère, savoir, le diâteau de Gumoëns-le-Jux, mal en- 
tretenu et quasi ad ruinam eventum, avec les juridictions, les do- 
maine et droits y appartenant, et entre autres le Bois-de-Vaud 
(iiemus vallis), contigu au dit château, pour la somme de cent du- 
cats d'or, — Acte scellé par le duc. 

{Titres de la maison de Gumoens, cités par M. d'Estavayer.) 

iftft8, janvier 5. Louis de Chàlons, prince d'Orange, sire d'Arlay, 
et Guillaume, sire de Commercy et d'Arguel, son fils, ratifient la 
vente faite par Louis, duc de Savoie, à leur écuyer François de 
Gumoens, co-seigneur de Biolley, d'une maison forte appelée GU" 
moëns-'le-Jux avec ses appartenances, comme relevant de leur fief, 
à cause du château d'Echallens, le tout ainsi que feu Humbert de 
Gumoens, seigneur de la dite maison forte, la tenait autrefois en 
fief et hommage d'eux. 

{Ubi supruy et la Grosse d'EchaUens de 1518, f> ).) 

ikùU, avril 21. Jean Gonday , Pierre Ckevillard, Antoine Fa- 
brie, Henri Bault et Pierre Duc , gouverneurs et prud'hommes de' 
la terre d'EchaUens , reconnaissent, tant en leur nom qu'au nom des 
autres habitants de la dite terre et sous sermen^prèté sur l'Evangile, 
Guillaume de Ckâlon, prince d'Orange, seigneur d'Arguel, pour leur 
vrai et légitime seigneur , et lui prêtent foi, hommage et fidélité. 

(CoU. dipl. de MuUnen.) 

1^64, avril 31 et 39. Guillaume de Châlons, prince d'Orange, 
seigneur d'Orbe et d'Echallens, après avoir pris possession do château 
d'EchaUens, a promis aux habitants des mandements d'Echallens et 
de Bottens de les maintenir dans leurs libertés et franchises écrites 
et non écrites. Donné sous le scel de Guillaume de Genève , sci- 
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gneur de LuUin, bailli de Vaud, et signé Jaques de Brenles, notaire 
de Moudon. {Livre des firanck. d'Echallens,) 

1465. Information faite le 3ft avril et jours suivants 1465, par 
ordre du duc de Bourgogne , sur la plainte de Guillaume de Chàlon 
contre Huguenin de Chàlon, seigneur d'Orbe, sur ce qu'il est allé 
assiéger et prendre à force de guets de guerre armés les châteaux 
et villes d'Orbe et de Jougne, y a mis garnison, et après y avoir sé- 
journé quelque temps, les a pillées, a fait prisonniers quelques habi- 
tants et la garnison qu'il y avait trouvée, les a conduits eo Stvoîe ; 
le tout à raison des difficultés qu'il avait avec Guillaume, son frère 
consanguin, au sujet de la succession de Louis prince d'Orange leur 
père commun, quoique le duc'eût fait adjuger tant à Hugues qu'à 
Louis de Cbatelguion son frère, par provision, une pension annuelle 
de 7/m livres (par arrêt du conseil en date du 8 sept. IftGft). 

(Titres de la chambre des comptes. Commun, par M. Duvernoy.) 

1ft69, septembre 1 et 30. Les terres et seigneuries de Jougne, 
Rochejean, les hautes Jeux, Orbe, une rente sur la saline du par- 
tage de Chàlon montant à 1000 fr., ayant été confisqués au profit du 
duc de Bourgogne par Hugues de Chàlon, seigneur d'Orbe, il supplie 
ce prince de Py rétablir, à quoy inclinant favorablement, à raison des 
services de Louis de Chàlon sou père et de l'espoir qu'il a voit d'en 
recevoir du dit Hugues , il luy remet , cède , quitte et transporte 
les dites terres pour en jouir, lui el ses hoirs, paisiblement. La Haye, 
i septembre U69. 

Ces lettres furent entérinées le 30 suivant, par devant le lieutenant 
général d'Aval. {Papiers Châlons.) 

1470, février 4. Hugues de Chàlons, seigneur d'Orbe, d'Echal- 
lenset de Bottons, répondant favorablement à la demande respec- 
tueuse (humili supplicatione) des bourgeois d'Ëcballens et autres 
preud*hommes des terres d'Echallens et de Bottons, promet sur les 
Saints-Evangiles de les maintenir dans leurs anciennes libertés, 
franchises et coutumes écrites et non écrites, et de les faire ob- 
server par ses officiers. — Après quoi le susdit seigneur Hugues 
ayant pris possession {die et anno quo supra) du chàtel et des terres 
ci-dessus , les bourgeois et preud'hommes de ces terres lui ont prêté 
sur les SiinlsEvangiles le serment accoutumé de fidélité et d'obéis- 
sance. — Donné sous le scel du susdit seigneur d'Orbe le quatrième 
jour de février a<> 1469 (v. style), sous la signature de Jaques de 
Brenles, not«. {Liure des franch. d'Echallens.) 



INVENTAIRE 

DES TITRES DES TERRES ET SEIGNEURIES 
DE LA MAISON DE GHALONS 

SITUÉES EN SUISSE. 

(Archives df la Préfecture du Douhs à Besançon.) 



ECHAIiliEHiS. 

Deux billets joints ensemble , servant à la justlûcalion du compte 
I receveur d'Escbalans pour Tannée 13^3. Cotés S. I . {manque,) 

Comptes de la seigneurie d'Eschalans, avec les pièces justificatives 
rvant à Tappui, rendus par Pierre de Jougne et Guillemin de 
}seroy, receveurs de la dite seigneurie, depuis U05 à lft23. 
)tésS. 2à 10. 

Un cahier en papier , non signé, écrit en latin , contenant un rôle 
"S noms des habitants de la seigneurie d'Eschalans qui doivent cens 
rentes à la dite seigneurie; année ikiH, Coté S. 7. 

Cahier contenant 12 feuillets et i/h , écrit en latin, étant la copie 
dimée d'un traité fait entre Amédée , duc de Savoie, et Louis de 
làlons, en date de Morges, le 2ft juin ik%li. Coté S. 11. (voir 
cliarte n® XXIU ci-devant, p. 3ft0 et suivantes.) 

Quatre comptes joints ensemble , dont trois rendus par Guillemin 
3 Noseroy et un par Pierre de Jougne , Fun et Fautre receveurs 
3 la seigneurie d'Eschalans et pour les années U25, U26, 1^27, 
h^S. Cotés S. 12. 

Une lettre en parchemin, signée et scellée, contenant un échange 
it entre Louis de Cbâions, prince d*Orange, par son procureur 
yard d'Aichey, et Thiébaud de Neuchàtel et Agnès de MoDtbéliard, 
I femme, qui donnèrent la troisième partie des villes d'Orbe, 
Eschalans , de Montaigney-le-Courbe et de Bottens, assises au pays 
3 Vaud, à Louis de Chàlons, pour la seigneurie de Vers, au diocèse de 
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Besançon , en date de Tannée 14)8. (Cette lettre se trouve dans les 
papiers de la seigneurie de Fers.) 

Comptes de la seigneurie d^Eschalans rendus par Pierre de Jougne, 
receveur de la dite seigneurie, de 14)9 à 1440. A ces comptes, 
dont quatre non signés , sont jointes les pièces justificatives servant 
àrappui. Cotés S. 15 à 17. 

Une grande lettre de papier , en rouleau , contenant un état des 
dépens faits par Pierre de Jougne, receveur d^Escbalans, pendant 
Tannée 1453, pour le service du prince d'Orange, sans signatures. 
Cotées. 15. 

Comptes de la seigneurie d'Eschalans , rendus par les receveurs 
de la dite seigneurie, depuis 1441 à 1455. Aces comptes sont 
joints les pièces justificatives servant à Tappui. Cotés S. 18 à )0. 

Une copie non signée d'un état de la dépense faite par le receveur 
d'Eschalans au sujet de la réparation de la maison du dit lieu , en 
Tannée 1441. Cotée S. 19. 

Comptes de la seigneurie d'Eschalans, avec les pièces justificatives 
servant à Tappui , rendus par les receveurs de la dite seigneurie 
de 1451 à 1455, lesquels sont sous la cote S. 20. 

Un cahier dûment signé, accompagné de pièces justificatives, con- 
tenant un compte rendu par le receveur d'Eschalans de plusieurs 
paiements par lui faits à des particuliers pendant les années 1455 à 
1460. Cotés. )1. 

Une grande feuille de papier contenant Tamodiation des revenus 
de la terre et seigneurie d'Echalans pour Tannée 1455, dûment 
signée, laissée à plusieurs particuliers pour différentes sommes. 
Cotée S. 3). 

Comptes de la seigneurie d'Echalans avec les pièces justificatives 
servant à Tappui, rendus par Pierre de Jougne , receveur de la dite 
terre, depuis 1460 à 1462. Cotés S. 34 à 36. 

Câbler de neuf feuillets écrits , contenant une liste des ouvrages 
faits au château d'Echalans au pays de Vaux en Suisse , visités et 
reconnus tels qu'ils sont déclarés en la dite liste par Bon de Blye , 
maître d'hôtel du prince d'Orange, le 14 avril 1461 , ayant fait son 
seing manuel en signe de vérité. Coté S. 35. 

Un cahier en papier , étant une minute non signée contenant des 
lods qui avaient été payés par divers particuliers des seigneuries 
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Ichalans, île GrandsoD, VaiUravers, Nouvelles, Montrond, Fon- 
ie, Fontaioesse , Provence, Biovillers etConsise , pour les acqui- 
ons qu'ils avaient fiites pendant Tannée lft63, suivant leurs dé- 
rations assermentées ensuite d'interrogats à eux faits , n'étant 
nt dit à qui les lods avaient été payés. (Se trouve dans les titres de 
ntrond.) 

Une pelite lettre en parchemin, contenant que Jean Gonday, Pierre 
eviliard, Antoine Fébure, Henri Bault et Pierre Duc, gouver- 
jrs et prudbommes des villes et terres d'Echalans, tant en leurs 
us que des autres habitants du dit lieu, auraient reconnu Guil- 
me de Cbàlons , prince d'Orange et seigneur d'Arlay, pour leur 
itable et légitime seigneur, auquel, par leurs serments prêtés sur 
aux saintes Evangiles de Dieu , ils auraient promis foi et fidélité 
lui obéir tout ainsi qu'ils avaient fait envers les seigneurs ses prédé- 
^ors; la dite lettre du 21 avril ikùk , signée Bonnefoy. Cotée 
Î7. 

Une copie dûment signée d'un compte rendu en 1 466 par Guil- 
meCuinde, receveur d'Eschalans pour le prince d'Orange, des 
res et seigneuries du pays de Vaux ; auquel compte sont jointes 
pièces justificatives servant à l'appui. Cotée S. 38. 

Un registre en papier dûment signé contenant un état général fait 
* Pierre de Jougne, des cens , rentes et corvées dues par les babi- 
its et communautés d'Eschalans au prince d'Orange pendant les 
nées 11^71 et ikl^ ; auquel registre sont jointes les pièces justifica- 
es. Colé S. 39. 



Compte rendu de la seigneurie d'Orbe , par Pierre de Jougne, 
«veur de la dite seigneurie de l'année 1401 à 1403, auquel compte 
it jointes les pièces justificatives servant à l'appui. Coté S. 30. 

Deux quittances en papier , dûment signées , servant à la justifi- 
ion du compte rendu par Jean Bernard , receveur de la sei- 
enrie d'Orbe pour l'année 1 403. Cotés S. 31 . 

Une lettre en parchemin contenant une ordre du bailly d'Aval, en- 
te de celui de Marguerite, comtesse de Bourgogne, adressé à 
ilippe Dncbamps d'Arbois, commis à la garde du château d'Orbe, 
remettre le dit château es mains du seigneur de Chàlons, seigneur 
kriay, en date de Tan 1413, duement signée et scellée. Cotée S. 33. 
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Un double en papier non signé du compte rendu par Jean Vinetf 
receveur de la terre et seigneurie d'Orbe pour Tannée lft15, auquel 
compte sont jointes les pièces justificatives servant à Pappui. Coté 
S 53. 

Comptes des années iftl6 et tfkl?, avec les pièces justiûcatives 
servant à Tappui, rendus par Pierre de Jougne, receveur de la terre 
et seigneurie d'Orbe. Cotés S. 34. 

Un mandement de la princesse d'Orange servant au compte du 
receveur d'Orbe pour Tannée 1418. Coté S. 35. 

Comptes de la terre et seigneurie d'Orbe , rendus par Pierre de 
Jougne pour les années U20à iU%k, auxquels sont jointes les pièces 
justificatives servant à Tappui. Coté S. 36 à 41. 

Une petite lettre en parchemin contenant que Philippe duc et 
comte de Bourgogne aurait ordonné qu'ensuite de la réquisition à 
lui faite par Thiébault, seigneur de Neuchàtel et de Chà(el-sur- 
Moselle , le dit Thiébault fût remis en la possession et jouissance de 
la tierce partie du château d'Orbe, de laquelle Louis de Châlons jouis- 
sait à son préjudice, à condition que le dit de Neuchàtel ferait et 
rendrait la foi et hommage au dit duc et comte de Bourgogne, à raison 
de la dite tierce partie du dit château; la dite lettre datée â Dijon du 
37 mai 1422, signée Rousseau , scellée et cotée S. 39. 

Une petite lettre en parchemin par laquelle il se voit que sur la 
requête présentée au lieutenant du bailly au bailliage d'Aval au 
comté de Bourgogne, par Agnès de Montbéliard, femme de Thié- 
bault, seigneur de Neuchàtel et de Châtel-sur-Moselle, par laquelle 
elle aurait remontré que la tierce partie par indivis des château, 
ville et appartenance d'Orbe lui appartenait et compétait, et de 
laquelle icelle aurait joui et possédé à la réserve du château du dit 
Orbe , lequel était du fief du duc et comte de Bourgogne , et après 
quelques oppositions formées au sujet que dessus par dame Mar- 
guerite de Montbéliard , jadis dame du dit Orbe et sur les raisons 
alléguées par les parties, le dit lieutenant au bailliage d'Aval aurait 
déclaré , ordonné et adjugé à la dite dame Agnès de Montbéliard , la 
dite tierce partie des dits ville et château d'Orbe et de ses apparte- 
nances pour en jouir elle et les siens paisiblement et sans troubles, 
sauf les droits appartenant au duc et comte de Bourgogne ; la dite 
lettre du 16 décembre 1424, signée Rousseau et scellée. Cotée 
S. 42. (manque.) 
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Plusienrs cumpU-s rendus par l'ierre de inugne, receveur de la 
seigneurie d'Orbe, pendant les années lias à 1139, avec ks pièces 
servant à la juslilicalion des dila comptes. Coli; S. 43, 

Une lellre en parchemin signée et scellée, conlenanl un éclianye 
fait entre Louis de Clivions, prince d'Orange, |iar »un procureur 
Vyard d'Aichcy , et Thiétiuud de Neuchâlel el Agnès de Monlttélîard, 
sa femme, qui donnèrent la 3* partie des villes d'Orbe, d'Echalans, 
de Miinlagney-le-Courbe et de Boucliain, assises au pays de Vaux, à 
Louis de Chilons, pour la seigneurie de Vers , au diocè» de Besan- 
çon; datée de 1^38, (7 octobre, {TUresde yers.) 

Un double en papier dûment «igné du compte rendu par l'ierre 
de Jougne, receveur de la seigneurie d'Orbe, avec les pièces servant 
k la justiGcation du dit compte (années (439 h 1431). Coté S. 4t. 

Une grande lettre en parchemin dAmenl signée, contenant un 
arrël rendu par la cour souveraine du Parlement à Dote, en un 
procès qui y était pendant entre Louis de Cliàlans, prince d'Orange, 
comme appelant de la main-mise apposée sur la terre et seigneurie 
d'Orbe el ses appartenances et dépendances par le bailly d'Aval , le 
1 1 février f 439 , contre Pierre de Jougne, les habitants et commu- 
nauté d'Orbe el consorts intimes. Par lequel arrêt il a été déclaré 
que le dit Louis de Cliâtons avait appelé et qu'il serait amendé, et que 
les château, ville et appartenances d'Orbe seraient mis réellement et 
At fait som la main de sa Majesté jusqu'à ce qu'autrement en soit 
ordonné, et qu'au surplus les parties feraient enquêtes , pour étant 
rapportées être ordonné ce qu'il appartiendrait suivant qu'il en conste 
par le dit arrêt en date du dernier août 1499. Colé5.4!i. [manque.] 

Un cahier en papier conlenanl cinq feuilles, jKir lequel il se voit 
que Jeanne Bile de Henri <le Monlbéliard, seigneur d'Orbe, el femme 
lie Louis de Cliàlons, prince d'Orange et seigneur d'Aria;, avait fait 
édifier, construire et doter une chapelle et autel dans réalise de 
l'abbaye des MBurs de Ste-Claire de la ville d'Orbe, à la participation 
de l'abbesse du dii monastère, et pour la desserte de la dite chapelle 
et y célébrer les offices divins, la dite dame aurait nommé et institué 
pour chapelain d'icelle Jacque Lamlwrzon, prëlre, el se serait ré- 
tervé pour elle , ses hoirs el successeurs , la collation el Duminalion 
du chapelain de la ilile chapelle après la mort du dit L.amberion el de 
ses successeurs. Et comme la dile Jeanne fondatrice a la prière el 
réquisition du dit chapelain lui aurait permis de pouvoir élire et se 
faire inhumer après son docës, icelui aurait fondé trois messes f 
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célébrer chaque semaine dans la dite chapelle, saToir les lundis, 
jeudis et samedis, par le chapelain d^icelle et ses successeurs k per- 
pétuité, pour rétribution de laquelle fondation il aurait donné la valeur 
de dix livres de terre, d'annuelle et perpétuelle rente, pour laquelle 
il aurait assis et assigné et donné pour lui et ses successeurs après 
sa mort, au chapelain de ladite chapelle et ses successeurs deux pièces 
de vigne situées au vignoble d'Orbe, plus deux autres pièces située» 
au même vignoble, plus une pièce de pré située en prairie du dit 
lieu, et la censé annuelle et perpétuité de 20 francs, monnaie de 
Lausanne , due au dit Lamberxon , et à lui payable tous les ans à te 
fête de Toussaint, par Jean Vyolet d'Orbe. La dite fondation ainsi 
faite du consentement et à la participation de l'abbessc du dit mo- 
nastère et de la fondatrice de la dite chapelle , le i7 octobre 1 1^30 ; 
signée Vauchard. Coté S. ^6. (manque,) 

Comptes de la seigneurie d'Orbe , rendus par Pierre Chevalier et 
Etevenin de Jougne pour les années ift32 à 14^35 inclusivement, 
avec les pièces servant k la justification des dits comptes. Coté 
S. 47. 

Comptes rendus de la seigneurie d'Orbe par Pierre Vuillafans, 
receveur de la dite seigneurie, pour les années lft37 à 1440, aux- 
quels sont jointes les pièces jiislificatives servant à l'appui. Cotés 
S. /i9, KO et 32. 

Un double en papier dûment signé d'un mandement de Louis de 
Chalons, prince d'Orange, adressé aux auditeurs de ses comptes pour 
allouer au receveur de sa seigneurie d'Orbe (Etevenin de Jougne) la 
somme de 62 livres iO sols qu'il avait reçue du dit Etevenin; le dit 
mandement en date du dernier mars I43/Ii. Coté S. 48. 

Un double en papier, dûment signé d'un mandement de Guillaume 
de Chalons, prince d'Orange, aux auditeurs de ses comptes pour qu'ils 
allouent à Pierre Vuillafans receveur de sa terre et seigneurie d'Orbe, 
la somme de dix florins qu'il déclare avoir reçue de lui par le dit 
mandement en date du I i mars 1ft38. Coté S. 51 . 

Un paquet dans lequel sont les pièces d'un procès pendant en 
première instance au bailliage d'Aval, siège de Pontarlier, entre Fran- 
çois de la Palu de Varambon et Jeanne de Pelitepierre, sa femme 
impétrant et demandeur contre Louis de Chalons, prince d'Orange, 
tant en son nom que de Jeanne de Montbéliard sa femme, défendeurs 
d'autre part. Dans lequel procès il s'agissait de la terre et chàtellenie 
d'Orbe en Suisse, la dite cause ensuite portée au parlement de Dole 
par appel de la part de Louis de Chalons, prince d'Orange, sans que 
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la sentence dont appel se trouve parmi les dites pièces où il fut pro- 
posé de la part du dit de Varambon pour faire valoir sa demande 
sur la terre d*Orbe , qu^après la mort d'Henry , comte de Mont- 
bëliard, fils d'Etienne» les quatre filles d'Henry, savoir, Henriette, 
Jeanne, Agnès et Marguerite, partagèrent ses biens ainsi qu'il avait 
été ordonné par le testament d'Etienne leur aïeul , à laquelle Mar- 
guerite advint la terre d'Orbe qu'elle donna à Humbert, comte de la 
Roche , son mari , qui ensuite en fit cession au dit de Varambon de- 
mandeur, que nonobstant le dit Louis et Jeanne de Montbéliard ont 
détenu la dite terre pendant 36 ans, en jouissant et percevant les 
fruits , dans lesquelles pièces il ne se trouve aucun arrêt rendu , plu- 
sieurs pièces datées de l'an IftftO, ainsi que des années précédentes 
et suivantes; le tout dûment signé. Coté S. 53. 

Comptes de la terre et seigneurie d'Orbe , avec les pièces justifi- 
catives jointes à l'appui , rendus par les receveurs de la dite sei- 
gneurie, depuis l^ftl à 1H9 (Pierre de Jougne , Pierre Michel). 
Cotés S. U à 56. 

Un compte rendu par Pierre Vuillafans , receveur d'Orbe , auquel 
sont jointes les pièces justificatives servant à l'appui. Coté S. 57 
à 64. 

Une grande lettre en parchemin contenant que Guillaume de Cha- 
lons, comte de Tonnerre et seigneur d'Arguel, aurait vendu, cédé et 
transporté à Amédée , premier cardinal, légat et vicaire du Saint- 
Siège, comme personne privée , pour lui et ses héritiers et ayant de 
lui cause, la troisième partie appartenant au dit de Chalons des terres, 
château, villes et cbàtellenies d'Orbe, d'Eschalans, de Botain et Mon- 
tagney le Courbe, ensemble les hommages, fiefs, arrière-fiefs, 
appartenances et dépendances quelconques des dites terres, villes, 
châteaux et cbàtellenies, et aux mêmes droits que le dit de Chalons 
avait tenu et possédé la troisième partie d'iceux , le dit vendage ainsi 
fait pour le prix et somme de 7500 florins petit poids. Ensuite 
de quoi, le dit cardinal légat aurait accordé au dit Guillaume de Cha- 
lons et aux siens la licence et pouvoir de racheter la dite troisième 
partie des terres, villes et châteaux susdits dans le terme de deux 
ans à commencer au jour de fête Saint-André lors prochaine et finir 
au même jour des deux années révolues et écoulées, en remboursant 
le dit seigneur légat de la dite somme de 7500 florins et de toutes 
autres qui se trouveraient justes et raisonnables ; la dite lettre du 
8 novembre 1450, signée Lestelley. Cotée S. 65. 
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Une petite lettre en parchemin contenant que Louis de Chalons, 
prince d'Orangp, seigneur d'Arlay, aurait donné tout pouvoir et auto- 
rité à Guillaume de Chalons, comte de Tonnerre et seigneur d'ArgucI, 
son fils, pour vendre et transporter à dame Eléonore d'Armagnac, 
femme du dit Louis , la tierce partie indivise des châteaux , villes, 
rentes, cens, fiefs, arrière-fiefs, justices, seigneuries et autres droits, 
profits et émoluments quelconques d^Orbe , Echalans , Montagney , 
et Boutan avec tous droits et réclamations qui lui compétaient aux 
dits lieux et dépendances quelconques d'iceux , avec promesse fiiite 
par le dit Louis de Chalons d'observer et n'aller an contraire de ce qoi 
sera fait par le dit Guillaume son fils, au sujet que dessus ; la dite 
lettre datée au château de Nozeroy du H novembre lfk50, signée 
par ordonnance Vignery el scellée. Cotée S. 66 

Une grande lettre en parchemin contenant que Louis, duc de 
Savoie aurait cédé, vendu, quitté et transporté à Louis de Chalons, 
prince d'Orange , seigneur d'Arlay , absent , Gauthier de Fallerans, 
son procureur pour et au nom d'icelui stipulant, achetant et accep- 
tant la partie par indivis des châteaux , villes , seigneuries, hommes, 
rentes, censés, revenus, droits, émoluments et autres droits quel- 
conques d'Eschalans, Boutan, Montagney-le-Courbc et Orbe, et 
également tout ce que le légat apostolique, père du dit duc de Savoie 
aurait acquis de Guillaume de Chalons, comte de Tonnerre et seigneur 
d'Arguel , fils du dit prince d'Orange ; le dit vendage ainsi fait pour 
et moyennant le prix et somme de 11000 florins, bonne monnaie 
de Savoie, que le dit duc a déclaré avoir reçu du dit Gauthier de 
Fallerans, pour et au nom du dit prince d'Orange et comme son 
procureur spécial. De laquelle le duc se serait tenu pour content et 
satisfait et aurait quitté lo dit prince d'Orange; la dite lettre du 9! 
mai 1451, signée Avonay. Cotée S. 67. 

Une grande lettre en parchemin contenant que Guillaume de Cha- 
lons, comte de Tonnerre et seigneur dWrguel, aurait vendu, cédé et 
transporté à Amédée, évèque de Sabine el cardinal légat du Saint- 
Siégr, la troisième partie des châteaux, villes et cliatiMlenies d'Orbe, 
Echalans, Botan et Montagney- Ic-Courbe, situés au diocèse de Lau- 
sanne, pour le prix et somme de 7500 florins, avec le pouvoir et 
licence donné au dit de Chalons de racheter dedans le temps et terme 
de deux ans la dite 3' partie des t<Tres ci-dessus vendues, en rem- 
boursant le dit seigneur cardinal de ladite somme de 7 500 florins, 
de laquelle permission et licence le dit Guillaume do Chalons se serait 
désisté, moyennant la somme de 5300 florins que le dit cardinal 



INVENTAIRE. 595 

légat lui aurait payée et délivrée réellement ; la dite lettre du 6 jan- 
vier lft5i. Cotées. 68. 

Une lettre en parchemin contenant que Philippe , duc et comte de 
Bourgogne, à la requête et réquisition de Louis de Chalons, prince 
d'Orange et seigneur d'Arlay lui aurait octroyé et accordé le pouvoir 
et la licence de prendre Tactuelle et réelle possession de la terre et 
seigneurie d'Orbe et des droits en dépendant, ainsi et de même qu'il 
Pavait acquis du duc de Savoie, sans préjudice toutefois de ses droits 
et d'autrui , et à condition que le fils de Guillaume de Chalons, sei- 
gneur d'Argucl son cousin, par son tuteur ou curateur, pourrait dans 
le terme de vingt ans racheter sa dite terre et seigneurie d'Orbe et 
des droits en dépendant que le dit seigneur d'Arguel avait vendu ci- 
devant au cardinal de Savoie, en remboursant le dit prince d'Orange 
des deniers qu'il en aurait donnés et que le dit seigneur d' Argue! en 
avait reçu du dit cardinal ; la dite lettre datée à Bruxelles du 37 mai 
1 ft51 , signée sur le repli Delaporte, scellée et cotée S. 70. 

Comptes de la terre et seigneurie d*Orbe, accompagnés des pièces 
justificatives, et de mandements de Louis de Chalons à son receveur 
Pierre Michel; les dits comptes rendus pour les années 1452, ili53, 
1454. Cotés. 71. 

Un double en papier, dûment signé, d'un mandement donné par 
Louis de Chalons, prince d'Orange, à Pierre Michel, son receveur en 
sa terre et seigneurie d'Orbe, de délivrer aux sœurs Cordelières du 
dit lieu un muid de froment qu'il leur accordait en aumône, le dit 
mandement en date du \ 1 mars 1453, à la suite duquel est le reçu 
du dit muid de froment. Coté S. 73. 

Un certificat du bailly d'Orbe contenant la vente qu'il fit des vins 
du dit lieu au profit du prince d'Orange, en l'année 1 453. Coté S. 74. 

Comptes de la seigneurie d'Orbe, avec les pièces justificatives ser- 
vant à l'appui, rendus par les receveurs de la dite seigneurie, Pierre 
Michel, Jacques d'Arnex, depuis 1454 à 1474. Cotés S. 75 à 84. 

Lettres en parchemin contenant des lettres patentes accordées par 
Jean , duc de Bourgogne , ensuite de requêtes à lui présentées par 
Eberhard, comte de Wirtemberg, Louis de Chalons, seigneur d*Ar- 
guel, etThiébauId, seigneur de Neufchâtel, au nom des dames leurs 
femmes et sœurs de dame Marguerite de Monlbéliard , jadis dame 
(fOrbc , femme du comte de la Roche , seigneur de Villers , touchant 
les contestations survenues entre les parties au sujet de la terre et 
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seigneurie d*Orbe, qui devait être partagée entre eUes, le dit comte 
de la Roche eo prétendant sa part et portion comme héritier de la 
dite dame Marguerite de Montbéliard, sa femme ; la dite lettre en date 
du S6 octobre ili23. Coté S. 79. 

Un cahier en papier, relié et signé, contenant on répertoire des 
ouvrages et marchés faits par Pierre de Jougne , receveur pour le 
prince d'Orange en sa terre et seigneurie d'Orbe, avec plusieurs ma- 
çons et entrepreneurs, au sujet des réparations à faire dans les ter- 
res et seigneuries et maisons à lui appartenant d'Orbe et de Grandson. 
Cotés. 83. 

Un petit livre non signé, couvert de parchemin, contenant les ob- 
servations et mémoires concernant les affaires de M. d'Orbe , qoî 
parait avoir été trouvé parmi les papiers de Pierre de Jougoe. 
Coté S. 8ft. 

Une déclaration, sans date ni signature, des hommes tenant des hé- 
ritages de Gcf du prince d'Orange, rière sa seigneurie d'Orbe, laquelle 
déclaration est en mauvais état. Cotée S. 86. 

Un double en papier, sans date, d'une requête présentée aux audi- 
teurs des comptes du prince d'Orange par les religieuses Cordelières 
du couvent d'Orbe n'ayant rien de quoi subsister, parce que la secte 
luthérienne qui se prêche sur les frontières de Savoie les empêche 
d'y quêter, de sorte que n'ayant rien de quoi subsister elles deman- 
dent que charité leur soit faite d'orge ou de blé. Coté S. 87. 

Une lettre en parchemin contenant un mandement d'appel, mis 
au parlement de Dole, à la requête de Louis de Chalons, prinee 
d'Orange, contre M*^' Henry Valie, au sujet de certain mandement el 
exécution touchant la ville et le château d'Orbe, amplement spécifié 
au dit mandement avec Tassignalion donnée en conséquence en date 
de Tan i&i8. Cotée S. 88. 

CSRA]¥DSO]V. 

Un livre relié, couvert de parchemin , écrit en latin , sans signa- 
ture, contenant les reconnaissances qui avaient été faites par les par- 
ticuliers y dénommés des héritages qu'ils possédaient rière la sei- 
gneurie de Granson , appartenant à Amédée, comte de Savoie , en 
Tannée 1595. Coté G. 1. 

Lettre en rouleau de papier, écrite en latin, contenant une dona- 



mïENTAIRE. 395 

lion ealre vifs, l'aile par Otbenin de GrandaoD, lequel cède el donne 
i Guillaume de Crandson, son Trère , tous et un chacun sts biens 
meubles el Immeubles, Tonds, renies et seigneuries de quelque nalure 
qu'elles puissent être, et de la manière qu'il tes possédait, à condi- 
tion néanmoins que si le dit Otbenin de Grandson viendrait i tvmr 
des enfants légiliuies, les dits biens lui relourneront. En date du 39 
mars 1397 ; la dite copie signée G. Moclieti. Cotée G. 3. 

Un petit rouleau en papier contenant trois feuilles cousues en- 
semble, écrites en latin, étant une copie de la fondation bile par 
Otho de Granson au diocèse de Lausanne , lequel lègue aux frères 
mineurs du couvent du dit Granson la somme de 10 francs, monnaie 
du dit Lausanne, qu'il assigne sur le lieu d'Yvonat, à charge de 
dire chaque jour, après sa mort, une messe pour le repos de son 
àme. Laquelle fondation il ratifie par son codicille du 13 juin t37t, 
ensuite duquel est un ordre d'Amédée , duc de Savoie , commandant 
i son cbâlelain deGranï<on de faire payer la dite somme de 10 francs, 
assignée sur le dit Yvonal aux dits frères mineurs. La dite copie en 
date du 3 août 1399, signée Criblet. Colée G. 3. 

Comptes de la seigneurie de Granson, avec les pièces justificatives 
servant à l'appui, rendus par Pierre Jeanneret et Richard Ferlin, re- 
ceveurs de la dite seigneurie, depuis 110 1 h iHi. {Plusieurs de ces 
comptes mani/uenl.) 

Un cahier en papier, écrit en latin, contenant le détail du procès 
qui était pendanl entre Guillaume de Chalons, prince d'Orange, sei- 
gneur d'Aria y , d^une part, contre Hugues de Chalons, seigneur 
it'Orbe, d'autre pari. Celui-ci en partie héritier des biens de Louis 
de Chalons, prince d'Orange, son père, au sujet d'un certain accord 
et transaction faite entre Amédée , duc de Savoie, et Louis de Cha- 
lons, prince d'Orange, sur la difficulté qui était que le dit Amédée, 
duc de Savoie, prétendait avoir le droit de fief, fo]' el hommage sur 
la terre cl seigneurie de Granson, située au pa;s de Vaux, qui appar- 
tenait an dit Louis de Chalons, pour laquelle il voulait qu'il lui rendit 
foi et hommage. Sur la difficulté des parties il fui réglé que le dit 
fief, foi et hommage appartiendrait A l'avenir au dit prince d'Orange 
et qu'il relèverait de sa seigneurie d'Arlay, le dit Amédée, duc de 
Savoie , lui ayant cédé le droit de fief qu'il pouvait avoir sur la dite 
seigneurie de Granson, pour en faire a l'avenir les devoirs aui sei- 
gneurs d'Arlay , Louis de Chalons , prince d'Orange , ayant donné la 
dite terre de Granson au dit Hugues de Chalons, son fils, eu hoierie. 
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pour la garde d'iodui, avec plusieurs mandements d'Hugoes de Gba- 
lons, prince d^Orange, k son receveur du dit Granson et Moolagney, 
de faire tes paiements marqués dans icenz. Signé : Hugues de Clia- 
Ions, en date de l'an i&70, avec quelques quittances des dits paie- 
ments. Cotée G. 74. 

Un cahier où il y a un mandement d'Hugues de Chalons, prince 
d'Orange, k Aymonnet Folin, son châtelain de Jougne, avec Hugue- 
nin de la Villette, de se transporter en la seigneurie de Granson pour 
faire informations sur plusieurs choses concernant la recette du 
compte du receveur du dit lieu, avec des copies de plusieurs choses 
rapportées en icelui demandées en insolvance, avec un certificat étant 
à la fin qui porte que la dite commission a été foite ; le tout attaché, 
en date de Tan iliTi, dûment signé. Coté G. 75. 

Compte, avec les pièces justificatives, rendu pour Tannée 1471 
par Guillaume Jeanneret, receveur de la seigneurie de Granson. 
Coté G. 77. {Manque.) 

Cahier en papier, écrit en latin, de 17 feuillets, contenant une 
sentence et ensuite un arrêt rendu par Yolande, duchesse de Savoie, 
en un procès mu entre Guillaume de Chalons d'une part et Hugues 
de Chalons d'autre, au sujet des prétentions qu'ils avaient sur la ville 
de Granson et ses dépendances, dont la dite duchesse aurait adjugé 
la succession en faveur d'Hugues de Chalons. Pourquoi le dit Guil- 
laume se serait porté appelant, et aurait à ce sujet obtenu lettres 
d'appel de Frédéric , empereur des Romains , en date à Cologne du 
30 décembre i ft7^ ; par lesquelles il aurait nommé son commissaire 
et seul juge pour terminer les dits procès , Germain , évéque de 
Constance, lequel par sa sentence aurait dit et déclaré qu'il avait été 
mal prononcé par la dite duchesse , et bien appelé par le dit Guil- 
laume, prince d'Orange, en date du 27 août 1474. Coté G. 78. 

Un compte non signé, dont les premiers feuillets sonl déchirés, de 
la terre de Granson. Coté G. 79. {On ignore à quelle date il se rap - 
fiorte.) 

Cahier en papier, écrit en latin, étant un catalogue des actes reçus 
par François Bouvier, depuis la mort de François Joyet, en vertu de 
la commission qui lui avait été donnée par le duc de Savoie (ni signa- 
ture , ni date). Coté G. 80. {Manque.) 

Un cahier en papier, étant un examen fait par Pierre de Jougne, 
châtelain de Granson, sur le fait des extentes de la cbàtellenie du dit 
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Granson, tant au dit Granson qu'à Bonvillars, Concise, Corcelles, Mus- 
Irieax, Montagny, les Fontaines, les Villards, Novalles et le Maubour- 
get ; et état des sommes payées par les particuliers des dits lieux aux 
commis à ce du prince d'Orange, pour les dites exlentes, sans date ni 
signature. Coté G. 81. (Manque.) 

IlIOlVTAGIinr-IiE-CORBOZ. 

Un cahier en latin, contenant plusieurs reconnaissances faites par 
différents particuliers du lieu de Montagney, seigneurie de Granson, 
des héritages qu'ils possédaient dans le dit lieu de Montagney, sans 
désigner au profit de qui elles ont été faites, en Tan 1401. Le dit 
cahier signé dans un seul endroit. Coté M. 1 . 

Comptes de la châtellenie de Montagney, avec les pièces justifica- 
tives servant à l'appui, rendus par Girard Costable, Pierre de Jougne 
et Richard Ferlin, receveurs de ladite seigneurie depuis llilSà \h%li. 

Comptes rendus par Girard de Costable , receveur de Montagney 
et Pierre de Jougne, également reveveur du dit lieu, pour les années 
U25 et US6. 

Comptes de la seigneurie de Montagney, dont plusieurs non signés, 
avec les pièces servant à leur justification, rendus par Pierre de 
Jougne et Richard Ferlin, receveurs du dit Montagney, depuis 1&S6 
à l«i37. 

Comptes rendus par Pierre de Vuillafans, receveur de Montagney, 
depuis 1457 à 1463, avec les pièces servant à la justification des dits 
comptes. 

Deux comptes dûment signés, accompagnés de pièces justificatives, 
rendus par Guillaume Jeanneret et Antoine Jacquet, receveurs de 
Montagney, pour les années 1469 et 1470. Cotés M. S à 36. 

CHAMPAGIirE 

(dépeadiat de GRiNDSOR et de lONTAGIIY-LK-CORBOZ). 

Un cahier dûment signé contenant sept rôles écrits en latin , et 
plusieurs copies ; la première est d'un contrat par lequel Guillaume 
de Granson aurait laissé en acensement perpétuel au S*^ Duschat pour 
lui et les siens plusieurs héritages assis au territoire de Champagney, 
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en date dePaooée 1382. Suit une copie d'un autre contrat par le- 
quel le susdit Pierre Duschat avait vendu les liéritages déclarés dans 
la dite copie, assis au dit Champagney, à Barthélémy de Ospendes, 
demeurant à Granson, en date de Tannée 1 397 . — Suit encore une 
copie d'un acte par lequel le châtelain de S'*-Croix avait mis en pos- 
session Guillaume Duschat de Champagney, des héritages que Pierre 
Duschat, son père , avait au Heu de Champagney , en date de Tan 
1 fti7 ; — suit encore une autre copie par laquelle le susdit Guillaume 
d'une part, et le dit de Ospendes d'autre part, avaient traité et accordé 
entre eux d'un différend et procès qu'ils avaient au sujet des dits 
héritages , par devant l'ofBcial de la cour de Lausanne , en date de 
l'an iftSli. Coté M. 37. 

Un livre en mauvais état, non signé, en date de l'année 1397, le- 
quel est écrit en latin, contenant la déclaration qu'avaient faite plu- 
sieurs particuliers des endroits ci-après déclarés, lesquels avaient 
reconnu et confessé tenir plusieurs héritages dans les endroits et 
territoires de Fontaine, Romeron, Concise, Granson, Courcelle, Bon- 
villars et Champagney. Coté M. 38. 

Un volume en papier, non signé, contenant plusieurs reconnais- 
sances faites par divers parliculiers des terres qu'ils tiennent dépen- 
dant du fief du prince d'Orange, k cause des seigneuries qu'il pos- 
sède au comté de Bourgogne, savoir celle faite le 1 1 septembre 1432 
par Etienne Tharin de Champagney de ce qu'il possède au dit lieu, 
celle faite le même jour par Girard Balanchct de ce qu'il possède 
aux territoires de Champagney et de Courselles. Autre du 12 no- 
vembre 1433, faite par Pierre Jannot et sa femme de ce qu'ils pos- 
sèdent au territoire du dit Champagney; autre du 20 du dit mois 
par Jaques Cafford, de ce qu'il possède rière le territoire du dit lieu. 
Autre du dit jour de Guillaume Criblet de Granson , de ce qu'il pos- 
sède au territoire du dit Champagney; autre du 25 janvier 1433, 
par Pierre Comtesse de Courselles, de ce qu'il possède rière le terri- 
toire du dit lieu de Courselles. Autre du 26 du dit mois de jan- 
vier par Guillaume Duschat de Champagney de ce qu'il possède au 
dit lieu. Autre du 19 mars iUZk faite par Marmier Nicod de ce qu'il 
possède rière le territoire et finage de Champagney. Autre du 12 
septembre 1432, de ce que Jean Faivre tient et possède au lieu de 
Buvillard , à cause du château de Monlagney-le-Courbe. Autre du 
dit jour de ce que Jean Hers tient et possède au dit Bonvillars, terri- 
toire du dit Montagney-le-Courbe. Autre du 19 septembre 1437 par 
Huguenin Lambert, de ce qu'il possède au territoire et seigneurie du 
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dit Monlagne)' le-Courbc. Autru de Pierre Ductial, du dil lieu, de ce 
qu'il y possède en dale du dit jour; autre du 18 novembre 1^33, 
|iar Uirard Dupras, de ce qu'il [lossède â Romeron, lerriloire du dil 
Monta gDcy-le-Courbe ; aulrc du 1 décembre 1 HA I , par Jourdain de 
Champagney, de ce qu'il possède rière le territoire de Honlagney-le- 
Courbe. Toutes lesquelles reconnaisauces sont faites en forme de dé- 
nombrement. {'.Ole M. 39. [Munqtte.) 




BELMOKT. 

Comptes de la seigneurie de Belinont, avec les pièces juslificalives 
servant à Tappui, rendus par Guillaume Grangier, Jean Mandrol, 
Claude et Antoine Jacquencl, receveurs de la dite seigneurie pour le 
prince d'Orange, depuis les années IQIil it Ifi63. Coté B. I à 10. 

Une petite lettre en parchemin, contenant que les prud'hommes 
et échevios de ta terre et seigneurie de Belmont, tant en leurs noms 
que des autres habitants du dit lieu, et se Taisant foris d'iceux, au- 
raient reconnu Guillaume de Citàlons , prince d'Orange et seigneur 
d'Artay, pour leur véritable et naturel seigneur, et auraient promis, 
tant pour eux que pour les noms susdits, de lui obéir ainsi quo de 
bons et Hdèles sujets doivent faire, et comme ils avaient fait ci-devant 
aux seigneurs ses prédécesseurs; la dite lettre du 90 avril lt6t, 
signée Bonnefoy. Cotée D. 1 1 . 

Une lettre en parchemin, écrite en latin, contenant le rachat fait 
par Yolande de France, duchesse de Savoie, d'tluguenin de Chilons, 
de la terre de Belmont et ses dépendances, pour le prix de lOOOO 
écusde Savoie, en date de l'an IA70, duemeni signée Florel. Cotée 
B. 11. {Manque.) 

CERLIER. 



Un billet duement signé et scellé, par lequel Jean de Chilons man- 
dait au receveur de Ccrlier de se faire payer un écu et demi par 
muid de blé, de ceux qui lui en devaient, en date de l'an 1101. 
Cotée, i. {Manqitf.) 

Comptes de la seigneurie de Cerlier , avec les pièces justificatives 
servant à l'appui , rendus par Hugues Roussel , receveur de la dite 
seigneurie pour les années 1407 > 1448. CotésC.9 à 19. (Manque.) 
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Trois quittances, Tune étant de la somme de cent écus de roi, 
reçues par Marie, comtesse de Fribourg, de son receveur de Ceriier, 
en date de Tan ift58. Coté C. ^0. (Manque), 

Une quittance de 80 écus d'or, par Marie de Chatons, comtesse de 
Fril)ourg et de Neuchàtel , de son receTeur de Ceriier , pour fournir 
aux dépens du sieur de Vallangin, en date de Pan 4458. Coté C. 
21. (Manque.) 

Comptes de la seigneurie de Ceriier , rendus par Henri Rope et 
Jean Lesquereul , receveurs de la dite seigneurie pour les années 
1457 et 1465. CotéC. 23. 

Une lettre sans date, autre que celle du 20 septembre, adressée à 
la comtesse de Fribourg par Louis de Chalons, prince d^Orange, au 
sujet de quelques avis qu'il lui donnait pour ses affaires avec ceux 
de Ceriier, signée Louis de Cbalons. Cotée C. 23. 

liAlISAMUE. 

Un mandement, dûment signé à Guillaume de Nozeroy, receveur 
d*Echalans pour le prince d'Orange , lui mandant de payer la rente 
due au chapelain desservant une chapelle, fondée en l'honneur de 
Saint-Denis en Tcglise de Lausanne, en cas que le tiers, qui avait été 
nouvellement délivré par Monsieur de Savoie , du dit Echalans , ne 
fût compris en Tassiettc qui avait été faite ; car, en ce cas, ne voulait 
être payée la dite rente des cinq muids de blé, sinon pour 2 quarts, 
en date de Tan 1424. Coté S. 25. (Matique.) 

(ChàtelleBie d'Echillens.) 

Un cahier en mauvais état, dûment signé et écrit en latin, conte- 
nant plusieurs reconnaissances faites par plusieurs particuliers, des 
des lieux d'OuIans et de Chavannes, des héritages qu'ils possédaient 
rière les dites seigneuries, en date de Tannée 1439. Coté S. 27. 

ZURICH. 

Une demi-feuille, écrite en latin , contenant une déclaration des 
bourguemaistres et consuls de la cité de Thuringe en Suisse (Zurich), 
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d'avoir re^u ùe Jean Mtcault , reccTeur géoéral de Chartes , roy des 
Romain» et d'Espagne, 3700 flurias pour )e paiemeat d'une pension 
annuelle, en date du 24 mai ISOO. Cotée S. 30. {Manque.) 

Une feuille en papier, coalenant deux copies ou Iraduclions de la 
ratification Taile par CliarIeH, empereur des Romains, du traité de 
neulralilé, Tait k requête des confédérés bourguemaistres et cutiseila 
de la ville de Berne el de tous les cantons suisses, contre Marguerite, 
tante du dit empereur, cl le roi de France, à l'occasion du euiulc de 
Bour^gogne, en date du 38 aoùl 1535. Coléc S. al. (Jfunijiie.) 



Une demi-feuille de papier, contenant une copie latine de la lettre 
écrite par l'empereur Cbarles V, en date de Valladolld du (8 aoOt 
IB13, adressée aui magistrats et consuls àe Itcrne, au sujet du 
traité de neulralilé fait entr'eux et le rumte de llour|;ognc, qu'il au- 
raitapprouvé et accepté. Cote S. 33. {Manque.) 

BERCUIER. 

Comptes de la seigneurie de Bercliier , avi;e les pièces servant à 
leur justilicalion , rendus par l'ierre de Tliier; et Guillaume do Hoi- 
gnon, receveurs de la dite seigneurie, depuis ks années tï09 h 
Mis. Cotés. 35 il 43. 

BOTTEK8. 

Comptes de la seigneurie de Boutain (Bottens), rendus par Pierre 
de Jougne, receveur de la dile seigneurie pour lo prince d'Orange, 

pendant les années 1430 et 1400. Coté S. 43 à 44. 

ROnAIUmOlJTIER. 

Un échange fait entre Jean de Chalons-Arlaj el Hugues de Olia- 
Ions, son Gis , el les prieur el religieux de ttomanmudlicr , en l'an 
1389 , par lequel ces premiers cèdent tout ce qu'ils ont à Vaut et 
Chantegrue , à la réserve de la justice du t>accon avec divers droits 
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d'usage dans la haute joux aux habitants des dits lieux ; en contr'é- 
change de quoi les dits religieux cèdent tout ce qu'ils ont aux lieux 
de La Rivière et Dompierre. Coté S. ft5. (Manque,) 

Une petite lettre en parchemin, par laquelle il se voit que Artaud, 
prieur de Romanmoûtier et tous les religieux du dit couvent, capitu- 
lairement assemblés, auraient concédé et accordé pour eux et leurs 
successeurs à Jean, fils de Jean, ditMarescot, sa vie naturelle durant, 
une prébende entière avec les habillements, comme les autres reli- 
gieux du dit couvent, pour la somme de 200 florins d'or et de poids, 
que le dit Marescot leur aurait donné et délivré, et laquelle somme 
aurait été employée au profit et utilité du dit couvent, la dite lettre 
du 39 septembre 13ft7. Scellée et cotée S. 46. (Manque.) 

Une petite lettre en parchemin contenant que Artaud, prieur de 
Romanmoûtier, pour lui et ses successeurs, aurait donné à Jean et 
Guillaume de Franoz, frères religieux au dit prieuré , une maison 
assise au dit Romanmoûtier, pour par les dits Jean et Guillaume 
jouir de la dite maison pendant leur vie seulement, la dite donation 
ainsi faite en considération de plusieurs services que le dit prieur 
aurait reçus des dits religieux, la dite lettre du i* juillet 1566. 
Scellée et cotée S. 47. (Manque.) 

Une petite lettre en parchemin contenant, que Henry, prieur du 
prieuré de Romanmoûtier , tant en son nom que pour et aux 
noms des religieux du dit prieuré, aurait commis au gouvernement 
et recette des revenus et émoluments quelconques dans les terres 
assises au diocèse de Besançon , dépendant du dit prieuré , Jean, 
prieur de Mièges, auquel le dit prieur de Romanmoûtier, au dit nom, 
aurait donné tout pouvoir nécessaire ; la dite lettre du 1 8 juillet 
1376. Scellée et cotée S. 48. (Manque,) 

Une petite lettre en parchemin, contenant que le prieur de Ro- 
manmoûtier, pour lui et ses sucesseurs, ensuite du compte à lui 
rendu par Jean de Frasne, des blés et sommes qu'il avait reçus dans 
ses terres sises au comté de Bourgogne , dépendant du dit prieuré, 
aurait quitté entièrement le dit Jean et ses hoirs de son administra- 
tion, de laquelle le dit prieur aurait déclaré être content et satisfait, 
la dite lettre du 28 avril 1319. Scellée et cotée S. 49. 
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Une grande lettre en pardiemin, contenant iin accord qui avait été 
bit entre Hugues de Clialons et Pierre de Grançon , seigneur de Bel- 
mont, au fait d'une dispute qui éluit enlr'cux au sujet du Fraociutel 
et du clialeau de S". -Croix, et les limites d'îceux , par lequel auconl 
le dit Hugues de Clialons se réservait le droit du péage dû au dit lieu 
de Franchatel, lequel accord est dûment signé cl scellé de 1 sceaux, 
endatede l'an 1319. Coté S. 90. 

lafornialion Taile le 9 mai 1^67 par Guillaume Vannel et Hugues 
Loviol, contre plusieurs habitants de S". -Croix, dépendant de la sei- 
gneurie de Franchatel, pour s'élrE ingérés, sans le consentement du 
prince d'Orange, seigneur du dit lieu, d'essarter et aplanir environ 
300 soiltures de prés et 1 00 journaux de terre arables, dans lesquels 
il auraient bâti des maisons sans la permission du dit seigneur. Col^ 
S SI. 

ORBE. 

(Tilres omis dans l'ordre des titres de la dil« seignenrie.) 

Une pelite lettre en parchemin, contenant que Amé, sire de Mont- 
faucon, aurait connu, confessé et déclaré qu'il tenait en lîef, hommage 
elchasement, d'Hugues, comte-palatin de Bourgogne, la terre et 
seigneurie d'Orbe et les dépendances et appartenances d'icelle; de 
laquelle terre et seigneurie la moitié lui avait été donnée par les dits 
seigneurs et dames de Bourgogne , auxquels le dît \mé , sire de 
Hontfaucon, aurait quitté (oui le droit et raison qu'il avait au cliàteau 
de Chatitlon-les-Besançon, et ses appartenances et celui de Cbevroz, 
et les dits Hugues et Alix auraient encore donné en fief-lige el en 
accroissance de fief au dit de Chalons, le chAteau cl ville de Roulans 
et appendices, la dite lettre de l'an ISIJS. Cotée S. U4. (Manque, 
roir Chlst. de la viUe d'Orbe, Docum. p. tSd, ti" 2.) 

Une reconnaissance de Viennet de Chavornay, lequel aurait dé- 
claré tenir en fîef d'Ame de Uontfaucon tout ce qu'il possédait h 
Orbe, et élre obligé de faire annuellement garde au dil lieu l'espace 
de tO jours, en date du mois d'avril tfi7S. 
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Uoe petit lettre eo parchemin, contenant qu'Agneftoy de Cicon ot 
EteYeoinditFlamanchonsonflls, derautoritë, vouloir et consentement 
de Richardin de Valtes , mari de la dite Agneloy , auraient vendu et 
cédé à Amé , seigneur de Montfaucon , pour lui , ses hoirs et succes- 
seurs, tout ce qu'ils avaient et possédaient à Orbe en quelle manière 
que ce soit, pour les prix et somme de 90 livres Etevenans, que 1rs 
dits vendeurs ont déclaré avoir eu et reçu du dit Amé, la dite lettre 
du mois de février 4975. Scellée et cotée S. 55. 

Une petite lettre en parchemin, contenant quTtevenin Rolet, bour- 
geois d'Orbe, aurait déclaré tenir et posséder un chesal, situé en la 
ville d'Orbe, affecté envers Jaquette de Grançon, dame du dit Orbe, 
de la censé annuelle et perpétuelle de deux deniers monnaie de Lau- 
sanne, lesquels il aurait promis payer tous les ans au jour de S^-Mi- 
cbel à la dite dame, ses hoirs et successeurs, sous l'obligation de ses 
biens; la dite lettre du 16 avril 1376, signée Gutele. Cotée S. 56. 

Une petite lettre en parchemin contenant qu'Henry, dit Jannoz, 
d'Orbe aurait déclaré posséder une place, située derrière sa maison 
dans le bourg fwuveau du dit Orbe , affecté envers Jacquette de 
Granson, dame du dit lieu, de la censé annuelle et perpétuelle de t 
deniers lausannois, lesquels le dit Henry aurait promis payer sous 
l'obligation de ses biens, ladite leUre du 35 juillet 1377, signée 
Gutele. Cotée S. 57. 

Une petite lettre en parchemin, contenant qu'ensuite du traité et 
accord fait entre Jean-Philippe, fils d'Etienne, comte de Montbéliard 
et seigneur de Montfaucon d'une part , et Guillaume de Grandson, 
seigneur de S**-Croix, d'autre part, les terres et seigneuries d'Orbe, 
Eschallans, Montagny et Bottens devaient venir retourner et ap- 
partenir au dit comte de Montbéliard, dans la possession desquelles 
terres et forteresses le dit comte de Montbéliard, ou le dit Jean son 
fils, oe voulaient et n'entendaient entrer que comme mouvantes du 
fief du dit comte de Montbéliard et non autrement, sans se soumettre 
au paiement d'aucunes charges, dettes ou autres servitudes quelcon- 
ques, lesquelles protestations le dit Jean aurait expressément émises. 
Le duc de Savoie ayant aussi protesté d'avoir en la ville et château 
d'Orl)e certain droit ou souveraineté à cause du fief qu'il prétendait 
y avoir, le dit Jean-Philippe, tant en son nom que de son dit père, au- 
rait protesté du contraire, desquelles protestations ci-dessus ils au- 
raient requis leur être décerné acte, la dite lettre datée à Genève du- 
mercredi avant Pâques 1 380. Cotée S. 59. 
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Une lettre en parchemin contenant qirEtienne, comte de Monlbé- 
liard et seigneur de Montfaucon, aurait ratifié et appouvé la pronon> 
cialion et rapport fait par Amé, comte de Savoie, sur les difficultés 
étant entre le dit comte de Montbéliard, d^une part, et Guillaume de 
Grançon, seigneur d*Aul)onne et de S'*.-<^roiz, au fait et sujet des villes 
et seigneuries d'Orl>e, Echalaos, Montagny et Boutaio du diocèse de 
Lausanne, ayant protesté, le dit comte de Montbéliard, que , par la 
dite ratification faite du rapport du dit comte de Savoie, il n'entendait 
se charger ni être tenu aux dettes de Guy et Jean de Montfaucon, 
mais avoir et tenir les dites forteresses d'Orbe, Echalans, Monlagney, 
Bottens et dépendances comme choses de son fief, la dite lettre du 
25 avril 1381. Cotée S. 59. 
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